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Le cri de révolte 
de l'Amérique 
latine 

C*est «t véritable cri de 
rêvcdCe qæ rianieat de ^eer 
coBîriiiteineBf; samedi 19 naL à 
la fiiee da moade bccidbiitaJ les 
préridentt de l*JkrftnÛae,. du 
Brê^ de la Çolômhfe et da 
Meidqiie, dans on docomeat 
rendu public riButtanémeot dans 
les quatre capitales de ces pays. 
« Les aspiratiMS de nos pôqdes 
an dêvctoppemeaty le progrès des 
tendances dêmocnüâqiKs dans la 
et la sêcmrité éetmoodqne 
de notre continent sait sériei^ 
meatallectéspardesfatisexté- 
ftaon ri hors de cmitréle de nos 
gonreniements. Nons avons été 
les prenders à démontrer notre 
engagement ft respecter nos 
acco^ Omnciers es des ricines 
compatibles avec fiotêfét de la 
commnnaotê internationale, 
mais nous n’acceptons pas d*étre 
accolés à une sitiîriion dlasolvn- 
bilftê forcée ri de paralysie éco< 
aondqne prohx^ée », affirment 
les quatre pfétid(mt& Us profm- 
sent l’adoption de mesures 
concrètes pour promouvoir des 
cbangemems substantiels dans 
la p<Ætiqtte financière ri coos- 
merdale intematioaâle, à savoir 
imaccroissemriit des ponâ^tés 
d’accès des produits tetino- 
amêricates aux marcfiés dea 
pay« industrialisés, im allé|^ 
aient baportant ri effectif da 
poids de la dette ri une reprise 
des flux fioancieis vers les pays 
ea dêvehqppemait. 

Cette iBanifesia t h m soleimelle 
et wi h afctV M pBU ^ smis-.' 
doute, été pcovoqi^ {^'-Ja 
hausse rébeaté des tanxi t ri n t érét 
aux Ctata4Jina^ dàm Sia crainte 
d^oœ acewnDfattqii dm bcsrins 
du Ttésor américain pour com- 
bler réoome déficit budgétaire 
ri de ceux des entr^rises pour 
i^aendre leurs mvestissements. 
S*apri>qnBiit aux 240 ndlDards 
de dollars de l’eadettement 
GOBdacté par ces quatre pay^ 
rélévatioa de 3 % depuis Jutiér 
dernier du taux dTimérét «pr le 
doQar à rix ukns, piiadpal -lns>' 
trament fimmeiex utifisë, va fénr 
codter piosieiirs milSanjs de dol- 
lavs. 

Face i ces préocctqtations, les 
réactioRS des prêteurs sont pour 
rinstant négatives.- la smnrine 
dernière, le fuésUent Reagan ri 
sou secrétât au Trésor ont 
rejeté ia posrilnlhé d’un change- 
menC fondamental dans les 
calendriecs de réécfaelonnenient 
de la dette des pays ns voie de 
développeoieat ri ^ua plafoim^ 
ment des intérêts à versriw Sans 
doute les rignatidres de Tappri 
lancé le 19 mai u’ont-Us pas 
encore étabfi une stratégie com- 
orane, ri persome se semble 
voiontaire pour . déclarer' la 
guerre le preuûm- au système 
financier internatiriiaL 

Mais une erntitode semble 
maintenant se faire jour : 
nmpossadUtê de payer ne fiüt 
pins de donte pour personne. 
Dans ces craditions, cet ^pri 
émanant de chefs d’Etat 
modérés et raîsonitables est 
peut-être la deraière chance de 
digaiod«« avant la constitntion 
d’un front des dÎHritmirs, 
la menace rérile, cette fois. 


«Le Monde 
de Péconomie» 

Pages 19 à 23 

Les grands courants 

de l’épargne 

Les ménages économisent moins 
mats plaoent à plus hng terme 


DEUX GRANDES BATAILLES POUR LE GOUVERNEMENT 



Réduction du temps de travail : 

M. Mauroy presse les partenaires sociaux 
d'engager des négociations 


Enseignement privé : 
un effort d'apaisement 
avant l'ouverture du débat 


Le réduction du temps de tnvafl 
fcvient avec éclat sur le devant de la 
scène. Sur le syndical, la CFDT 
n’est plus la seule i mettre en avant 
cette revendicatipn. M. Betgeroa, è 
TFl, vient d'estimer que «c’est 
dans i'ordré. luuurti des choses *. 
• U faut, â-C-ü dit, aüer v&s les 
trettta<Uiq heures, -mais en disette 
taat.de la question à froid.» La 
CGT.s’eflfiraie en- barmoaie avec la 
lutte de riG Metall en RFA. Seules 
la CGC et la CFTC — qui parle de 
•"slogan simpliste» — se démar- 
quent de ce «itcot» syndicaL 

Mais, alm que le CNPF eutenA 
cooune le patronat allemand, résis- 
ter è toute aottvelie riTensive sur la 
diminution du temps de travail, 
M. Mauroy, rejoignant ainsi 
Mu Bérégovt^, vient d’apporter son 
appui â la reveodfcation syiidicale. 

M. Mauroy, qui Résidera le 
25 mai un coosw mtennioistériel 
consacré à la lutte OMcre ie ch&- 
magCi qu’il o’enteod pas • laisser 
filer», a souligné le 20 mai è lâUe 
que la reven^caüoo des trente-ciiiq 
heures « traver s e toute l'Europe » et 
que • les réponses qui seront appor- 
tées devront nicesstùremeta être les 
mêmes dans toute l'Europe ». Appe- 
lant cependant tes syndicacs è agir 
« avec détermination mais aussi 
avec réalisme», le riief du gouver- 
nemmii a ajouté : » Nous devons pri- 


vilégier la solidarité et dont le par- 
tage du travail », tout en 
soulignant : »On ne peut à la fois 
réc/amer des enqtiois pour ie plus 
grand nombre de travailleurs et une 
augmentatimt de pouvoir d'achat 
pour ceux qtd bénéfieient d’un tra- 
vail. • 

Le premier ministre e assuré de 
nouveau - contredisant ainsi le 
CNPF - que ia réduction iég^e à 
treace-neuT heures avait permis de 
« sauvegarder soixante-dix mille 
emplois au minimum ». 

DifTâentes études incitent pour- 
tant â davantage de prudence. Selon 
une enquête de l'INSEE, de mai 
1983. la réduction de ia durée du 
travail n'a eu que pen de consé- 
quences sur remploi, les créations 
étant évaluées de dix mille è vingt 
nulle dans l’industrie et de quatre 
mine g huit milia dans le COSUnCTCe. 

Dans la métallurgie, où la 
semaine de travail a été lameoée â 
trente-huit heures et demie au 
1** jaimer 1983 - la demi-heuie 
supplémentaire ayant été compensée 
è 70 - comme dans la dtiznie. où 

la semaîtte de travail est de trente 
fattit heures, les fédérations patro- 
nales ont ju^ les effets sur l’empioi 
faibles ou nuis, tout en reconnaissant 
que, dans certains cas, des pertes 
d’èniirioi ont été limitées. Dans eer- 


taities grandes entreprises, comme 
Thomson grand public, CIT-Alcatel, 
ou encore Gervais-Danoae, des 
liceociemenis ont été évités gréoe à 
û réduction de la durée du travail, 
dès lors qu'elle n'était compensée 
que trri partieilement. 

Cette analyse. M. Mauroy devait 
ravw présente à l'esprit puisqu'il a 
insisté sur tes • deux conditions éco- 
nomiques nécessaires » : te maintien 
des coûts salariaux et rutilisaüon 
> plus ejjicaee » des équipements. Il 
renoue ainsi avec un discours qu'il 
avait tenu dès le 12 juin 1981 lors 
d'une première réunion tripartite : 
« Si ia compensation salariaie 
devait être totale On Iromp^ 
rail tmtt le monde. » Mais depuis 
cette époque on avait constaté des 
variations dans la position du gou- 
veroemeoL 

Quelques semaines après Pordoo- 
nanee sur les trente-neuf heures, 
M. Mitterrand, confronté i une 
flambée de grèves de la CGT, avait 
tranché dans un sens contraire à son 
premier ninistrB et à la CFDT en 
soulignant que « pas un travailleur 
ne doit craindre pour son pouvoir 
d'achat à ta suite de i'applicaiion 
des trente-neuf heures ». 

MCHEL NOBLECOURT. 

fUre ta suite page 43 ainsi que 
les déclarations de M. Mauroy 
page S. f 


L’exazneo du projet de loi sur 
renseignement privé commence 
lundi 21 mai à l'Assemblée nati^ 
aale. Le gouvernement a annoncé 
son intention d'engager sa responsa- 
bilité, ce qui aura pour effet de limi- 
ter tes débats au terme desquels te 
projet de loi sera adopté sans vote. Il 
s'aÿt pour lui de ne pas compromet- 
tre te •point d’équilibre» auquel 
prétend ce texte dont l'objectif est 
de rapprocher enseignement privé et 
enseignement public. 

Le gouvernement devrait néan- 
moins rectifier son projet en tenant 
compte d'amendements socialistes. 
Ainsi, le principe de la titularisation 
des enseignants serait clairement 
inscrit dans la loi, l’obligation finan- 
cière des communes devrait être liée 
au quota d'enseignants devenus 
fonctionnaires, enfin il ne serait pas 
possible de créer une école inater- 
nelte privée là oh n'existe pas de 
maternelle publique. 

A l'occasion de la réunion à 
Limoges de ia délégation nationale 
de rUNAPEL, qui a réélu M. Pierre 
Daniel à la p^idence, te premier 
ministre a adressé une lettre au cha- 
noine Guibeneau. I) tente, i travers 
les r^nses qu'il apporte, d' « apai- 
ser les inquiétudes manifestées • 
par le Comité national de l'enseigne- 
ment catholique. 

En Bretagne, ma caravane de 
l’opération «Vent d'ouest» organt- 


Le mirage des trente-cinq heures 


Ce n’eot pas seuteoteot parce que 
le chômage, la question la plus 
ax^mssante de l'heure, est ai cause, 
que tes conflits sociaux en cours, 
imil CD France (urines Cîtroén) 
qu'eu ADemagoe (la grève déclen- 
chée par te syndicat des méialios, 
IG MetaiL en Badc-Wuztemberg 
Nord es eu Hesse) sur la réduction 
delà duDEée du tnvril (uéaentent en 
eqîeu exoqjtiomeL 

Outre qu'oD peut àvmr des doutes 
jsérieiix sur l’efficacité, de cette 
tnésure pour conserver les emi^ms 
eràtaots et a fortiori pour en créer 
de nouveaux (dans a mesure en 
tout cas où ou envisage de l’appU- 
qaer de façon systftnaiique à une 
entreprise tout entière, voire à 
lloduscrie et è réoononüe dans sou 
ensemble), rite soulève d'autres 
ot^ections tout aussi fondamentales. 

11 est vrai que le progrès techni- 
que a eu jusqu'à maintenant pour 
riTet d’abréger progres s ivement te 
temps nécessaire pour accomplir de 


par PAUL FABRA 


nombreuses besogna et de faire 
faire par des machines ce que 
rhonune devait demanda- aupara- 
vant à ses muscles et à sra cerveau, 
n at vrai aussi que cette évoiutmn 
est kàn d'être arrivée à son tense. 
On a même de solides raisons de 
penser qu’elle va s'accélérer. 

Cepeodant, la mécanisation et 
J’introductioa de procédés de pro- 
duction de plus en plus économes de 
maia-d'eeuvre ne sont qu’un des 
aspects du problème, et ce sera un 
aspect de mrins en nKKns important 
au fur et à mesure que le processus 
de AibstitutkiB se, poursuivra ri que 
tes homma serrât affectés à da 
tàcba que ne peuvent pas accomplir 
tes machina, Si on laisame son pu 
en terma de distribution du travail 
mais en terma de pai^e da res- 
ponsabOités. m aboutit en effet à 
da conclusioas seasiblement diffé- 
zentes. 



S'Ü est vrai que la serrica tieo- 
droQC une place de plus en plus 
grande dans nos sociétés, il convient 
de ne pts s'attacher uniquanent au 
caractère maiériet da f^onctions à 
remplir en s'avisant que beaucoup 
d'entre eUa conservent et conserve- 
ront, à moins de consentir à une inuh 
lérabie baisse de qualité, un carac- 
tère de relatioDS ^rsonnella ; tes 
soins médicaux sont te premier 
exempte qui vient à l'oprit, il en at 
beaucoup d'autres. Encore ne s'agit- 
il là que d'uue quation d’organisa- 
tion du travaS. U ac, comme on te 
verra, une autre façon d’envisager la 
réduction de sa durée, qui concerne 
le lien entre, d’une pan, la compor- 
tements et la valeurs iodividuris et, 
d’autre pan, ia politique économi- 
que gérUSrate. Or la changements 
qui sont en train de s’opérer dans ce 
domaine marquent peut-être plus 
qse tout autre la période de crise 
que nous uavenoss. 

En ce qui concerne le rôle que te 
panage du travail peut ou non jouer 
dans la lutte contre le chômage, il 
serait tn^ commode, sous prétexte 
que daa te passé il a mainta fois 
éi6 uiHisb par la employeurs de tous 
pays pour s'imposer aux conquéla 
sociata tes plus légitimes, de rejeter 
rargument central mis en avant 
aujourd’hui par te patronat et le gou- 
vernement altemarâs (• les trente- 
cinq heures sont une revendication 
stupide et absurde», a dit M. Hel- 
mut Kohl, sans s’embarrasser de 
subtilités de eounoisie) comme, du 


AU JOUR LE JOUR 


rate, en France par la direction de 
Peugeoi-CitroèCL En faisant passer, 
dit celle-ci, de trente-huit heura et 
demie à trente-cinq beuro. soit une 
réduction de 9 %. l’horaire de travail 
dans la usina d’AuInay. de Leval- 
lois ou de Nanterre, on augmente- 
rait de 12 %. compte tenu des 
dépensa fixa (congés payés, trans- 
port. cantine, etc.), la frais de 
main-d'œuvre. Quant à la fédération 
da employeurs allemands, elle chif- 
fre a environ 18% l'alourdissement 
da siens en cas de généraJisaiion de 
ia semaine de trente-cinq heura. 

Réflexe de patron ou pas, il at un 
point qui ne souffre guère de discus- 
sion : parmi la causa du maintien 
et de la dégradation du chômage en 
Europe, contrairement à ce qui se 
passe aux Etats-Unis, figure en 
bonne place te manque de flexibilité 
du marché de l’emploi. 

f L/re la mire page 43. } 


sëe sur l’initiative da parents 
d'élèva de l’enseignement privé 
continue de propager ie - refus du 
projet de loi Savary > de ville en 
ville. Elle a stationné, samedi, â 
Guingamp où deux mille cinq cents 
personna environ ont participé an 
rassemblement, puis, aimanche, à 
Saint-Brieuc (plus de quatre mille 
participams au meetingj. Parallèle- 
ment. une fête pour la • défense de 
l'école eaihoiique menacée» a eu 
lieu, dimanche, â Challans (Ven- 
dée). en présence de trente mille 
personnes, selon la organisateurs. A 
Paris, quelque cinq cents manifes- 
tants se sont rassemblés, dimanche 
après-midi, devant l'école militaire 
avant râ marcher par petits groupa 
autour da pelousa du champ de 
Mais, malgré l'inierdiction du pré- 
fet de police de Paris Ile Monde 
daté 20-21 mai). Mercredi eutre 
18 heura et 20 heura dans chacune 
da granda villa de France da 
actions sont prévua. 

Interrogés pendant te week-end à 
propos du recours à la procédure de 
l'engagement de raponsabilité pu 
te gouvernement, da leaders politi- 
qua ont fait connaître leur désac- 
cord. M. Jacqua Chirac, lors du 
« Grand jiuy RTL-te Monde », s'ot 
déclaré •• choqué - par la procédure 
retenue : • Le gouvernement fait le 
loi et l’impose ou Parlement ». 

(lire ia suite page 9. ) 


LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 
ET CANTONALES 
PARTIELLES 


Le PC conserve 
ia mairie 
de Thionville 

La tendance générale 
reste défavorable 
à la gauche 

LIRE PAGES 6 ET 7 


L'INAUGURATION DU MUSÉE 
D'ART CONTEMPORAIN DE BORDEAUX 


L'entrepôt 

Le Centre d'arts plastiques 
contemporains de Boideaux deviem 
musée. 

Pour fêter l'événement, cette 
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remiere 


biographie totale 
de Jacques Brel. 


ROmTLAfFONT 


Les Suisses ont refusé à 
une très forte majorité la 
levée du secret bancaire dans 
leur pays. 

il fallait de l'angélisme 
pour croire que ce peuple 
pousaeroir ta vertu jusqu'à 
serâr la branche sur laquelle 
il est confortablement assis. 
Voit-on la France renonçant à 
ses fromages, la Grèce à ses 
fies, tes Etats-Unis ou dol- 
lar? 

Le silence éternel des cof- 
fres helvétiques effraie ceux 
qui n'y possèdent rien ou nen 
tirent aucun profit, même 
indirect : ces malheureux ne 
votent pas en Suisse. 

BRUNO FRAPPAT. 


mmm 


MiiSSi 



AUFESir/ALDECÂlH^S 


Le double part du Canada 
et du Québec 
Le théâtre d’ombres 
de Ser^ Leone 
Wooify AÜen 
te fyu de Broadihfsy 

LIRE PAGES 14 ET 15 
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L'AFFAIRE SAKHAROV 


le physicien n’est irius à son domidle 


Les attaques contre le couple Sek> 
harew ont repris dans (a pfoooo sovi^ 
tique, en se concentrant sur 
Elena Bonner. présentée comme 
r« offfeier de JSsiison » entre son mari 
et rOcddent. Dans un article titré 
c Les renégats et leurs proteeteure i 
et publié dimanche 20 mai. les (zvee- 
tis traitent l’épouse d'Andra Sakha- 
tov de e personne mesqtane. éMte/se 
et oupk^ prête é tout vendre et tra> 
Mr dsns son jméinér J». 


Où se trouve exactement M. Sak- 
harov 7 Selon des sources dissi- 
dentes à Moscou rtous signale 
tre correspondant Dominique 
Dbombres. - M** Bonner e pu take 
savoé par télég r a m me aux enfants 
du physicien, qui résidant à Moscou, 
que M. Sakharov avait été emmené 
de son domidle le 7 mai. 


^ fa mêrrte occasion, le quotl- 
tSen confirme pour la première fois, 
mats incfirectement. que M** Bonner 
est désormais reléguée, comme son 
mari, à Gorki : c Dans ses actions an- 
dsoviétiques, Bonner est allée trop 
hèL Comme on sait, Sakharov a été 
puni pour ses activités antisociales, 
et maintenant les or^rtes chargés de 
protéger las lois cm pris des mesures 
la concernent a, écrit le JoumaL 


Le quotidien apporte ausd des in- 
formations piutât ambiguës sur la 
santé du coiyile SaUtarov : s On ne 
peut pas dke, écrit le journal, qu'ils 
rayonnent de santé : l'êge et aussi 
certaines halatudea. certasis pen- 
chants ont laissé des traces », mais 
leur état est « satisiSaisant », poursuit 
la journal, qui en voit pour preuve ta 
fait que M. Sakharov e a pu obtenir B 
y a un an un permis de eortdtâre 
après avoê subi l'examan rftgte cao- 
mtasidn fflédcale ». 


Cependant, comme fa fait remar^ 
quer à Rome M" Tattana Yankele- 
vttdi. fille de M^ Bonner. ce télé- 
gramme a été envoyé le 16 mai. sort 
neuf jours après le fût qu'il rapporte. 
D’autre part, il ne comporte aucune 
tndicstion sur rendroit où se trouve- 
rait le physicien, ce qui. seion 
M*" Yankûevitdv « ne peut qu'inspi- 
rer la plus vive irtquiétude ». La fille 
de M** Bonner avait été reçue aupa- 
ravant par le président italien. 
M. Perdni. et s'étart dédarée s très 
touchée par l’affection de M. Pertini 
et par aa véritable et profonde 
eoanaisaanec » de l’affaira. 


A Moscou, on indique dans les 
Ceux ouest-allemands, que M. Hans 
Oietrich Genscher est déddé A évt^ 
quer dans ses en t retiens le ces des 
Sakharov. Samedi, l'ambassadeur de 
France. M. Claude Arnaud, avait 
remis, au nom des Dix. une note au 
ministère soviétique des affaires 
étrangères. Cette note exprime «ta 
vive préoccupation » des Dix sur le 
sort des Sakharov, maie son contenu 
prèds n’a pas été dhnilgué. 


Arrestation à Moscou de quatre membres 
d'un mouvement padiiste 


Quatre membres d*ttn mouve- 
meot pacifiste iodépeodatit, la 
Groape pour rétablisêcmcDt de la 
entre rURSS et les Etats- 
Unis. ont été arrêtés vendredi 
IS mai, è Moscou, alors qu'Os re- 
cttcUlaieot dans la rue des signatures 
au bas d'une péâtioa appelant à une 
rencontre entre dirigeants soviéti- 
ques et américains ; ks quatre pacir 
listes ont néanmoins réussi à recueU- 
Ur uxés oents signatures, ce qui est 
tout i fmt cxceptionneL Trais d'en- 
cre eux ont été relâchés apiês inter- 
ragaurire. le quatrième, Alexandre 
Rybtcbenko. était loujouis détenu 
sainedi iSinai. 


procès devrait s'ouvrir procfaanic> 
ment. 


D'autre part, nous signale nocre 
correspondant, un traducteur- 
interprète d'italien, jitif lui ausi, 
M. Mark Botohonak, a essayé de 
faire parvenir une lettre k M. Mit- 
termnd pour demander à émigrer en 
France^ Sa femme, qui smihaite par- 
tir avec lui, a été amenée jeu^ der- 
nier dans un asUe psychiatrique, 
après avoir avoir cherché sans 
succès à attdadre l'ambassade de 
France pour y porter son message. - 

(AfP.} 


D’autre part, deux jeunes dissi- 
dents juifs lettons, Tatiana Zun- 
efaein et Alexandre Baiter. qui sou- 
haitent émigrer en IsraèL ont été 
interpellés saisedi sous les yeux d'un 
corre^iODdani de l'AFP avec lequel 
ik avaient rendez-vous dans une rue 
de Moscou. Ils ont été emmenés par 
six hommes en civil, tandis qu'une 
vdture du KGB Ucquait le véhicule 
du journaliste. Les (taux Lettons ont 
été relâchés après avoir été conduits 
dans une forêt des eaviraos de Mos- 
cou, où ils ont, selon leurs propres 
dires, été menacés de violences. Le 
mari de M** Zunchein a lui-méme 
été arrêté en mars dernier après 
avoir tenté de manifester â Moscou 
pour te drmt â l'émigraikm. Son 


• La situation des Juifs 
d'VJlSS. - Les dirigeants des coa»- 
munautés jiùves de dix pays euro 
péeos, réunis A Paris les 17 et 
18 mai. à rinîtiative du CRIF (Con- 
Mil rqrréseoiatif des institutions 
juive» en France), ont estimé que 
• le dur^senura actuel de la poli- 
figue savUfique présage pour les 
Juifs d'URSS l'entrée <Ums une zone 
de grands dangers •. Selon ks parti- 
apants, • tout semble confirmer 
l'intention des autorités soviéijquej 
d'en finir avec le nuanement Juif 
pour endiguer la comegion et. eh^ 
min faisant, roder des méthodes de 
réprasion face à la montée des op- 
positions démoaotiques et natUh 
noies en URSS >. 
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Moscou lAPk - CesT par 
deux tattras tatssâes ta 12 avril 
par Elena Bonnar. dans ta 
voiture d'un de ses dipéomates. 
que l'ambassade des Etats-Unis, 
à Moscou, a appris qu'Andraî 
Sakharov se préparait è entr»- 
prandre urm grève de ta faim. 

Un porte-parole de l'ambae- 
sade a déclaré, la 18 mû, que 
oes lettres, écrites par l'aesdémi- 
den lut-nnême, étalant adressées, 
l'une à M. Constantin Tcher- 
nenko, l'autre è l'ambassadeur 
des Etai^Unis, M. Hartman. La 
première demandait au chef du 
parti soviétique de laisser 
M**> Bonner partir à rétranger 
pour y suivre un trûtamsnt médi- 
cal. L’autre informait fambassa- 
deur américain de i'inrendon de 
M. Sakharov d'observer une 
grève de la faim et demandait 
que sa femme puissa bénéficier 
pendant ce tamps de l'asita de 
l'an^assade. 

La 12 avrfl. a explkiué ta 
porte-parole, M* Bonner a quitté 
Moeccxi pour se rendra A Gorki 
où son mari est en exil, car alla 
avût reçu un télégramme lui ai^ 
nonçam (|u' Andra Sakharov de- 
vait être c^éré d'urgence. Le 
même jour, elle avait demandé A 
s'entretanir avec un d'iplomate 
américain. M^ Sakharov n'étant 
pas autorisée i recevoir des v»- 
taurs é tr a n gers dans son appar- 


tement, la rencont re avait eu Rau 
Sur un banc, dans un pare en bas 
dechezelta. 

A {'issue de la oortversation, ta 
diplomate a proposé à M** Sak- 
harov de l'accompagner è la 
gare, où elle devait prendre le 
train pour Gorki. Airivée à ta 
gara, M** Sakharov a axpBqué au 
eecrétaire qu'elle avait aur eKs 
das documents qu'alte ne dési- 
rait pas voir tomber . entre les 
mains des autorités soviétiques, 
et aile a demandé si, par précau- 
tion. elle ne pouvait pas les lais- 
ser dans la voiture. Le secrétaire 
s accepté et a découvert plus 
tard les deux lettres aimonçant la 
grève de la Mm qu’Andraî Sak- 
harow mèrw dapus ta 2 mai. 

Les autorités soviétiques Mf»> 
btant avoir eu eonnaiasance de 
cas projets, ptésque, ta 4 mai. 
l'agence Tass piMait une vio- 
tante attaqua contre f’ambae- 
sade des Etats-Urris qu'dta accu- 
sait de préparer un complot 
destiné A dotïïtar, A propos de 
l’affaire Sakharov. ta signai d*una 
vaste campagne antisoviétkiue. 
L’agence Tass mentionnart, en 
particulier, (jue ce c plan » pr^ 
voyait qiM M"* Bonner ehercha- 
rait asila à rambaasade. 
L'agence joutait ()ua l’c opéra- 
tion » avait échoué grfica à « das 
masures prtaes é temps par la 
poBcaaoviâtiQus». 


M. Marchais dénonce « une offensive 
lancée dans des buts politiques » 


M. Georges h^rchais, invité, le 
^manche ^ mal, du « Club de le 
piesM • d’Europe U a déclaré, au 
sujet de la rituation des époux Sak- 
barov,que ta PCFest • jjoûr tafl&tw't 
de circulation des hommes et des 
idées ». M. Marchais a indiqué que, 
au nom du Comité de défense des li- 
bertés et des dimts de rbooune. créé 


• Le comité gue J'ai l'koaneur de 
présider intervient partout, en 
Union soviérigue ef eàUeurs. C’est 
un premier poUa. Deuxième point : 
nous n'approuvons aucune atteinte 
aux droits de rbomme dans guel- 


par te PCF en 1980 et fltt’il préside, 

U s'est « adressé au plus bout ni- lancée 


veau de l'Union soviitiçue jpw 


lion des époux. Sakharov ât 
dans des buts polUigugs. » ■' 


avoir une réponse pr^ise, dat . 
la guestion : quel est leur étal de 


santé, est-ce gu'il y a darmrpour la 
vù dépota Sakharov F». 


Interrogé sur ta projet de «oyi^ 
de M. Ftangoù Mmerraiid en llinoD 
serviétiqueÿ M. Marchais a dédairé : 


Le secrétaire générai du PCF a 


• jldon opiidon est gu'il demtiiyat- 
1er, et cela pour une rtàeon Jonda- 


doiuié lecture de la rfootse qu'il 
L'état de sanie de 


mentale. Je' pense gu'il faut savoir 
veuL Nous connaissons 


avait reçue : 

Sakharov. comme m témoignent les 
résultats médicaux obtenus à 
rhâintai<linigue Semaebko de la 
région de Gorki, oü Sakharov est 

.f. - jt .•!_. 


observé d'une maiùire régulière, est 
Quant à He- 


tout à fait satisfaisanL Qim 
Jena Bonn^, après l'avoir exami- 
née. y compris à sa propre demande, 
des médecins hautement guaiifiés 
ont constaté que son état de santé 


est tout aussi sati^aisanl U ai vrai 


quelle souffre d'une insuffisaaee 


caronnaùe et qu'un infarctus local 
du myocarde a été décelé chez elle il 
y a un an. Cependant, son état de 
santé j’érotf stabilisé, aucune ag- 
gravotidn ne s'est manifestée dé- 
puis. Il est vrai également qu'elle 
souffre d'une affection ophtalmi- 
que. Toutefois, cette denture pour- 
rait très bien être soignée dans une 
clinique otdualmologique ordinaire. 
En ce sens, l'état de santé d’Helma 
Bonner n'exige mime pets une hospi- 
talisation. tTàlleurs. elle se trouve 
actuellement à son domicile de 
GorkL » 


ce que l'on 
actuellement une période de tension 
inurnàtionale extrêmement sé- 
rieuse dangereuae. (...f Rar\ 
conséquent, eon/ormimant aux en- 
gagements pris par le président de 
ta RipubRgue, conformément à 
l'acàsrd conclu entre le Parti eomr 
munistt et le Parti sodaliste. Je 
pense que la majorité de gauche et 
le gouvernement de gauche se doi- 
bent d’œuvrer en faveur de la paix, 
pas seulement en faveur de la paix 
en soi. mais de ta paix et du dlsar-^ 
mement. comme now l’avons d’ail-] 
leurs dix dans te communiqué con^. 
t Jdu 23 Juin l99lj. de la^ 
otution des blocs militaires. 


mun 

diss‘ 


(...) Le meilleur moyen de le prépa- 
ra’. c'est précisément de düuoguer. 
de discuter, quels que soient les dif- 
férends. les diffaenees. les diver- 
gences. les reproches que l'on peut 
faire à tel ou tel pays, d tel ou tel 
système. Le dialogue est absolu- 


M. Marebais, incité à préciser sa 
poûtion sur cette afTaire, a dédaré ; 


ment nécessaire, et Je considère 
qu’il est aujourd’hui urgent. 
(...) Voilà la raison pour laquelle Je 
it bunquele jntsi- 
iliaua renoue fedio- 


pense qu’il serais 
dent de la République 
logue avec les Soviéttques. 


L’art de l’ambigitité 


L’intérêt principal des Itifbr- 
moiiOAj communiquées par 
hé. èfarchais est qu'elles ne 
comportent aucune date, et sont 
réd^s en des termes qui per- 
mettent toutes sortes d’ùitaipnf- 
tatiom. A cet égard, la réponse 
reçue samedi par le secrétaire 
général du PCF. qui awit inter- 
ro^ les autorités soviétiques 
«au plus haut niveau ■, ressem- 


trouldts.fait l’objet au cours de 
son exûiencr •normale» d’ho- 
lésant de GorkL 


bte tout à fait à la dépêcha pu- 
bliée la veille, vendredi 16 


mu. 

par l'agence Tass qui, elle 
aussi, évoquait les problèmes 
cardiaques de âf* Bonner et 
l'état de sanfè de son mari, se- 
lon un diagnostic établi • après 
Ù24avrU». 

De même que la dépêche de 
l'agence Tass, la réponse adres- 
sée à M, Uarchais évite soi- 
pieusement toute allusion à la 
^ive de la faim que le couple a 
entamée en début mai. Elle ne 
permet même pas d'affirmer 
que hé. Sakharov est hospita- 
lisé. pidsqu’elle indique seule- 
nteai qu'il est «observé d’une 
manière régulière* dans un hœ 
pital de G^kî, ce qui peut être 
une simple allusion à la surveil- 
lance médicale dont le physi- 
wu, qui est affecté de div^ 


Les informations transmises 
par M. Manfiais recèlait ce- 
pendant une Indication inféré 
sanie, puisqu’elles pridsœa que 
Af** Bonner «se trouve actueOe- 
meat à son domidle de Corld», 
ce quti a coatrario, semble 
eof^mer me U. Sakharov. 
lui, ny est plus. 


En wvesrére 1982. M. Mar- 
chais avale déjà eonvmtniqué, 
également au cours d’un 
• Grand jury RTlAe Monde >, 
des informasîaea sur la santé 
d'un autre dissident eililnv, 
Anatoll Ckteharansky, qui 
pur^ depuis 1978 une prine de 
treize ans de prison pour »es- 
jdonnage». 


Interrogé sur la valeur gu’U 


accordait A ces üformations ^ 


JicieJles. tant sur h samé 
dissident que sur les raisons de 
SM emprisonnement. M. Mar- 
chais avait répondu, à l'époque: 
«Je s'ai certes auease raison d'y 
croire absolument mais, 
e priori, je a'ai aucune raison de 
sepesycroire.» 


DIPLOMATIE 


M. 


de prélèvemem sur Im budgéte miEtaBes 
au profit du dévetanienient 


ftawit longne lettro adieaiée -à 
M. Te r e a de Cnel^, secrétaire gé- 
néral de l'ONU, et publiée tamecK 
19 mai par l'agence Tass,' M: Gip- 
myko, mimstre soviétique des af- 
faires étrangères, espose l'avis de 
son gonomnmnent sur » la eorrila-. 
tton entre désar me m en t et dévriop- 


tadtamaa liée à das mesures de dé- 
Mrmcinenr ». sdon le nünistTe sovié- 
tiqne, .maâ encore eUe- •poutre 
être ejqtloltée par les ditraaeurs du 
désarmement afin de eamoefler 
leûr .r0is d'accepter des m e sur e s 
tangibles de limitation des arme- 
ments K ■■ 


pement • et critique • le mfus des 
Ms et de (e 


Etata-Unis et de leurs alliés nœd- 
atlonriques ^aoeepter imç cM^fer- 
rton de leurs créifr» nu7/teirer». 
M. Gnnnyko s'en prend k cet ^ard. 
sans dter ta Franoe, aux propoô- 
tioos fîutes par M. Mhtemad à la 
tribune de l'Assemblée générale de 
T*ONU en septembre denier et re- 
prises ce iDois-d daiwt un mémoran- 
dum adressé au seetéislre général 
ftaJ/oMdrdu lOmai). 


. lltcbaraenimréciBinë 
ine f renondàtîon^^ 
m érnies«itisat^^ i 


Après avoir rejeté comme ‘«./bin- 
eàèremsnt étrangère à Waion sovié- 
tique» tas proposîtioiis vittiit à ta 
* transparenee » des dépenses mili- 
taires, car eues équivaodraient à 
«ru&srifitfr à Id coif^pratssott des 
budgets mflftnîres des reekerdees' 
eaminables délibérément complu 
quSes » et des • oontrouerses Inter- 
mùutbles sur les ehÿfràs », ta nnoù^ 
tre soviétique écrit : • L’Idée 
^introduire un • impôt » sur tes d^. 
penses militaires est unà ausm dé- 
nuée de réalisme. Elle revlehdralt à 
ne pas arrêter la course aux arme- 
ments maïs à obliger à verser une 
aorte de taxe sur sa poumaie Cela 
pourrait ctkubdre d lUie situation 
paradoxale, dans la mesure ok le 
désir d'obtenh’ plus de moyens en 
fonction du volume des arsauatx 
dans 'd'autres Etats engiendrerais 
dans oenaûir ptqjs un Intérêt à voir 
s’accélérer Ut course aux arme- 
maasetnon^arriL » 


D’antre part, M. Tebernenko. 
un message , a&essé à des sa- 
vant atMèr iraîwg «t ' pubdé Samedi 
19 mai par fuence Tass, se déclare 
à MBvesn- démlë i •faire le maxi- 
mum d’efforts pour que les sinistres 
projeu d'exunsion de laeôurse aux 
armements à Vespaoe nadgrietuma 
pas ans riaJiti». B demande le 
« strier reapèèt » du traité snr les aur 
dwitaialea ûgué en 1972 entre les 
Etats-Unis et rÜRSS, nàe • rtntm- 
àation sotemialU à;l'idée mime de 
dé^otemetà A sÿùèmes atttinüs- 
siUs dans l'espace », et.enftn une 
• restontst^on totale aux armes anr 
tisàtellüas, annprenant la destruc- 
tUui des gystimes analogues déjà 
exlstanis». 


• Hess tndtspeaaaUe, dédate ea- 
cosè le dief de fEtsi soviétique, 
d' amb fger "dés' négociations qjfi- 
eièllas, Sttns-eoh£tiDn ni restriction 


aucune, envue de fermer solidemeat 
toutes les voMi as là i 


De mtane; ridée d'une oonfé- 
icnce sur le • désaimeuuitt 

et déveU^pement » (une antre pn»> 
poâtion francaîse) est rejetée, per- 
M. Gromyka Non s eu l cmâi t , e» ef- 
fet, ' une telle eoafèrence ne serait 


nulltarisatioa 
dePéspaeecosnâque. »‘^ 

' Ob sait rURSS a . soumis, ta 
23- mata dèrâiBr, à ta oouférence du 
désarmemeiit de Genève un projet 
virent à interdire la mise eu place 
d'armes antisatellites dans reqmce. 
Ce texte a éié xqetéta2 avril par 
M. qni considère une teDe 

interdictkm «wwm e « impossible à 
.vérifia - » dans ks oc oidifinm ac- 
tndtasdélatedmiqiie. 


.Vi. 


URENCONTRE DE MM/MHIEFnANDJTKOHL 






là Fnince mt « yerrmifll^ ^ Neuf 
là Gnmd^Bn^^ 


BlMîOantend.a fmc i retK ta.staa nçril>r KeRLi !ii teawh f mir lOinaî 
à Sarrobrack, prinripnIfnieBÉ pov tfoqner , tgmi lÜ ta pr^aratioa da 
prôctaita eon a re l wrupiùi, ranoqné ko Krta 26 jÂ prod^ à 
FutetriaeMcan. Le cktf da gMTOnscareat oataMPami^. • résdBnn^ à 
rfa sae de PsteiiefisB^ta vototé da aa^imnh^ participa: de son mswnt, 
écoæreltaeBtieBt.et ^SéMc^è^a«ÉI^"¥^a^ciiMtlllC.^lep ereiop l e aas, et a 
appelé dé'acé vc^ conqaxnto w talÿroblhiM de ta cÔBt rib a ü oa 
hadgétaire' bvitapdqae.' ML de aoB côté»- «iafaspleoMst 

tadi^ «a'R a«À' sartoat éfé fàaiimr'de mpnMèmes prMiviês» an 
GOBis de et a coiMetf ^ae, aalpÔ ta peratatnaee Ai 

ceateatims liajferfafrf arec Londres erSkaoperit^, 


ne m A 

rend a reiMiunà-l4.Xold -înastre U 
volonté de là Fraatie de «vetrcsul- 
ier» ta ftoot — pobrTinstant oïd — 
des Neuf éontre la Craade- 
Brstagae. Paris, tpn assure ta prési- 
dence du Consml européen josqu'au 
30 juta, tient . beaucéiqi à ce que 
oecte alTairo du budget ne tourne 
pus à une controverse fran^ 
biitanniqoe. On estime, en outre, ^ 
cdté français, que M**- Thatcher 
mise svr ta dé sa grég a tion de ce 
front, à ruutomne, dn nxti» ri rien 
n’est réglé dlci hL''Lès « petits rece^ 
vam », comme on dit dans ta jargon 
communautaire, c’est-à-dire les 
petits pays de ta CEE qui perçoivmit 
davantage qu'ils ne venent, risquent 
alors de reconsidérer lecr (ÿporitioD 
auxexiga>cesbritanidqDesri,enni- 
Bon du refus (ta Londr^ ta Cumnufe- 
axuté se trouve en penne de trésoro- 
lie et né peut leur verser aux 
échéances piAvues tas ssmmet qu'ils 
enattendenL 


La France tente donc de oonvrin- 
ere ses partenaires que ta CEE 
pourra, s’Q le faut, fairo face A ces 
embarras de trtaorerie, quitte à 
vivre chîcbmaent (on parie d'écoao- 
mies de 800 dxCU dans tes 

dépenses), et que tout «chantage» 
Mtannique sur ce teriaiii drit être 
coosjdéré avec, aéritaiié. Mab. c'est 
là uâe arpmÀtatîott qd se heurte L 
la (luesDon de TaccidsseiDent des 
tessources propres de ta . Contmo- 
nanté: raognoititedetaTVAne 
produira d'effetqù^ partir de .1986, 
et cet effet risque d'étre eu partie 
absorbé pisr tes.canséquames budgé- 
taires de fRa^ssemeta. à rEspâgnè 
etaujPorcugaL 


se tataseriut pas paralyser.' D’autant 
naoîns, loEiiie, ta_(^f de l’Etat 
"va sans doiité ‘ptpposer à ses parte- 
naires^ 1 Fontaifiénireu, une jnocé- 
dure de dédrion qui permettrait de 
retrouver - r« esprit de Luxem- 
' boiug»,aiitreineat.ditleoomiranis 
:■ '■AÉÊ^i^'^àx là iSix âi .1966, et qui 
' réseriréit^cA^lataion de fnirênimité 
aux ân^ii^âite -dans - tasqiûsites- tas 
iBtéi^i)U3^|^dê'ltaD''des Etats 
m^bréssmnen jeu. M. AGtteirand 
souhaite .que Ton en revieane à U 
ptocédure dusinqde -vote (ce qui se 
jne^ue d'aOtaius de ^us ea plus à 
^■?il|iMçUes tas dnhûèros semuzses. 

'iditatadieç. (xTseinblé.flnsta- 
iB(^;écârter pov I3nstadt,.da oété 
fraotata^ri^de «fEur^ie â.dettx 
vitesses »,petneCtapt:; (ta :fe. passer 
(fes Britsjinîques dütéa (taitaîns 
dOÔauM de ràctian .'mnnimiDau- 
tÉni^-{^ loi. d’une 

prooiatûie rémih» dès six pays' ftm- 
datètt^ des tin ée à • rffUchir sur 
recvètàr de la Mata ü ne 

d%dainit pu à râyséé. qne rinitia- 
tive eu reySnt, offîmltament, .à un 
autre Etat jnembre;.^ poonidt fort 
iMcn être ta. Républîqiiè léââata.,. 


MamfesteibHH; Ml hficterrand.se 
gardé done.deux fais àu-feu ; 3 fera 
tout ce .(lui.est en son pouvrtir poù- 
que Fontainebtaâu' soit an 'succès» 
qin riencinût Jwuroiiseinent eouron- 
ner six mois (Telforts à ta préridéuce 
du europtan ; mais en cas de 
nouvel échec, .tas Brhatinîques doi- 
vent savoir que ta Comnunauté ne 


Enfin, Fub ae préocâqw 4e ta 
montée d^jpïoblSixie encore mal 
perçu de^4B&lieiiz' européens, mat» 
qim tas.prtridéiitas suivantes pour- 
raieat avoir 'à traiter raiédemeDt : 
cdnî de ta.CQDtiibutîmi.budg&aire 
dlemasde. .La RFA est, elle aussi, 
on «cq ni tr ibn tcttf nctv rdlevecsei 
ta CoBUBUsauté qu’dle n'en 
re^t, et 'pour des 'raisons plus 
défeàdables que Ta Grande- 
Breei^ne. Elle a fim par accepter le 
déaianiètaiiimit,-!en deux tàn^ (tes 
aionlajts. (XBnpeasatoirês" nmoé- 
taires. .Sen-4<Ue aussi coneiliaste 
RIT le terrain du bmlget ? -Le lao- 
çfaain sommet régulier franco- 
allemand, la semaine pro^atae à 
Rsinboontet. devrait peiinettre on 
premier édnutge de voà sur le siyeL 
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DIPLOMATIE 

■Moscou a au^nentâ le nombre 
do ses sous-marins nudéaiies 
près des eûtes amâricaiiies 

annonce le maréchal Oustinov 
De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE DU GOLFE 


Moeoou. — Ganfîmiaiil ira aver- 
tissoaent formulé par Bregnev, qui 
avait annoncé dès mais 19fô sou m~ 
tention de placer tea-Ètata-Unis 
« dots une situation annlc^ » à 
cdle que créerait pour nJxSS le 
dépkwement des américains 

en Europe ooddcntàJe» te marédial 
Ousfiaov, ndmstre soviétique de la 
défense, révèle, dans des « 
ponses* fûtes à ragence TASS et 
pubBées dimaadie 20 mai par cdle- 
cL que le pouvoir de destniction des 
aous^naiîiis aovié^ues cRMsant près 
des ûSraa amérîcames a été rûifocoé. 

« JVoiu avons augmenté le nom- 
bre de nos sous-marins armés de 
mis^ies nudéaires près des eises 
amèneeSnes. Leur puissanee, leur 
préliston, lew eapaeité à atteindre 
ieurs dUes sur le territoire des 
Etai-Urds et leur ten^ de vol 
coRSR'raent iw er mt repoias équitable 
à la menace qMfont peser sur nous 
et sur nos a/nés Us mmvsaux mis- 
dles américains, en Europe •, dé- 
clare te ministie soviétique de b dé^ 
fense. Dressant an panulèle avec le 
temps de vol des Penbing 2. le m»> 
réeaal Oustinov suggère que ces 
mîssaes, lancés à psrtîr de sons- 
marins, sont capaUes d*atteifldra les 
ciMtSoui* «fannement ou tes villes 


è dix minutes. 

Le ministre soviétique iiutique, 
d'autre part, que le d^doiemât de 

• missiies tactiques opérationnels 
de portée accrue • (les SS-22 qui 
peuvent porter à 1 000 Idlomècres) a 
commencé en décembre 1983 en 
Tchéooslova quî e et en RDA, et que 
rURSS se piépare, à l'OTAN poinr- 
suit rmst^tâ» des P8fshîi^2, è 
augmenter le nmabre des SS-20 
poutés sur r&irope 

• Vne attaque nucléaire contre 
IVRSS et ses alliés conduirait ini- 
viuMement à une riposte immé 
Mate et cnéviraUs, â ta fois contre 
les territoires où des missiUs ont été 
déploi^ et centre ceux d'où est 
venu l'ordre de les lancer », prérise 
te maiéchal Oustinov. 

(ftiflccuBffphfliStfraB 

pourMlGeiischer 

On ne saurait être {dns dair à 
l’égard de b RFA, seul pays euro- 
péen Q& se ti onveot des battÎBries de 
Renhnig-X Ce faisant, te ministre 
soviétique de b défense consolide 
rdément esKntid de b stratégie oc- 
cidentale, à savoir te «couplage* 
entre b défense de rEurope et celle 
des ^ts-Uab. La pubKcatian de 
cette dédaratiou te jour même de 
Tarrivée 1 Moscou de M. Genseber, 
ministre des affaires étrangères de 
Boem, montre d’autre part que te 
tenm des méoagemems è l'égaid de 
b ^A est déddénKOt bien ter> 


Trois Soviétiques farts piisonniers 
par la résistance afghane 
ont été libérés en Suisse 

Deux restent à l'Ouest 

De notre correspondant 


Ber ne. - Thw des dix soldats so- 
viétiques capturés par la réristance 
afghane et imeraés en Suisse ont été 
libérés, dimanche 20 maL une se- 
maine avant le tonne de teor peine 
de deux ans ^ détention. Crânixie 
tes autorités helvétiques l'avaient 
déjà laissé entendre, deux d'entre 
eux ont dioiri de rester en Suisse, 
tandis que te troisième regagnait îm- 
médbtemeat ITJRSS par te vol ré- 
gulier de rAeroflot. 

Les deux preaûers on été confiés 
à une organirâtkm de charité de gau- 
che, rEntiaide sociale ouvrière. Of- 
j^eOement, ils n'ont pas demandé 
l’a^ politiqiie. L'Entraide sodale 
ouvrière se cuargera de leur trouver 
un logement et os travail atna que 
de leur enseigner une langue oeô- 
dentale: Psr souci de dberétioa et 
pour prévenir des manifesiations, les 
autontés helvétiques ont préf ^ 
avancer réebéanee de leur libération 
prévue, è roriÿae, pour te 28 mai. 

Le portefarole du département 
fédra des affaires étrangères a 
cooffrmé que le gonveraemeat sovié- 
tique avait âevé nne protestation 
aui^dcBeme « non pas parce que 
deux des internés libérés demeurera 
en 5wûse », mais pour rapnebes 
aux autorités helvétiques d’avoir 
- iifluencé leur décision ». 

Aux termes d*accGrds bHatéianx 
passés entre te CICR, la réâstanco 
afghane et l’URSS, onse soldats so- 
vibiqnes ont jusqu'ici été transférés 
en &âse. La Ckûifédération a pour 




au pénitencier militaire de Zoger^ 
bog, près de Zi^ en Suisse cen- 
trale L'un d'eux, luri Vaehtefaenko, 
s'est évadé en joSlet dernier et a de- 
mandé l’asile politique è rAltexna» 
gne fédénde. £bns une émission dîf- 


Aisée te 18 nui par b téléviaon 
romande, ce jeune Russe de vingt 
ans, né près de Krssnalarsk, en Sib^ 
rie, a expliqué les luisans de son éva- 
rioQ :• Je ne voulais pas rsnrrur 
dans mon pays, car je eonmüssais le 
sort réservé aux anciens prtson/ders 
à leur retour oprés la deuxUme 
guerre mondiale. Je ne voulais pas 
passer non plus deux ans dans cette 
prison où J'avais l'impression de 
perdre mon temps et où on m'empé- 
ehait de lire la littérature de l'émi- 
fpation. » 

Des sept Soviétiques enocu* in- 
ternés en Suisse, deux devraient être 
ébr^ te 19 août prochain. En prie- 
dpe, la rituatUm de ces sddats est 
r^e è b fois par b troisième 
convention de Genève sur le traito- 
ment des prisonniers de guerre et 
par les accords passés avec chacune 
des parties mtéressées. Des diffî- 
cnlté sont cependant apparues sur 
l’intcriûétation d’une cianse pré- 
voyant te rapatrimnent des détenus 
dès b fin des hostilités, l'URSS 
n’ayant jamais reconnu être en 
guerre en Afghanistan. 

Dans un communiqué diffusé <U- 
maacbe 20 mai è Genève, te CICR 
tient à préciser qu*« il n'oÿr Jamais 
contre la volorai des gats qu’il as- 
siste ». 11 rappelle également « les 
limites intolérables qui lui sont im- 
posées dans son action humanitaire 
en j^^umistan depuis te début du 
— ^ÎL En dépit des démarches ré- 


gluut et soviétique, le CICR a'a pas 
été auunisé, sinon lors de deux 
brèves missions en 1980 puis en 
1982, à agir à l'intérieur de r^ghd- 
nistan ». 


La Ligue arabe invite l'Iran à cesser ses attaques 
contre les bâtiments des pays non belligérants 


Le maréebai Oustinov sous- 
entend que cette vinte de quarante- 
huit heures n’a guère d’objet, 
pubqu’D rejette per avance tes ten- 
tatives du chef de b diptematte 
ouast-aflemande pour faire re v en i r 
tes Soviétiques è b table des négo- 
cbtions sur tes eiuomissües et les 
.snnes stnt^ques. La positimi so- 
^étiqne - pas de dialogue tant 
qu’on ne retmiRie pas à U sitnaiioa 
antérieure an depioiement des 
Feishiiw-2 — est connue dmwis Tau- 
tomne dernier, mais b réaffînner 
anift, pratiquement è l'hetzie mêste 
où M. Geœdier atterrit è Moaeon 
pour proposer ses faons ofRoes, indi- 
qne te prâ de oonsidération dans lo- 
quet on tiesnt ici désramais les éven- 
tuclles snsceptibilités 

onest-allemandes. 

M. Omiseher a été, en outre, ao- 
cnmllî par une campi^e de presse 
extrêmement virntente contre r> es- 
prit de revanche • attribué è b RFA 
et la montée supposée du néo- 
naasme dans ce ^ys. Des artidei 
consacrés è ces sujets apparabsent 
prétediquement dûs tes jouraaox 
soviétiques, mû Us cessent génén- 
tement à rapproche de b visite 
d'une pemoonalité oaest-ellemande. 
Cette icb-^ l’imminence de l'atri- 


Uer. 

• Vtvresse revandtarde s'est empa- 
rée de certains milieux d'Allemagne 
oeddentale après Vaeeession 
au pouvtdr du moe conservateur 
CDÜSCU ». écrit, — 19 nsti, 
M. Ibori Komitev dans le quotidien 
la Vie rurale. »Il existe actuelle 
ment en RFA de nombreuses uidons 
et amicales revanchardes, dont 
l’Union des exilés, regroupant deux 
rtûUions cinq cent mille n i embter, 
est la plus Irtqrortante. Plus de 
quarante représeruants de ces orga- 
nisations siégeai au Ruadesiag: 
Rien que cette année, plus ae 
40 mimons de marks ont été ac- 
cordés à ces groupes par le gouver- 
nment fédéral ou per les LMidêr», 
panrsnit-îL La téléinsan sovié^œ a 
diflbsé, samedi soir, à b veiUe de 
Farrivée de M. Genseber, un long re- 
past^ sur b veme dlntigues natif ' 

Le nûinstre onest-nltemaiid des 
affaires étrangères esc donc reçu 
frtichement è Mqscqu. H s’entre- 
tient, ce lundi, avec son homologiie 
soriÂiqne, M. Gromyko, et pourrait 
rencontrer, mardi, M. Tcbernenka 
M. Genseber devait d'antre part pe- 
ser. manU, b première pierre de b 
nouvelle chancellerie destinée i 
ronplacer Fanciea hùtel particulier 
oonstruit au nècte dernier pour une 
de ses maîtresses par Morosov, un 
industriel sucrier, plus tard ami de 
lénine et des botebeviks, bétel qw 
abrite aetneUement b représeasa- 
tiondebRFA. i 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Un conseil extraordinaire des 
ministres arabes des affaires étran- 
gères, rénii à Tbnis, a sdopié, di- 
mapdte 20 mai, une résduaoo 
dérée appelant l'Iran à cesser ses 
attaques eonUe les bâiinrants et les 
mstalUtioni portnaires des Etaa 
nonbelligéraats de ta région, 
curieusement, b résolotkm passe 
totalement sous sUence les attaqua* 
plus nombreuses de Tavution ira- 


Ideaae centre tes bâtiments aavi- 
guam dans le Golfe. Selon des 
sources proches de b eonférenee, 
cette discrimination provient du 
fait que les attaques irakiennes ont 
lieu dans des zones déclarées •de 
guerre » — ce qui, en réalité, n'est 
pas toujours te cas, ~ alors que les 
attaques iraniennes ont eu lieu 
dans tes eaux lerritotieks et bter- 


Liban 

U faux départ des « soldats de Dieu » 
deBaalbek 

Outre avions braélicu ont bombardé, djiwnche 20 mai, u 
camp de mîllctens pro-îrBaieu proche dn vUbge de JanCn, sHaé i 
5 kî b ni è tr es de b frontière sy iicmie et è près de 25 Itilomètrca de 
b viBe de BmIImIl 

Dbatre peit, « soldat syrien a été blessé samedi lors d^u 
iacidcat avec dns mittei*!» iihaiïak pro-lniitens de h ville de 
Bsil b fk . Cet bcidcat sm vfe n t an moraent on, ainsi que l’indiqne 
notre cOfreqMiidant è Beyrouth, tes wUHawre iTAmal ■Kiawwgw*, 
a **^fc* prtMranbirae dn monvemeiit chHte Auni, dK 

figé par üosMfa Moossaotri, parabsateat quitter b région de 


De notre correspondant 


Beyrouth. — etae Ireniene 
a'en vont s Dans b Bekaa-Nord, 
loua oontrdb ayrian, b nouvefle 
qui s'était répandus, b semaine 
damièra d^è. a été eccueilKe 
avec sodagefflarrt. car aOe a été 
roasentia comme l'kxSce d'un re- 
tour sinon è b normate — rien 
n'eat nomml mdb part au Liban 
— du moins au statu quo ante de 
fordre syrien, familier et somme 
toute modéré. Lasgardrens de ta 
tévolution, venus de Téhéran du- 
rant b aacond aw rie sti e de 1982 
è b faveur du boutevereamant 
créé par l'invasion braéBenna « 
qui avaient bit de Baalbek leur 
fief, ont fait bure paquets. 

Mab. aux demièras nouveOea, 
eùana sont pas partis a. tte qui 
cadra avec b mMtoda des dir>- 
gaants syriens coneiscant, quand 
gs veu lent mettre lies aïïiés e ri- 
vaux s à fécart, è procéder per 
touchea siEcesaives. quitte è 
donner, a nécessaire, l'estocade 
fintio. La eus des Pateetinierts de 
M. Arafat est encore dans toutes 
ba mémoires, même s'il n'y a 
paa de oammune mesura entre 
lae deux affaires. La Syrie sup- 
portait assez mti. è vrai dire, ces 
« aofdats de Oieu a venus il y a 
un an et demi empiéter sur ce qui 
subsistait ds sa chassa sardû 
au Ubsn. Être alités de Téhéran 
sur la ptan régponai ne stgnifbrt 
guère. en effet, pour Damas, par- 
tager te pouvoir avec las hommes 
de l'ayatolteh Khomeiny dans sa 
zone dlnfhience lûnaise. 

Av«c b patience, qui te carac- 
térise te régime syrien s'est 
d'abord accommodé, à son corps 
détendant, de b p résence n- 
rvenna tant qu'il était en position 
de teariestto et tant qu'H avait m 
compta i régler en priorité avec 
les Pateetintens. Cependant, 
même è cette époque, les 
troupes syriennes étaient Intar^ 
venues pour empirrier un débor- 
dement des Iraniens hors de 
Baateek. Ceb s'étart üadult en 
1983 par «pielques accrochages 
fimitéB. mab efficaces. 

Les ganSens de b révolution, 
se sont donc c a wonnés è Baal- 
bek. qu'ib ont plus au moins 
transfonné en c ville è Tua- 


nbnne». y prohibant tes bob- 
sons alcoolisées at s'employant 
é V restSLxrer Fusaga du voile, 
voire à y ntroduira te tchador 
pour tes famnnes avec, dit-on, 
prime mansuelia da 300 LL 
(450 Fl è l'appui. La poputetion 
des Kaux toute cféite qu'efla soit 
en mtiorits, bien que Baalbek 
compte aussi des chrétiens at 
des sunnrtea, maNtestait peu 
d'enthousiasme pour la a^le 
khomeiniste, t'acceptant sarts 
vrasnent y adhérer. De plus, tea 
Iraniens s'appuyant è Baalbak 
sur des dissidents extrémbtas du 
mouvement chiite Amal, dom te 
chef est M. Hussein Moussaoui, 
b victoire à Beyrouth da b braiv- 
che prindpBte d'Amal dirigée par 
M. Berri, en renforçant celb^ 
affablit ipso tecro sa rivale. 

Les Syriens ont profité da 
cens coryonctiDn da facteurs 
pour, dans uita première phase, 
réduka te pokte des giardSsns de 
la révolution venus d'Iran, quitte 
à (es éüminBT évsntuellemwit par 
b suite. Salon des Hif u rm a tions 
circulant è Beyrouth-Ouest, 
M. Barri aurait reçu b promesse 
è Damas (lorsqu'il y négociait tes 
conefidons de son acceptation du 
gouvememeni d'uriion nationale, 
qu'il avait commencé par récu- 
ser), à'btre dibamsaé par la Sy- 
rie de la branche dissidente 
d'Amal dans te Bekaa, ce qui im- 
pliquaii une mise au paa des Ira- 
niens khomeinîstas. 

Les retadons d'Amal avec Té- 
héran, sans être franchement 
mauvaises, sont, en pretiqua, 
plutôt lAcIm. M. Hussein Mous- 
saoui a détmanti tes informations 
de presse fabsrrt étet de son dé- 
part de Baalbek. De son côté, te 
chargé d'affaires d'Iran à Damas 
B d^aré que Iss gardians da la 
révofution se trouvaient touioure 
dans b Bekaa et y demeure- 
ratent. 

Néanmoins, c quelque chose a 
changé » au cour» da» deux der- 
nières semaines, de l’avb de b 
popolatiort, dans cette région du 
Lteea 

LUCIEN GEORGE. 
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oationales du Gdfe et sans aveitis- 
seraeat 

Le ministre syrien des affaires 
étrangères. M. rarotik Cbara, et 
son colique libyen, M. Abdel Sa- 
lem Triki, ont tenté, en vain, d'em- 
pêcher que riren soit désigné nom- 
mément. en invoquant la règle 
d'unanimité de b Ugue, qui drame 
à chacun des vingt et un Etats 
membres b droit de veto. Le mi- 
nistre saoudien des aiTaires étran- 
gères, le prince Saoud El Fayçal, a 
déclaré avant son départ de Ryad 
que les Etats arabes devraient 
peut^tre • prerutre des mesures » 
.pour mettre fin à b crise du Golfe, 
car « l'agression ira/uerute est de- 
venue si grave et si dangereuse que 
la Lieue arabe na d'autre choix 
que oagir ». 

La veille, le ministre de la dé- 
fense saou^en, le prince sultan Ibn 
Abdel Atiz. avait aiTîrmé Que tes 
att^ues perpétrées contre les pé- 
trolieis dans le Golfe • ne devaient 
pas rest» impuides», mais avait 
refusé de préciser si des mesures 
spiteinques avaient &é prises en ce 
sens. En conséquence, le ministre 
saoudien des maires étrangères, 
intervenant samedi i Tunis devant 
le ooDseü minisiériel de b Ligue 
arabe, avait exigé une * action im- 
médiate », car • il n'est plus possi- 
ble de rester spectateur devant 
l'esealade de la guerre entre l'Iran 
et l'Irak ». Le ministre saondien 
avait fiai cependant par demander 
l'adoption d'une poution commune 
par les pays arabes « pour éviter 
un élargjssemeni du eorflit à toute 
la région ». 

Vers un affrontement 
imiilan irano-soudien ? 

Malgré b ton oxaléré de la réso- 
lution de Tunis, les jiays pétrolière 
du G(^e, et en particulier l'Arabie 
Saoudite, poumient dans un pr^ 
cbe avenir être amenés à intervenir 
aax côtés de l'Irak dans b conflit 
qui l'oppose à l'Iran. Selon la 
presse américaine, l'Arabie Saou- 
dite, qui dispose de forces armées 
modernes et bien entraînées, pour' 
rail bien être le premier Etat de b 
région à se • frotter » railitaire- 
ment à l'Iran. On rallie à ce 
propos que te premier anrantement 
direct entre pilotes saoudiens et 
iraniens a failli avoir lien te 9 maL 


Alertés par des avions radar améri- 
cains AWACS d'un raid aérien in- 
otea contre te pétrolio' ssoudtea Al 
Ahood, deux F-15 saoudiens ont 
décollé en catastrophe pour inter- 
cepter tes attaquants mab sont ap- 
paremment arrivés trop tard pour 
empêcher J'attaque. 

Entre-temps, les deux pays belli- 
gérants poursuivent leurs campa- 
gnes de propagande et d'explica-' 
tion. Le vice-premier ministre 
iraiden, M. Taha Yassiae Rama- 
dan, a afTinné dimanche que te 
bloôis irakien des ports de l’Iran 
aUait se resserrer davantage au 
cours des trob prochains mois, 
tandis que le président de b Re- 
lique iranien, rhodjatoleslam Ali 
Klmmenei, réaffirmait dimanche b 
détenninaticHi de son pays â para- 
lyser les exportations pétrolières de 
la r^oo si les sîennra étaient Uch 
quées par les attaques irakiennes. 

A Londres, te Financial Times 
indique que tes pétroliers ont prati- 
quement cessé de naviguer depuis 
la semaine dernière dara te Golfe, 
car leurs armateurs hésitent a leur 
faire courir te risque d’être atta- 
qués. Le journal affirme que tes 
primes d'assurance ont pratique- 
ment doublé depuis l'attaque dont 
ont été l'objet deux pétroliers ko- 
weïtiens et un bâtiment saoudien â 
l'extérieur de b zone d'exclution 
décrétée par les Irakiens autour du 
terminal iranien de JUe de Kharg. 
Ces risques nosveaux, poursuit te 
Ftnannal Urnes, ont eu pour résul- 
bt de porter à plus de S millions 
de dollars (45 millions de francs 
français environ) l'assurance d'un 
pétrolier effectuant un transport 
entre Kharg et RotterdaoL 

A Tokyo^ on indiquait dimanche, 
de sources gouvernementales japo- 
naises, qne te sommet de Londros, 
du 'i au 9 juin, déciderait des me- 
sures en faveur des pays dont tes 
approvisionnements en brut sont 
désorganisés par rinterêification de 
b guerre irano-iralüenne. Selon ces 
mâles sources, les chefs d'Etat et 
de gouvernement des sept princi- 
paux pays industrialisés du monde 
occidental demanderont à Tâiéran 
et à Bagdad de cesser teura atta- 

g ues contre des pétroliers dans te 
lolfe et d'entamer des négocia- 
tions pour mettre fin è leur oonfliL 
» (AjFP. Reuter. AP.} 



W. fireto.' do YNosnmo^ 
H tiuio- 

ôeiitiré r asita^ tia âdêa^ 
üsto» «t- ppMrjàbt leRiiof^ 
t)les,..(|tti db tiôn- 

neir. D «atrâ .pi^^iqae re «o-. 
hér awe e et' 'tfaceroîtrê te 
layofmenM d» no^pays. 
Car la . pblitiqtiig.- s’acDords 
aveç fa joonate plus souFont 
«Ri'ôn ftebroft . 

: J^ftFierreCot 
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ASIE 


EUROPE 


Inde 


Suisse 


DANS LA RÉGION DE BOMBAY 

Les heurts entre musulmans et hindous 
ont fait plus de cent morts 


1^ êlecteiDS se sont (tfoiMmpés à une forte majori^ 
pour le maintien du secràt bancaire 


mous méritoiî 


Now-Dehli. - Cent morts, deux 
ceat «louante blessés, sût xaiUe à 
sept mille personnes sans abr^ et 
mille dnq cents arrestations : tel 
est le bilan des émeutes reli^euses 
qui ont éclaté, vendredi 18 w»at, à 
Bombay et dans sa f^iene. Un 
bOan que les autorités et raimée, 
qui semblent avoir repris le 
contrôle de la situation, e sp è r e nt 
définitif. 


De notre correspondant 


Imposé vendredi, le convre-feu b 
Bbiwandi, Thana et le centre de 
Bombay, a été prolongé jusqu’à ce 
lundi au mrens. Le premier minis- 
tre, M"* Gandhi, « consternée - 
par les événements, a visité les 
lieux dévastés dans la journée de 
lundi. Elle avait auparavant dép^ 
cbé sur place atx ministre de ria- 
térieur, M. P.C. Sethi, chargé 
d’établir un catalogue des mesures 
d'urgenoe à prendre pour venir en 
aide aux ûnistrés. 


heures de furie. Une chose est 
sûre, à les voir hébétées avec leurs 
enfants en itaUinng, au milien des 
ruines de leurs masures, les vic- 
times ont en commun une très 
grande pauvreté. Le paupérisme, la 
prmniseuité (le tiers de la popula- 
tion de Bombay et des environs vit 
dm des tHdonvîUes surpeuplés), la 
lutte quotidienne pour survivre, 
ngnorance qui engendre l'intolé- 
rancB, entretenue par les faiati- 
ques des deux camps, sont à l'ori- 
gine des afTrontements. 


hindou et ses porteperole, qui ac- 
cusent périodiquement les adeptes 
de l’islam d’êtia des traîtres poten- 
tiels, plus on moins tournés vers 
Tadversaire palrisranBis. enregistre 
depuis quelques années une inquié- 
tante montée en puissance. 


Berne. ->LesSiüs8esontTqieté,Ie 
dimanche 20 mai, par 73 % de ne» 
contre 27 % de oui, rinrtiativc popu- 
laire du Parti sodaliste « confre 
l'abus éu eecret hmeaire et de ta 
fmisjûmee des bangu^ ». Le refus a 
été génial «fa"* tous les çamnw«- 
A Bàle-vOle, oil il a bit son meS- 


La tâévition nationale a montré 
des images de désolation. Des 
quartiers entiers de bidonvilles tO' 
talement détruits, des ruines fu- 
mâmes, des familles et des enfants 
en pleurs, des rangées de cadavres 
et de blessés atignés dans les bâpi^ 
taux. La plupart des victimes ont 
été atrocement mutilées, après 
avdr été sauvagement lyncti^ ^ 
coups de bouteilles, de couteaux et 
de barres de fer. Certaines per- 
sonnes ont été brûlées vives dans 
leurs abris de fortune et d'autres, 
une bonne douaaine selon les té- 
nKHns, sont tombées sous les balles 
de la police, invitée dès vendredi à 
tirer sans samnatioas sur les émeu- 
tiers les plus excités. 


Une injnie. proférée par le chef 
d’un mouvement violemment régies 
natiste et hindouiste (1) i l’endroit 
du prophète Mohamed, outrage 
nié, mais largement reprû et com- 
menté par une partie de la presse 
onrdoue (langue des musulmans en 
Inde et au Paldsian), a mis, cette 
fois, le fea aux poudres {le Monde 
daté 20-21 mai). 


Certains, parmi leurs héraults 
les pins bruyants, vont parfois 
jusqu'à réclainer la conversion des 
«hérétiques» à l’hiwlouûme, ou 
leur déportation pure et simple de 
l’autre côté de la frontière nord- 
ouest. Séquelles psychologiques du 
grud partage de 1947, qui dcmiia 
naissance, dans le sang et la dou- 
leur, an nüdstaiL 


PATRICE CLAUDE. 


En 1970, des émeutes de nature 
identique avaient éclaté au même 
endnnt et provoqué la mort d’une 
cen t aine de gens. An cours des 
quatorze années qui séparent ces 
deux grandes explosions à Bombay, 
des dixaûMs d’affrontements, certes 
mdns meurtriers, ont eu lieu dans 
d’autres parties du pays entre les 
deux principales communautés reli- 
^euscs de l’Inde. 


(1) Ce mouvement, le Shhr Sens, 
qui se lédame aocamnient de SÛvàji 
Bbonsle, nn bonune de guerre naratbe 
du dix^eeptième sifede. est anîm* d’un 
esprit nationaliste nsarstbe iwiiîtant 
(ayant conduit à la formation de 
TEtat de Bombay, le Mabarasüm), 
ainsi que d’un hindouisme fervant 
animé d’un esprit de revanche à 
l’égard des musalmans. 


Chine 


Pauvreté et promiscuifé 


La minorité musulmane (12% 
de la population contre 83 % d’hin- 
dous), malgré les réels efforts 
d’équité faits par le gouverTiement 
central, se sent mal aimée et 
conserve smivent une mentalité 
d'assiégé. 


• Visite du président de Sri- 
Lanka. - Le président de Sri- 
Lanka, M. Junius Richard Jayavror^ 
dene, est arrivé dimanche 20 mai à 
Pékin pour une visite officielle de 
cinq jours. Il s'agh de la première^ 
site en Chine d'on chef d’Etat de 
Sri-Lanka depuis que les deux pays 
ont établi des relations diplomaii' 
ques en 1957. -fyUvP.) 


La presse indienne o’étant pas 
autorisée à publier des înformiir 
lions • de nature à monter une 
communauté contre une autre », fl 
est difndle d'établir qù, des Un- 
dous ou des musulmans, a le plus 
sonffert de ces soîxantc-dosae 


En avant-première, essayez la nouvelle 

Volvo 740. 


Volve74061£: 

2,3 ftnes. 4 cyfridres 0 njetfioa bohe 
mécanique ou oulomaKque, 

11 ch fiscaux. Omsommotions : 

7.2 10 90 km/h. 9,8 14 
120 km.'h, 13,61 en ville 
(nonnes 


Modèle présenté Vtdvo 740 Turbo. 


Vdve 740 Turéro : 

Turbo essence 4 cyChdres â iniedton, 150 (h 
vitesse nxjwmrée supérieure 0 190 
kriL-'h sur circuit. 9 eh fiscaux. Consommations : 
8,9 1 ô 90 kmA 12,3 ( d 120 km/h, 14>3 I en 

viUe (normes ECE}. lenue de route exeeptionnefe. 

Securité é tmjte épreuve. Toit ouvront, diredion 
assistée et vitres eleâriques en série sur les 2 vertiens. 



routière de Volvo. "VOtVO 


75(»5nARlS«Gar3geSoirffk}t 179. reeSâint'jecquesTél.;329.3l.4!e79()d8mRIS-Volvol%ns. 138. dv8nued6sChamps€lyséâS-Tél.:225^6a70*7S015 PARIS- 
Garage Saint-Charles 45. rue SaintChartes • TéL : 577323 • 75016 PARIS - Volvo Fans, 5456, avenue de Versailles ■ TéL : 524.43.Q • 75216 PARIS - Volvo 
72-76, rue de Longchamp-Tél.: 727.47.37 eTSOlTMRlS-Vbtvo Pans, 112114. rue Cardinet-TÊL: 766.50.35*75019 PARiS-Gar^ des Ardennes, 35, rue des Ardennes 
- T«l. : 20330.75 • 75020 PARIS - Garage des GrandsChamps. 58. rue des GrandsChamps -TéL ; 373.73.62 • 77400 UGNY-SURéllARNE -Ets Mousset, 79, rue du 
Générel-Lecfeit; Pomponne - TéL : 007.24.20 * 77530 VAUX-LE-PÉNIL/MELUN - Automobiles Pan&Sud, Ü2. route de Nattes - TA : 4373a43 • 78200 MANTES-LA- 
VHlE-MidielBarisAutûmobiies, SL route de Houdari-TéL;477J2.12*78560P^-MAn.Y -Royal Auta&rQUtedeSaintGermaffl-Tâ.:958.^3*78500SARTROU- 
VOIE - Garage de TAvenue, 140. rue Maurice Berteaux . Tti. : 913.49.92 • 9U00 Cf^QL-ES^NES - (tarage Européen. 113. boulevard Jf . Kemedy -Tél. : 088.92.05 • 
91300 MASSY - Garage Gambetta SA, 24. rue Gambetta - Tel : 9202530 • 92600 ASNÉRES - Inter Garage Safre. 43-45. avenue (fArgentewl -Tti. ra3.36.68* 92270 
80l$-COU>MSE$-GarâgeFerid. 4549. rueJeandaures ■ TA : 242.4Û.7S*92320CHAT1LLON-50US-8A6NEUX -GarageOuestVtela 73.avenueMarcefCachjn'Tét. : 
655.37.37 • 92000 NMITERRE - Clemenceau Automobiles, 95-97, avoue Georges Clenenceau - Tél. : 724.37.34 • 92220 NEUILLY-SUR-SQNE - Volvo Paris.' 
16.ruetfOrlêan5-Tél.:747.50.05 * 93700DRAN(rr.DJ?A£..45.rue Marcelin8erthelct-Ta.;831.4032*9322O GAGNY-M.FerreL Garage du Lac, 15èl9. avenue du ! 
Château ■ Tél. : 33048.78 • 93190 UVRY-GARGAN - SAPAL r^ns L>vry Automobiles, 23 à 29. avenue Jean Jacques Rousseau - Tél : 383-57.74 *93200 SAINT-DENIS - 
Loetrs Automobiles FVs^d. 45; boulevard AnatoteFrance • TA : 820.71.87 • 94230 CACHAN - Garage Rousseau 5L avenue AnsbdeBnand -Tél. ; 665.74.51 * 94600 ' 
CHOISY-LE-ROl - Garage de Choisy. 73. avenue cTAtfortvitle - TéL : 890-80.97 * 94210 SAINr-MAUR4JUVAREIWE-SAim4llLAlRE - Garage de TAima. 2a rue de 
fAlma - Tel : 88589 89 « 94800 VILLEJUIF - Ste Bernard Linder Automobiles. 10. rue Jean-Jaures • Tél : 726.1^93 • 95370 M0NnGNY-LES4X)RMERJ£S - 
Garage du Centre SARA 19-25. boulevard Bordier - TéL : 997J1.96 • 95300 PONTOISE - Société Sogel. 10. rue SerèOepoin • TA : 032.5555/032.56.87. 


E>e notre corre^xmdant 


leur score, le pr^et n’a Tecadlfl que 
37 % des voix. Dans les cantons de 
langue française, l’qppoatioa a été 
encore pins marôuée qu’^Ueurs : 
pi^ de TO % de « non » dans le Va- 
lais et 82 % à Genève. 

Ponr la grande majorité des 
Sitisses, le principe dn secret ban- 
caire reste eooc nn tabmi. Même si 
le projet visait à nne plus grande jus- 
tice sodale, les citoyens redoutaient 
de vdr l’Etat simmiscer davantage 
dans leur vie privée, en particulier 
dans leors ccnnptes baneairesL Sur- 
tout en période de récession, ils ne 
souhutaient pas portm- atteinte i un 
secteur essentiel de récoDQmie. Les 
banques ne s’étaient pas fait faute 
de rappeler le rôle qu dlç ont der- 
nièrement joué ponr renflouer cer- 
taines en tre pri s es, notamment dans 
l'horioserie. Elles avaient aussi mis 
en garoe contre la concurrence d'an- 
tres places fînandèces et coitre une 
éventuelle fuite des capitaux en cas 
d’acceptation de l^tiative. 

Dans la mesnre oà 3 a amené les 
banques â sortir de leur réserve cou- 
tumière, le débat n'aura pas été en- 
tièremenc mutile. Dans le sillage du 
scandale qti avait éclaté en 1977 
dans la futaie du Crédit suisse à 
Chiasso, les autorités ont décidé de 
réviser la l(ti snr les banques. En at- 
tendant, en vertu d\uie conventiott 
de dili^nce passée avec la Banque 
nationale, les banques helvétiques 
sont tenues d’établir ildentité pré- 
cise de chaque client et de ne pas fa- 


voriser révasioe de capitans. Elles 
ditivent, dans œirtûis cas, rensô- 
gner les tribunaux hKaqall y a pro- 
cédn» civile ou pénale su ï ssê, voire' 
étrangère. Ai^ le rqet mastif des 
propo si tions socialistes, fl esr cepen- 
dant peo probable que la révision de ' 
la toi sur Ces banques about&se à des 
léfmmes en profondeur. 

Par un score plus serré (Si- % 
contre 49 %), lee Suisses ont égi^ 
mmmt lepottsié unc autre ùtitiatïve 
« contre le bradage du soi . natip- 
nal». Enmuot &s mSieux d’etx- 
tréme droite et xénoptaobeSj mais 
également soutenu par le parti soda- 
liste - qui souhaitait lutter contre la 
roéculstioa fondère -- et. les écolo- 
gistes, ce prenet visait à interdire 
toute vente de résidcacee secour 


résidcacee secoBr 


dûtes à des étrangers rétidant hors 
de Snhse, . ces* iTaccqttattoii, 
cette di^KuStion aurait siutont péna- 
lisé les léûons à vocation touristi- 
que. 11 n est 'donc pas • 

■ qu’eUe ait été rqeséè par 84 % des 
votante en Valais et dûs rensémblé 
de la Snine roaiande et an Tessm, ' 
atocs qu’elle était acceptée à Zurich, 
•Berne et dans les cantons fTOntaliea 
avec rABemagne. 

Le gouveraeineat avût fût cam- 
Mgiie contre Hiiitiativie, .mais sou- 
haite néanmdiis mettre nn frein à 
TacquMtion de biens foncieispar tes . 
'étrangers. Une muvdle loi.eiitrem. ■ 
ea vigueur en 1985, Uimteiit à deux 
nulle d^ cents par an et pm l’en- 
eembledn mys les autorisations de 
ventêi de mrés immobïUers à des 
penoBaesdontidliéesi rétnnger. 
dEAN-CUUIDE BÙHNER. 
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AFRIQUE 


Los ambàssadpurs . aMcaitËS 
cfians la Franco pràfibnde 

De nbtrè envoyée Spéciale . . ' ' 


Ssinte-Cécile'-les-Vignes 
[Vaucluse). Four ta 


amée, et cesse fois d 
1 de M. Gif? rewML 



l’üwUatkm de Af. Guy ■Penne; 
conseiller de M. Mitterrand 
pour les t^aires qfiieaüies .et 
mabe de Siünte-CédiMe»- Vi- 
gnes. wa auaramedne ePambas^ 
sadeurs apicains ont pu^ Tes- 
paee d'une JoumSt. vendnxB 
JS mai. diantvrir m peu la 
• France mofonde»' et ses tir 
chasses. Dans cette par^ dit 
Vaucluse où la vin est roL-c'est 
à des visites de caves qu’étaient 
d'abord conviés les r^rrêsea- 
tants africains, qui ont pu ap- 
prider divers crus des CôteS’ 
du-Rhône et s’initier aux 
arcanes d'une bonne W/q/îca- 
ribn. 

Cette rencontre InforimUe. et 
détendue a aussi donné l’oceo' 


sion d M. Guy Penne de ramer 
1er «lé sens et te portée» ae Ut 


sadeur du Maroc à Paris, devedt . 
déclarer : * Nous smnmes d’ab- 
oord sur l’ensemble de la poEti: 
que française en Afrique. > 

La solidarité éctùumiqw 
évoquée par M. Penne Ud a . 
asisd piriwite de rÎMeler quel- 
mes chiffres : 19,^ mlllêè^ 
d’tdde pubîUnie âù dévdoàpe- 
ment en IS93. dont plus ae la 
moltié.ipûür VÀfri^: 4,7 mil- 
liiiurds de prits.de ta Caiâé cen- 
trale d.phïs de I milliard de . . 
francs du' Fonds d’aide et dé. 
coopérateon. 0tant à la Siça- 
rité, le conseiUer de M'FRtiet^' 
rond a ité ferme /-«Que nos 
anÛB sadient qu'ils nous trouve* . 
root toujours S leurs côtés en cas 
d’inieryention extérieure qui 
-mette en 'péril Jenr indépen-' 
dance, leiir souvecaîneté et tour 
intégrité temtoriale. • 

. Après la visite dù dûtemi . 
snéâié^l. de StA^d-Jtiiùsde,” 


Uàariteécditomiqûé.cCSôilidarilé. 
dans le doniûne dè te séburité, 

Smiite42(sfc-tes-Wgiier,_ à un 


sobdaritë politiq ue sais hypocri- 
sie, ni cbimdaisaiice^ a daElaré 
le cotoellur aux - iffaires- qfii- 
adnes de M. MUtarand. quiji 
poursuivi: « Noos ne cberetews 
a imposer aucun modèle. Noos 
nous réservons le droit de fairé 
valoir dans nos rétetions notre 
conception des droits de 
nuKume et de DOS tràditions.de 
liberté. » ' ' 

Quelques heures après l’an- 
nonce de la « vitité privée » dû 
^mio' ministre stutajriadn en 
France. eetSe petite phrase n’est 
pas passés inaperçue, même sf 
la conditions de cette visite 
préoccupaieiü p/ar les JoûnuF 
listes primas que les ambassâr 
detus. D’ailleurs, lui répondant 
au nom de ses pairs, en tant 'que 
doyen du corps diplomasupie 
t^eain, M. 'Ben Ahbes. 'amSa»- 


.très bon-Sf^ade •Ssasia^' 
aSttCsàsS^CKnéffèi, si des repri- . 
sentants aj!hbafnr om été ravis 
de découiair le 'ypoupe proven- 
çal Flour de Rose, les concf- 
toyens de M. Penne ont vibré à 
farehestre de Manu dl BrrnBo. et 
.aux rythmes .(tune ooupe niai- 
foeke. Fmtr papéiuà-tâe tra- 
miioK dorénavant , bien établie, 

■ M. Nucel, müûsiré délégué à la 
co^/éeetUm, ^assistait àcene . 
journée, et M-. Penneont décidé, 
l'année proehtdne de' convier les 
ambesuidêiirs, visibleme/d très 
heureux de ces rencontres, à un 
voyage de deux jours ::i’un à 
Beaur^aire (lsirel,JîMdu mi- 
nistre, l’autre à Sàinie- 
.Céelle-les-Vijnes, ftef du 
caisdtla. • ; 

FRANcblSE CMPAUX 


A TRAVERS iE MONDE 


Italie 


deuxieme question. de 

CONFIANCE. • Le gcaivenifr- 
ment de M. CTOxi a décMé de pen- 
ser pour la deuxième fms coûé- 
cutive la question de confianec 
an FUzWieiit è pnqiae du déeset 
anti-inflation. Itens la. nuit du 
vendredi 18 au samedi 19 mai, le. 
gouveniement de centre-ganûie . 
avût une première fois obtenu te 
confiance de te Chambre des dé- . 
piitéspar341 violxcomrel9S.Ce 
premier vote visait la sniÿresnon : 
de toute dûteastion d’amende- 
mems sur le texte;' La seconde 
question de conSanoe vtee .i évi- 
ter d’antres manoeuvres dé ri^ 
position, notamment ds PCI, 


pear'.gagner- dn tenqn .faute 
d’être çd^Mé ayant la date limite 
^ ITjui^.le texte 'Al gouverna 
ment'devîeiidrait en effet 


Vietnam 


VISITE DE M. FITBRMAN. - 
M. . Charies iMtennan.' ministre 
des tnàqtorts, se lendm an Viet- 
nam du .30. mai' au 2-jnin,.8près 
un vpgnge en.Krmanie du 2é au 
29 mû. aj^néndrOD .è Hanoï de 
Knxctfnâsài»,-r (dPP.f 


AUCUA^-FBANCB 
18,i96ilerArcsde 
7S008 PARIS, ta. 2654263 
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Stages tewM’ilii de 100 heatte» 
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AÉRIQUES 


Costa-Rîca 


«Nous mérifons d-être aidés autant sinon plus que le Nicaragua» 


Ssa-iosé-de-Costi-Ric8. - 
M. Luis Albàio Monge, préadent 
social démocrate du CostirïUca, est' 
préoccsi^ et irrité. H doit, dttiaae.le 
mob de juÎBi ?imter on» pays eut^ 
péens, afin <rexpQquer éi défendre 
« ianetitraiité»étsatipay»àasisk* 
connitt d*AiiiÊriqùé çentrale..B p te 
seatiment, nous expIxque-t^L 
« d'ètre pris entre des feux 
croisés •. Q ju^ que le petit Costa- 
Riea, démoantiqiie ^ sa» réritaUo 
force armée (les en'ectifs de. la 
garde rurale et de hi gudé dvfle 
sont de 7 000 bommes), est « vic- 
time de la montée des péils dans la 
région, ét aussi des iatéêts divers 
geias qui s’exacerbent -aux Etais- 
Unis à l’oceasion de la eampagpe' 
prêsidattielle ». 

D est vrai que k tendoa à beau- 
coup monté au Costa-Rica: en quel> 
ques semaines. Les incidents de 
froQti^ se maitipUmit avec le Nîca« 
ragua. Les demidres ont provoqué 
de ravis unanime, de « véritaMes 
mouvements de panigùé dow la 
population ». certains groupes 
influents — et une partie de k presse' 
— onr adopté un « ton beilüûste'é et 
patient d'en découdre avec les sandi* 
ttistes. Ces mêmes groupes repr^ 
cbent au président Monge de vouknr 
rester en dehors des ominits et qiiali* 
fient sa p ro p o siti on de neutralité 
permanente de « lâcheté ». 

Le climat de tension, selon le pré- 
sident, est entretenu par des articles 
publiés récemment râr le Washing- 
ton P^t et le New York Times, fai- 
sant état (T* un plan Reaffm visant 
à faire entrer’ k Costa-fti^ dans un 
conflit ouvert avec le Niean^ua » 
et évoquant • les liens.de caiains 
hauts fonctionnaires du Cosut-Rica 
avec la CIA». NatureDémeot, 

M. MtMge, « ces ù^ormations sont 
reprises par les sandiniaes et nour- 
rissent leurs préventions à. notre 
égard». 

□ semtde bteo, en effet, qne le 
côté « activiste » de rambasrâdeur 
des Etats4Jms à SanJosé ait contri- 
bué; ces deniiers jours, à jeter, de 
l*huUe sur le feu. L'ambasudeur â 
laissé entendre qne le Cosm-Riea 
avait pféséaté une demande d** aide 
militaire» é.Washîng^ à la suite 
des dendecs ûiotdaits db frontièrêl 
ML Monge fa convoqué, et rambasr 
sadeur a . p^)lî£ . une rectification 
dans ie journal la Naeion du 9 maL 
« Je ne veux pas nuodpuier ta jM/f- 
ijque du Costa-JUca. écrit le 


nous déclare le président Monge 


De notre envoyé spédaf 


mate. Et Je it'm Jamais préconisé 
une course aux armemeats dans ce 
pays. U A> a pas de plan pour inté- 
grer le Costa-Rlca dans une 
*.opératioihsamMch », contre le 
Mearngua Le Q>sta Rica n'a pas 
d’armée, n’mveut gme & ne dedtpas 
en avoir^ » 

En fait, prédse le chef de FEtat, 
• fs matédel militaire que nous 
venons ^ectlvement de reeevenr 
pour rer^reer les 'moyens de notre 
garde. ntrale était axtimandé depuis 
deux ans. il arrive maintenatu. Il y 
auneeaSneidence avec la tenHon, et 
certains expiaient . cette cdtnei- 
denee- .On laissé croire que le Costa 
Rica vient de demanda des armes 
aux Etats-Unisi » 


< Le sâtéité de peraomie > 

Alors que les nuages s'amoncel- 
lent aussi vbiblcaieiar tout autour du 
Cbsta-Rica, .<m se demande, dans 
remourage de M. Monge, n tinq 
«mtatrtm* d'absence ne représentent 
pas un pari risqué. « J'ai dû. nous 
expfiaue-t'sl,' or^niser ce voyage 
sous la contrainte de dates précises. 
Il se terminera à Lisbonne par une 
réunion sur l'Amérique centrale de 
l’Intemadonaie sodaliste C’en ce 
que nous avons décidé avec Mario 
Soarts à Bueno^Aires lors de la 
prise ie fonctions du président 
Aljbnsin. Et Je suis invité à Genève, 
â l'Grgaidsation internationale du 
travail. Et Je serai à Paris du J 3 et 
15 Juin. » 

■ M. Monge fera aussi une escale 
an Liechtenstein, pays dont la 
famille prûdére est tombée amou- 
reuse du Costa-Rica 1 Elle finance 
des progntinmes eultureb par ratUa 
La princesse Nom, Hile du prince, 
est souvent à San-José. En remercie- 
ment, k président Monge •Ira à la 
messe à Vodus », caintale du Liecb- 
tensteia il in aussi é finixeUes, 
devant les Communautés euro- 
péennes; et D verra k pape lors de 
son pasngeâ Rome; 

. «7kl, déclare M. Monge, deux 

objectifs principaux ' en Europe. 
D'abord, expliquer eltdrement notre 
position qui est mal connue. Nous 
ne sommes le satellite de personne. 


Des possibilités 
pour vivre 


mieux. 


pour réfléchir 

(\bir en pages suivantes) 


er d'abord pas des Euas-Unis. Nous 
ne sommes pas une plate-forme 
d’agyessitm. et nous n'avons pas de 
forces armées, contrairement à ce 
que priftendent certains. Je voudrais 
ensuite dire aux pays européens que 
le petit CûstO'^ea est réellemetu 
« démocratique » et a besoin d'être 
aidé Nous û méritons autant sinon 
plus que le Nicaragua... » 

Le petit Cosia-Rica. qui semble- 
rait a'avmr que des amis, est, en 
effet, en ce moment, en situation 
délicate, et a bien besoin de trouver 
des appuis. C'est ainsi que plusieurs 
pays arabes, dont l'Egypte, viennent 
de rmnpre les relations diplomati- 
ques avec Saosfosé après que le pré- 
sident Monge, très lié l Israël, eut 
décidé de transférer l'ambassade du 
Costa-Rica à Jénisaiem. 

La position du Costa-Rica risque 
également d'être délicate aux 
Nations urnes, au moment où le pr^ 
aident Monge s'efforce de faire 
admettre le projet de statut de neu- 
tralité permanente de smi pays. 

Enfin, les relations avec k Nica- 
ragua restent très difficiles. 
L'ARDE (Alliance révolutionnaire 
démocratique), dirigée par 
MM. Robelo et Eden Pastora, 
dépend de plus en plus des fonds 
alloués par la CTA, qui exige des 
actions concrètes et sé^uses contro 
ks forces sandiiüstes, permettant 
rinàtallaiion d'un gouvernement 
provisoire en territoire nicara- 
guayen. De ce point de vue, ta brève 
occupation par l'Arde de Sao- 
Juan^l-Norte, en avril est plutôt 
un échec. Mais les activité crois- 
santes de cetie organisation, qui 
bénéfide d'une sympathie évidente 
dans la population costaricienne, 
aggravent U tention entre San-José 
et Managua. Les autorités du Costa 
Rica, qui proclament leur neutralité, 
ont bien du mal à la faire respecter. 
Le président en est conscienL 


«Deux ans pour réussir» 

« Les Nicaraguayens, dic-tt, pré- 
tendent que Posroni part du dsta 
Jà'cA Ce n’est pas vrai. If a sa base 
dans son bout de Jungle depuis un 
an au Nicaragpa. Il a demandé plu- 
sieurs fois à me voir. J’ai refusé. U 
vaudrait mieux qu'il s’en tdlle. car 
il va nous entraîner dans le conflit. 
Il va nous créer des problèmes de 
plus en plus sérieux Nous sommes 
de bonne foi et nous détenons en ce 
moment quatre-vingts combattants 
de Pastora qui ont été (qtpréhendés. 
Cest d'ailieurs mal vu par notre 
opinion publique. Nous avons ici 
des fous, particulièrement Joiu la 
presse, qui voudraient nous voir en 
guerre avec le Nicaragua. Ils 


seraient d’ailleurs les jvemien à se 
réfuter à Miami si ça devait tour- 
ner mal... • 

M. Monge a été sollicité par ks 
États-Unis, ainsi que par plusieurs 
gouvernements d’Amérique cen- 
tïak, pour s'alig»r davanuge sur 
Washington. Mais il est catégori- 
que : * Nous ne céderons pas. » 

M. Monge pense que son pays est 
devenu ■ l'une des p/ate-formes de 
la ClA contre le Nicaragua », rnais 
îi espère encore que le groupe des 
quatre pays de Contadora obtiendra 
des rénütats. « Ronald Reagan a 
compris et admis que le Costa-Rica 
ne devait pas être dèsiobilisê. Mais 
cela tt'excfur pas des opérations 
clandestines. Les États-Unis nous 
respectent, bien que nous refusions 
d'envoyer des observateurs aux 
maneetixees américaines au Hon- 
duras. » Contadora » a pris la déci- 
sion d'envoyer les ministres des 
affaires étrangères des pays mem- 
bres (Mexique, Venezuela, Colom- 
bie et Panama) en délégation 
auprès de Reagan et de Fidel Cas- 
tro. Il faut progresser vers la paix 
J'ai moi-méme participé aaivement 
à la prise de contacts directe entre 
Richard Stone il) et les représen- 
tants du Front Fearabundo Marti de 
tibéraiion nationale du Salvador. 
Mais nous nous heurtons à des 
exclusives, de part et d'outre. Pour 
protéger notre neutralité, nous 
allons de nouveau réclamer l’envoi 
d’observateurs civils et militaires - 
une vfngioine au moins — permo- 
nents le long de notre frontière avec 
le Nicaragua. Je souhaite que les 
Nicaraguayens oôitennenr la même 
chose à leur frontière nord avec le 
Honduras. Si quelque chose nous 
échappe. Us cbservateurs dtdvent 
pouvoir certifier que ça se passe en 
dehors de nous... 

— Où en est votre projet de statut 
de neutralité ? 

— J’ai reçu des approbations et 
des encouragements de l'Iniemasich 
note socialiste, de François Mitter- 
rand, de Felipe Gonzalez (2), du 
pape Jean-Paul //. 

• Un sondage d’opinion montre 
que 80 % des Casrancieos sont favo- 
rables à la neutralité. Mais nous 
devons réviser la Constitution, et le 
Parlement rechigne. Certains 
dépurés d’opposition ont entamé 
une obstruction interminable qui 
paralyse les autres sujets impor- 
tants que V Assemblée doit exami- 
ner. Mais Je vais relancer la ques- 
tion. J’ai deux ans pour réussir. • 
Propos recuailiis par 
MARCEL NiEDERGANG 


(1) M. Richard Stooe était, & l’épo- 
que des CODUCI5 id évoqués (1983), 
l'cnvflÿé spécial pennancoi de M. Res- 
gan pour l'Amérique centrale. 

(2) Oter du gouvemenieot espagnol 
(scxaaliste). 
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NEUF ÉLECTIONS MUNICIPALES 


U suceës de b gauche à Thionvile nlnfim 


Yvelines : Houilles (premier tour) 

L'opposition en tête 


Swifr^t-IMaine': Deiiiiiiérifri^ys tour) 
Démobilisation massive de |a gauche 


La réélection de la murntipalité de gauche, conduite par M. Paul 
Souffrir (PCF), à Thionville (Moselle), dès le premier tour du scrutin 
provoqué par l’armuiation de celui de mars 1983. a été accueillis avec 
aati^action mais sans enitiouoioemo excessif pa* M. Georges Mar- 
chais : « Si Souffrnn est Ai 9u premiar tour, a dit M. Marchais au 
cChib de (a presses d'Europe 1, afors que les résultats définitifs 
n'étaient pas encore connus, inutSe de dva que Je me félicite que nous 
conservions cette munk^ialité. d’autant plus que nous avions des rsi- 
sons d'étns inquiets. IVous avens un bon maire, mats é ne faut pas 
oubHer ta sidiBtion dans la sidérurgie, et TWortville est touchée par la 
sidérur^ Par conséquent. Je me féüciterBi du résultat, mais je n'en 
tirerai pas la eondusion que le Parti Gommutâsta a fait, subUanient. un 
bandenavant. » 

Le succès de M. Souffrin ne peut être considéré, en effet, 
comme le signe d’urte inversion de la tendance défavwaUe au PCF et 
à la gauche relevée lors des précédentes élections rruiréapales par- 
deRes Catm victoire. psycticMogiquement importa n te dans une ville 
symbole de la crise sidérur^ue, conforte une autre tendance, indé- 
perHtante, celle-lâ, du rapport de force droite-gauche : lorsque l’invaR- 
dation n'est pas consécutive é une fraude caractérisée, les électeurs 
confirment leur choix. Avant Thionville, 9 en hrt »nsi è Trappes (Yve- 
linas). Etampes (Essonne), ou Ouistraham-Riva-Bella (Calvados), per 
exemple. 

Si Ton ravisnt au rapport des farces, fa gauche enregistfe un 
autre succès à La TouHiu-fin, dans ITsère. Comme à Thionville, la 
dMsion de la droite a profité à la majorité. Pour le reste, te mouve- 
ment reste globalement défavorable è la gauche. Elle est menacée de 
perdre HouiHes, où les éoologiates sont en pos i tion d'arbitres et où 
l'opposition est en net progrès. Cette progression est largemem facili- 
tée à Dammarie-les-LYS par une abstention forte dans lœ biveaux de 
vote réputés favorables à ta majorité. L'opposition a donc oonsarvé 
cette munidpalité dès le premier tour. 

Les deux scrutins cantonaux du wedirend dorment des indica- 
tions analogues. Le PC conserve le canton de Corrques-sur-Orbiel, 
dans l’Aude, maïs enr eg i s tr e un recul de plus de 3 points. Dans celui 
de MadiauH (Ardermes), où le candidat de l’opposition est élu dès le 
premier tour, le PC perd tÀus de 5 points par rapport au scrutin précé- 
dent. 


11 y a ballottage è rissiie de ce 
premier tour de œ scrutin consécu- 
tif à rannulation par le Comeil 
d'Etat de Télectkm dé mats 1983. 
Ud ballottage favorable à r(q)p(»- 
tion. La liste condnite par 
M. Mahiet, RPR, devance la Este de 
la majorité cosduitc par M. Sete^ko- 
vitch, maire sortant crtminuwiata, de 
313voix. 

La gauche enr^istxe un léger 
recul (—2,17 pts) laf^xnt as 
scrutin du 6 mais 1983, tandis que 
.la droite pro gres se, fortement, de 
5,02 pts. 

Ce smtt les âoctems écoiflgisies et 
Les abstentiomüsies du pienuer tour 
qui feront te différence au second. 
« Beaucoup d’Ovillois ont eorrfinné 
leur écologiste de 1983 •. a 

souligné M. Selmkovitch. •Je ne 


doute pas, a-t-il souligné, qu’ils 
apporteront leurs suffrages à notre 
liste au second tour contre le projet 
destructeur du rdan Mahiet » Le 
maire commurtiste, ccMivainâi que 
des électeurs de gaodie attendent le 
27 mai pour voter, a dédaré :*lly. 
a une réserve de voix dm notre aéié 
et Je vàis'/aire en sorte de les vsoW- 
listr. » 


La vietobe de te fiste dfanpçnitiQe 
conduite par M. Jean-Claude 
Mignon» SFR, est .«oqnise dés k 


preadcr tonr de. ce somtxn pastiel 
C Q Wiénit i f à te dé miwi on de- huit 
oonidllen moiniqpnnx .-gai, caten- . 

»riia» mamMfter irâr 
ihé «SCC leur nUre. nraEdé pour. 


Le qid-^QKMait de hidt 

fins dans te .nnnndipafité sortante, 
.aéra déiwmaii rqvéiàirtée par trak 
' cônseiûéré' socïslîstea et denn 
• canadOen L’oroon- 

tkit, ptiorua part; dtatkat vînÿi^ini; 
aièika.- -l' 

. N. A. 


Le rtsnéid»* du RPR, pour sa 
part, s'est dédaré « satisfait d’avoir 
gagpê 5 points >. Il ne s'est pas pro* 
Doocé snr une éventuelle parti^pa- 
tuNi des rqtfésexrtants de la liste des 
Verts à te liste d'qppositioa. « Vite 
chose est certaine, a-t-il affirmé, 
plus de 54% des électeurs ovUtàis 
ne veulem plus de la gestion ctm^ 
murdste. • — N. A. 


-SulfragH caprtarfs 


20 MAI 1984' 13 MARS 1983“ . 6 MARS 1983 
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Inscrits 

AbsUntSees 
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17460 
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12349 
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990 743 


568 447 
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riesccendaom. 


srM^ Plspd asMeat 


causé «IlaétiigBUBté par te GoDinil 
d’Etat ■ • ■ 


Les âectésrs. de .Deniiiinrie- 
ka-Lys ooAteigieaieat caofirnfé'fanr' 
choix da 13 . mars. La Üste dé - 
M. ÜBgim «vaît abo detanoé te 
liste d'tuiku de te aùgorité eoMBte 


ESSqv^sXardÿ Q*tou 

. âMr.;'-229^; 1294; .snfEr. 

^ aéP^^243.4te..'pdBr Lar^, proche 
Km' (U ChaMqder), 650 vôx eu 
moyennê, 3 éhis ; majorité uniniiri- 
pàle (M FIeqiiet);S80vioix. 


K m. Hénanlt, FS, de 292 .voix. 
Birt s'ât Giéiisé. 1953 vdbc iéna- 


'éeart s'ât ciéiisé. 1953 voix atea- 
rmr ïrr iVirr tîrfrir nii piTinVi .Ta*| 
gantibe, unie cette fée dès k rn-' 
inier tOB deiiriëie M. Féaqiié-.(F9>, ' 
a ]dbi d’une démdnlisatKn masnve 
db son âectotat Le taux des éfaslea- 
tkas C35,79 %) cooatitaa on record 
pour Dammane. Et cfest datts ka 
bnreanx de vote des qaartimrpoi^ 
faine, les idràfavorables.l.te majo- 
rité tia di t i o n ne M enieat et 
tes ^ns toodiéB par te crises que te 
paiiîdpationaéttteutus £ul^« jSr. 
regrette a dédaxé M. Fouqué, que 
les difficulté traversé- attire'-, 
pays tdent ittieffërf dans.um.Hee^. 
tion dont Vatfeu est sinqdèmeiti 
revenir d’une uf/le. » « dite jMrtfe- 
de la populatiim, artnl ajonté,.ate.' 
pas.ccSttpris que la r^ueur actuelle, 
est la:ccmsl^pience..ineoiaoaigmMa. 
de VOtgt-céPiq . einiéc»^idSr..<h|g«f V 
passés. » - 


m 





Pour réussir, dépBez-vows! 


Prenez votre wâril3bl& 'dmienaon: celle des vrais 
professionnels t5e lu gestion. Ceux que les ent r epr i ses 
recherchent et engagenL Ceux qui sortent du loL 
Ceux qui ont qudque chose de plus. 

Par exemple, d'avoir obiettu le diplOme du pragranv 
me de fonnation polyvalente en gestion 
Administration de l'Entreprise 


me esr différent Son but axdusf est de former des 
ménagers immédiatement opérationnels, dans un di- 
mat et avec des méthodes d'entreprise. 

La prochaine session débute en octobre 7984. lAxs 
pouvez erxnre être l'un des quarante stagiaires qui Y 
seront admis. U vous suffit de demander sans engage- 
mem un dossier complet d'information. 


Cdui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir 
en g mo's d'études à plein temps une formation 
méthodoioÿque et technique valable pour trente 
ans de réussite professiorndle. Parce que ce progranP 
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ET DEUX CANTONALES PARTIELLES 

Thionvüle : la gauche au premier tour 


La municipalité de fauche, 
conduite par M. Paul Sonffci^ . 
(PCF), a âé jéélim au jpremNr tt»r 
ou scrutin provottué.l ThïoiiviUe. 
(Mosdte), le Æwnant^ ^ àgi, far ,' 
rannulatk» des âectkxà'dè mars' 
1983. Le ConseS d’Etat avait'jii^ ' 
le 18 avril demiet. qn*une irT^vîa> 
rité pendsm la campagne 

âemaale de l’an denner avait été 
de oatoie à infhier sur les résultats. 

M. Souffiin avah observé quel* 
ques jours avant' le scrutin du 
20 nuS, que eehii^i n’aaraît valesr 
de «fesf notftMef» queri la mui&ei- 
pahté -invalidée était battue. Ihi tel. 
résultat auraxt révâé, en effet, diez 
les électears, unie vtrfouté de sanc- 
tionner ia pcriitiqae de la gaudie 
plus- fbrte que rapivcMtion (Tune 
gestion mumeipaie qui ne soulève 
pas de oehiqne notable et rius forte 
sue la tendance, loisQiié mvaB^ 




n convient toutefois d’observer, ft 
Haveise, que. la idos faible mob& 
sation de l’électiocat de Ttqipoûtîon 
aidant, M. SoalTrin et la gauche, qm 
avaient mis posidoo con tr e le pUn 
acier, riossiment à cpnfînner leur 

BPK) nuaBselfm 84,81 % te snC-- 
firagss. Lca léeteb i*fisl8ewirar 
cosne «rit : tecr., 4 089 s te.,-2 747 ; 
s^. «ape., 2 d7i& Uk g. (HL Boai^ 
rikr, PS), 1 209 (45,17 S); m. epk 
(M. MoHnd, UOMIS, m. s.).781 
(29,18 %) ; rib.rir. (M. Girad) 886 
(25,63%). 

Centre toute adste la déstenn h 
tete, h» 4e ee prt ari tr tom, a pc^ 
Sté. M second, A la tee BMte pm Je 
sodriBste, ML Jeae Duaibhit.q^ avec 
41 robe d^nanee sv son a droiw tts» . 
met fia ft plus de trente aos de fsotion 
aauiîLlpelr saunfp parletete «gle 
dlsd^âne rie rolê areft 'tcai^ nens 
jKBtes fspeé ; «HO /Mt^ «■ m 
jours à le iBftfrc*, e e dliu e fc dhmn- 
cbe eoU- te'meke esrtet, qui, à PiiMe 
de premier tour, soaft Wh bon gié^ wei 
gr^ 8ste coamne avec eon eonerniceC . 
de droite M. Gbod. Ce der n i er ne 
s%t^ tôntefoii re tr e iw é qete tnri- 
sâeie posSdtM em le tee Motee. La 
gante a ifmMr t H léesrf.à.msMlirr 
pha fortement qw eés ndvenabes les 
abstcntioieristes a premier tenr. Cette - 
rlctofae de la gante à La T em d a P te 
remett» ne pea de beame aa emerdes 
sodaBstes, te ecniint evan plaeiier ji 
étecs dans Pfaêre leas te élecdons. 
awaifhialw de meta 1983, et.nefm* 
ment â GceâoUe, pris lots te dectem 
sCnatodalcs dn Md* de iipieariii'i', eO 
les anaCEe rièges -da dépaztemcat 
ËtakBtallfsàrQpporittlon.] - 


Landes s NCnrizan (l^'tour). 

Idscth 5 186; vol, 4 2Mï suff; 
expr., 4 190. Div. dr., (M. Barsac) 
2 S20 <60,14 %). 24 ELUS : un. g., 
(M. DoJXMre) 1 670 (39,85 %),.S 
■ ELUS. 

{Le résultat de Pélectioa de 
mars ISOSS sfait été iaraUt par le 
CoBoea dTZiaC, à la ste #Ub icooms 
irtTCMieit per M. leaa Boordea - qei 
(coadteift ates la fiste de le msienté 
présidenrite — co atteatif à la dUfa* 
sioo de tracts, ter* ks deaa iems de 
smutia* par cerurias lae akres de la 
liste d'opposition, condniCc par 
M. Georges Cassagne. Ces tracts appe- 
laient te électeurs A vcrter ettere 
M. rmepit. qd. s'élit msietrmi La 
Este de ^ Catiegie ardt atef penbi 
60 % de sa efiortéie. Le Ceaad d'Etat 
araic îDtefe I* dh im rrbr des 
cofistiers de M. CmsagM. Les résaltBts 
da deuxtèaïc tom dU réteeSea de 
mars 1983 asalenC été les sdrents : 

laser., S 326 ; abst., 13i,7l % ; salir, 
egga*., 4476L INv. dr., (M. Barse^ 
2 152 (48,07 %% 22 ELUS; m. g., 
(M. Boardea), 1 829 (40,86 %). 
6 ELUS; dh. dr., (M. rwtagif), 495 
(] 1415 %),1 ELU. 

BteqneceneeilIcrgfiriTaletdépntfe,’ 
M. Re^ Dmnaie. sedeEstr, ateim 
pas Eéumi A rendre A la gante la mai- 
rie pente par edie-d «n nais 1983, 
date A laqnte le atea sodaEste sor^ 
fart oe salait pas raprésenté. Au 
contraire. M. Barsac accratae lé g ére- 
rneat son année, petsqae sa Ibte tnte- 
Use, avec 6044 % te adBagee aa pte- 


fanplantat ian dans nue ville COndd^ 
fée comme trarBtionnéUement cen- 
triste, et alors que Tâcrnorat de gau- 
cho le.plus hostile à la politique de 
ligumtf et à la restructuration de la 
âdémiw était soUicité par la liste 
du Para ouvrier européen, qui fai- 
sait campagne contre le gouvexne- 
mâit. 

Les 277 voix obtenues pu la liste, 
de NP*« Corre ont eertainemeut 
rédnit la marge de M. Souffrin, 
mais ne ront pas emtraînt À un 
sêcond tour. U apparaît, d'autre 
l»rt, qne la ^mûnition du nombre 


des électeuis — 48S depiûs mars 
1983, (>armi l^uels des p réretra ités 
de la sidénugie ayant quitté la ville 
- n’a pas mo^é le rapport des 
fmnes. 

L’oppositioa, qui s'était divisée 
après la défaite de M. André 
Lacroix, en mars 1983, n’est pas 
parvenue A mobiliser son électoraL 
L'ancien député (UDF-PR), 
M. Henri Ferretti, n’a pas réusu. en 
dépit d’une bonne campagne, son 
retour, dans ia perspective l^isla^ 
tives de 1986. p 


ScCbagBS expi^Bie 
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6AfARSl983 

24900 

17655 

25465 

2031 % 

19862 
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8905 

49!25 

3540 

277 

SR43 
2739 i 
2039 < 
136 i 

10188 

9682(1) 

i 

5145 

4R74 


Uia.i.(M-SoAiB,PQ . 8905 50,43 1 10180 

Oppi OU Inerte EFK). 4925 2739 ) 

Opk(M.FdMtii,UDF). 3548 2039 f ’«b(1) 

POE(hfl-CUne) | . 277 j 136 { 

(I) Le 6 mars 1983, l*on>ce i tioB se prtenraitnnfedefriéigM. Lacroix. 


.ter taèr, phs de vefac qse te deux 
' fities iPopiiesfiioà BB deateBe-tev de- 
mars 1983 (5942%).] 

MA&tlNiQUE : Trinité 

(l^tour). 

Imr., 6411 ; voL, 3 527; suffr. 
mqr., 3 437. PS (M. Casimir Bran- 
glidor. mn.), l 907 vmx, 23 ÉLUS. 
RPR (M. Paul Drane), 1 530, 
â£LVS. 

(Le eribanel adariteratif de Fort- 
de-Fkaaoe avak aaarié te résahats da 
aeratin de 1983 perce qU% la saEa 
éPime eirem- de ra d m hei l iaih m sar le 
nombre te bsbUinCt de TriaBé le 
Bombre des eonae i llefs SMadripanx b 
are swt été ffacé A trtee-trok ates 
qrt aar^ a Bonademcat être finrité 
Afjag tafrf .i 

M. BnngBdor mt.iéélB dis le pre- 
■fèr («w, »«e 377 veilc dteaaee, en 
rcca^Uant 55, a % des suffrages 
e s piimés, aloR qnte arara 2963 B ut 
Faratt été qtes second tour avec 2 083 
wlx coDtre 2 CI A soa adversaire da 
BPB.] . 

PAS-DE-CALAIS : Donvrin 

(l*tour), 

- Inscr., 3083; -vot, 2358; snffr. 
"ca^., 2259. PC et Âv. g.' (I^ Bnilé, 
m. s.), 821 <36,34 %) ; PS 
(M. Valambois). 733 .(32,44 -%); 
un., opp. (M. Qaeva). 70S 
(3140%). /L B;4£LOrr.4G£. 

ICette aectiae partidle firit sirite A 
le démisaioa en mais denUcr du attire, 
M. Abd Bndé, et de onze coBSriEeis 
(aix i'C et eJaq oppi). Crnie crise, qai a 
éclaté A roccaskw du vote da bad^ de 
te OHanBae. s’était aoaëe an an ^bs 
tSL aa leodeBHÛD du secoad tour des 
aecdoBK de anus 1983, SociaBstes «C 
commiteteB, qai andeot abus présenté 
denc fisaes «BscEactes poar le prenrier 
tonr, sMtaIcnt mds poar le secoad, dci^ 
rite IML Vabutek (FS). Mte aa 
. «aiment: de Péterk» dn maire et anl- 
gié le succès de sa Esta, M. Vabuobob 
était ériacé da faeteidl de premier 
aiegfetra t au pn^t dte ante soda- 
li8te,M.AbelEbBlg.élagiAeeAradfi- 
Ifoa te virix te tes coDuenaistes, des 
tes fe roppodtioB et de deux éte 
.eoriafisHBi 

Le 6 nais 1983^ te réadtais BvateS 
été te steaats : laser., 2965; vot., 
2541; saffr. Cte» 24^ PS et dK. g. 
(M. Valanibois), 996 (40«45 %); PC 
(M Kaiger), 846 (3436 %); Ua opp. 
(M. Qite), 620 (2548 %). La Este de 
M. Valanibois l’avait emporté aa 
eerond toar avec 1 481 voix (6047 %) 
et 22£XLIS. coatre952 voix (3942 %) 
et 5 ELUS A la Brie d’opposmoo, poar 
2433 s ug rageserqaimés, 2502 votaals 

cC2965iBSCvits. 

La Brie de M. DtaB, ex eta da PR , 
arrive en tète du senitbi de baltetasv 
grâce aax voix commaBisces. 
M. Valanteis et ees amie apparaissent 
-K*—— te pariants de ce setatiB. Vi^ 
thnn dvi qacTfBf it ik tredinrr au nrhi 
da FR De can^ E strent on reeiri de 
841 potes par rapport aa 6 amrs 


1983. La-divisioa de la laajorHé proQte 
A PopposMon, qai araé g ere son score 
deSpobets.] 

PUY-DE-DOME : Pont- 
dn-ChAtenu (premier tour). 

laser., 4410; voL, 3341 ; snffr. ; 
expr., 3206. Un opp. (M. Cartand), 
1986 (61,94%), 24 EWS; Un. g. i 
(M. Rambert), 1220 (3845%), 
5 ELUS. I 

ICettt fte cti en étet eeaeientfre A : 
nmaBdatioa par le Consdl d’Etat des I 
lénritsts de raecttar de mars I98R A i 
la itee dtee récfammtlM de M. 
Samberf, qai avait fiiit valirir que 
M. Mted Gettand a%iait pas électcar 
dns la eoamame aa l an a m t te sera- 
tia. Les réenkats de mars 1983éteBt 
teamvanis: 

laecr., 4296; vot, 3474; saffr. 
expr., 3404. Um opp. (M. Cartaod), 
1721 (5045%). (22 ELUS); Un. g. 
(M. Rambert), 864 (25,38 «), 
4 ELUS; Aet loc. (h£ BUnteeX 819 
(2446%),J£LUR 

Les fhctvmr ont urrirmr n t ee nfi imé 

leiar vote de mars 1983 pabqaa, am* te 

trois sl^es obteens en a«ux 1^ par 
la Este de Al. Barrière, qui, cette fois, 
Besepié9eaiaicpas.deax«aatArDppo- 
aftian etSB Mal A la mapuité.] 

m parle plainte pour 

usurpation du titre de député. — 
M"” Gisèle Halimi, député (app. 
PS) de la quatrième ciramseription 
de iTsért, a déposé te vendredi 
1 1 mai deux plaintes contre X... La 
ftemiic, poar faux et usage de 
faux, fait suite à la lettre adressée à 
des ttmres de sa circonscription qui 
annonçait son dépan de rAssemblée 
nationale (/« Monde daté 29- 
30 avril). 

La secoade pour usurpatkm du 
titre de député coneeme M. Afichel 
' Hanoun, maire de Voteppe et candi- 
dat RPR aux élections législatives 
de 1981 «fans (a quatrième ciroons- 
cripüon de risèie. M"* Halimi lui 
reproche d'avoir présentés dans on 
journal local sa permanence 
« comme itata celle d'un député ». 

mM. le Penfait le coup de polt^ 
d Orléans. - Près de quinze cents 
peistmnes, A l'appel d'une trentaine 
d'organisations, ont manifesté le 
samedi après-midi 19 mai A Oiitens. 
pour protester contre la venue de 
Al J^a-Marie Le Pen. Une tren- 
taine de manifestants ont teh imijy 
tion dans un hôtel d’Olivet, proche 
de la ville, où le président du Front 
national réunissait une conférence 
de presse. Une êchauffourée s'est 
produite. M. Le Peu est venu prêter 
main forte à son service d'ordie et a 
fait le coQp de poing contre les 
manifestants. Des ritres ont été bri- 
sées, mais fl n'y a pas eu de blessés. 


ARDENNES : canCoa de 
Machaitif (l^tour). 

Inscr.. 1 675 ; vm., 1 285 : suffr. 
expr., 1 245. MM. E>eff(xges, opp., 
857, ELU ; Renard, s. étiq., 323 ; 
Lament, PC, 65. 

[B s'agissait de poontiir aa icmpte- 
MBMSrt de René l^nat, UDF-^HIR 
séaacew, cousriOer géoérâl de ce caa- 
Mo dcpals 19^ décédé le 6 mars der- 
ter. René Tinaac avait été rééhi dès le 
premier toar te élecliaiBi rentnnsifii 
de mars 1979 avec 961 voix ceatie 130 
aa — ««WilMt Sn ÎMJ P r - 

mabi, et 1 12 A M. PbOben, 4v. d.. pour 
1 203 saffrages exprimés et 

1 207 votants. 

M. D ef fe tge s, canditer de P cqqws L 
tkm, a été étal dès le premier tour avec 
68^ % des saflteees e xp r i més. L’tel- 
qae caaiBtet de la aadmité, A4. Lan- 
icat, PC, Kcaeffli poar sa part qae 
542 %. Par rapport aa senribs de mars 
1979, le PC e ure g lBC re mm pene de 
S48pofaits.l 

AUDE : canton de Ctmqiies- 

siir4>rlHd (2” tour). 

Inscr., 5 920 ; vot., 3 987 ; suffr. 
expr., 3 677. MM. Marcailloo, PC, 

2 387, ELU ; FbUet. opp.. 1 290. 

{Cette tectioa fieisait saite à raaaa- 
lariDa par le Cons^ d'Etat te scrutin 
partM te 23 Jaarier 1983, consécutif 
au déeès de FRix Roqnefcxi, PC Le 
te an terme te second toor 
de ce scrute partfd, M. Martzel, PC 
Bigéoieir subdbisfaMBBire A la dbectioB 
départementale dé fagricaltm, était 
jnrljçiMr D avait teteno 2421 voix 
Gontre 1 106 aa canfidat de Toppori- 
titm. M. FfdhL P«ir 3 527 s aff i^es 
et 3780 votairis. n y avait 
5 680 étetems inscrits. 

La PC conserve donc le riège de 
Congnes ■xr-Orbiri. et Af. AfareaUte 
obtient 64,91 % des saffrages 
n AB— — 

pins faible que cefad de A4. A4artzai le 
23iuivlerl^(6844%).M.Mafcail- 
lon, qin ébdt arrivé en tète te seintin de 
fcaWftwgit, us retroove pns le total te 
«NX de la gante te prenrier tonr 
(2853 Vax. 73,73 % te saffr^es 
exprimés). Le 13 mai, te résidtats 
svaient été ks snivaatt : iascr., 5 921 ; 
voL, 4 012 ; suffr. expr., 3 869. 
MM. AfarcaiUou, 1612; Bhne. PR 
1 241 ; FoOec, 806 ; Baquet, ter. d., 
210. 

Alors que ks deux caadtdais de 
P^pMîtioo avakiit reen^ 2646 % 
des Bulfragftt exp r im é s . A4. Polke en 
obtet 35^ %. D améfiwe son score 
te SjBavier 1983 de 3,73 potots.) 
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MEDECINE.. PHARMAaS.. 


EMMIDITÉ GRIMI^.VNTE 
LE REMÈDE 
DÉFINITIF EXISTE. 


Finie l’humidité grimpante. X 
Fini le salpêtre. Apres 30 ans / ' 
de résultats en Angleteare, 1 k 
Murprotec vient au secours k * 
de vos raurs. \v 

~ Sim ple ; Des tubes de céra- \^v 
mique introduits dans vos murs \ 
boivent intégralement l’humidité 
grimpante c^ui monte du sol et vous 

3 


^iM»S3Si3 f3k0wïi.:*7i J 1 *14 nw 


if* 
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TEST GRATÜTT 

Mesure le degré dTumidité 
de vdtrè'maison. ' 


Bon pour une docutiieiuattongratiàe 

Je désire recevoir gratuitemenc et sans aucun 

engagement une (focumentation oomplète sut 



1 1 i 1 N“ dv dfMTirmna dr la maisnn 

1 atttctmfeparleproblimed'htaitiditf 

\ Renvoyez oe bon i:Murpreicc. 

1 75-77, ruo Dr Vûlbnt 78210 St'Cyr-TEcQfe 

1 i\yrr tdxïd/Vt*ü/^/€ô^ 

Brochure 

espHcative 

gratuite. 

1 MUKrK(JiliC® 

1 Buneatu i fVrâ, .Arr». Rennes, .^gen. 

MONC 


Le service trains-autos-mo- 
tos accompagnées, existe 
sur plus de 90 relations en 
France et à l'étranger. La 
réservation est obligatoire, 
mais tout a été fait pour 
vous simplifier la vie au 
maximum. 

Le prix du transport de 
votre auto varie suivant la 
longueur du véhicule, ia re- 
lation et la date du voyage. 


Le service TAA, c’est par 
exemple: Oissel-Marseille 
BoulogneBordeaux, mais 
aussi Lille-Mulhouse et 
Tarbes-St-Raphaël. 
Renseignez-vous sur ce 
service dans les gares et 
agences de voyages. 

* Horaires indicatif. 
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POLITIQUE 


Les trente-cinq heures doivent être la revendication majeure 

déclare M. Pierre Mauroy à Lille 


LDle. - M. Kerre Maun^ s'est 
résolumeot engagé, dimanche 
20 mai, g Villeneuv^’Ascq, dans la 
campagne pour les élecUons eor^ 
péennes, faisant de ht créaüoo d'on 
espace social europten et particuliè- 
rement de la réduction du temps de 
travail le thème central du diseoun 
qu'il a prononcé à l’occasion de U 
Fête de la rose organisée par la fédé* 
ration socialiste du Nord et & 
laquelle assistait M. Uonel Jospim 
•'Comme premier ministre d’un 
gouvernement de gauche, a-t-il 
lancé, je vous dis votez à gauche et 
r^etez la droite. Nous devons tous 
nous mobilisa- pour épauler Uonei 
Jospin. Ce qui est en cause 
aujourd’hid. c'est ta construction 
européenne, a-t-il poursuivi, la 
eonstruetitm d'un espace social 
européen, • Le premier ministre a 
évoqué alors l’actioa menée par les 
métallurgistes allemands pour 
l'obtention de ia semaine de trente 
cinq heures : « L'action enaigée par 
tes syndicalistes allemaims mérite 
qu'on y réjléchisse Chacun 
sait bien jue, pour ma part, je pense 
que la réduction de la durée du tra- 
vail est un éiémeni important d’une 
politique de lutte contre le chô- 
mage. Les trente-anq heures dai- 


De notre correspondant 


vent être la revendication majeure 
pour permettre que ia nouvelle 
société industrielle qui est en train 
de mitre ne soit pas celle du chô- 
mage. * 

M. Mauroy a pouisuiW ; -Les 
syndicats ^fendent les salatiés. Ils 
défendent leurs emplois. Il n’y a 
rien là qui puisse gêner un chef de 
goitv&memetü de gauche. Mais il 
faut que, dans cette lutte pour 
l’emploi, les syndicats ne se trom- 
pent pas de cible. L'immobiiisme 
serait une erreur. Nous devons 
adapter notre démarche. Nous 
devrais privilégier la solidarité et 
donc le partage du travail. <Ni ne 
peut à la fois réclamer des emplois 
pour un ^us grond manbre de tra- 
vailleurs et une augmentation du 
pouvoir d'achat de ceux qui bénéjî- 
cient d’un travail. Il faut que 
Tensemble des forces sociales du 
pays prenne dawmtage en charge le 
partage du travail, c’est une règle 
ilémaitaire de soUdarité. - 

» Je réunirai vendredi prochain 
les ministres pour que nous puis- 
sione arrêter rapidement de nou- 
velles mesures. Âfais sans attendre. 


M. Giscard d'Estaing s'inquiète 
du manque de «punch» des «libéraux» 


De notre envoyée spéciale 


Un peu plus de deux ans après sa 
création (en février 1982), le 
Conseil pour Tavenir de la France, 
mis en place par M. Giscard 
d'Estaing. fonctionne toujours. Hier, ■ 
3 voulait, avec « les hommes et les 
femmes d'expérience» qui le com- 
posent, -combler le vide Idéologi- 
que très grave de la pensée Ilbé-. 
raie ». Aujourd'hui, après la 
parution du hvre de l’ancien chef de 
l’Etat, Deux JFrmçaix sur trois, et le 
pnblîcatioo, récente, de deux rap- 
ports, run sur réducatioa, l'autre 
sur la communication. U s’efTorce de 
rechercher « les voies de consensus » 
susce p tibteB de rassembler les Fran- 
çais ioTS^ue roppositîoD reriendra 
au pouvoir. 

Le samedi 19 mai, à l^bbaye de 
Royaumont, dans le Val-d’Oise, 
c'est un conseO élarjÿ à quelques 
invités suj^émentaires — en tont 
cent cinquante personnes — qu'a 
réuni M. Giscard d'Estaing pour une 
journée-bilan, semblable à celle qui 
s’était tenue un an auparavant (le 
Il juin 1983) dans les mêmes lieux. 

A cette occasion, Tanden pr^ 
dent de la République a pu se félid- 


esprits- qn'3 croit percevdr en 
France ; érâlution qui favorise selon 
lui no retour en force des idées lib^ 
raies. Encore a-t-él tempéré son opt^ 
misme en exprimant la crainte de 
voir « les libéraux, par manque de 
punch, assister en spectateurs à la 


LBE EN TERRE RADICALE 


(De notre correspondant. } 

Toulouse. - L*ERE (Entente ra- 
dicale et écologiste) organisait le 
19 mai è Blagnac, t^ns la banlieue 
de Toulouse, un rassemblement pour 
les élections européeones. 
MM. Brice Lalonde, Olivier Stim et 
François Doubin. dans le berceau du 
radicalisme IV* République, étaient 
en terre amie. Cela o'a pourtant pas 
sufiî â donner à cette fête de famille 
l’allure d'un véritable rassemble- 
ment populaire. 

Ceux cents à trds cents per- 
sonnes, un public à peine plus nom- 
breux que les spectateurs qui asst^ 
taient sur le stade voisin à un tournoi 
de football entre équipes cadettes, 
avaient fait le déplacemenL Certes, 
les personnalités étaient là : 
M» gvdyne-Jean Baylet. PDG de 
la Dépêche du Midi, M. Jean- 
François Kahn, le docteur Bernard 
Kouchner, (Moteur de Médecins 
sans fFOOtières, ainsi que imu l’état- 
major du MRG à rexceptimi dé 
M. Maurice Faure, dont on nous as- 
surait qu'il interviendrait bienldt en 
faveur de la liste ERE. 

- Le MRC se veut le fer de lance 
de la liste-, déciamit M. Jacques 
Levy. président de la Fédération 
Midt-P^énées de ce mouvement. H 
est mi qu'es dehors des foules qu'il 
draine habituellemenL, on cherchait 
en vain les écologistes ou les parti- 
sais de M. Olivier Stim dans ce jxi- 
bUc dont les rondeurs bonhommes 
soulignaient la maturité vieillis- 
sante. 

Interrogé sur l'atütude de M. Ed- 
gar Faure qui appuie la liste de 
M" Simone Veil, M. Stini a d^ 

Claré; • Je ne suis pas surpris par sa 
position. Je l'ai Jusqu'û maintenant 
suivi dans le Upte qu'il avait in- 
carné, mais je ne suivrai pas son va 
et vient. - 


Je veux incitée l'ensemble des parte- 
naires sociaux à s'engager plus 
résolument dans cette voie, tout en 
plaidant pour que cela se fasse de 
façon réaliste — la réduction de le 
durée du travail dtét être adaptée 
selon les entreprises, selon les aram- 
ches industrielles ^ eten regrettant 
qu’aujourd'hui encore les chefs 
d’entreprise ne s’enga^nt pas réso- 
lument dans cette voie, ne se prêtent 
pas à des négociations sur le par^ 
tage du travail ou sur le temps par- 
tiel 

- Des discussions doivent absolu- 
ment s'engager dans chaque secteur, 
dans chaque branche. Elles sont 
délicates, difficiles même. L’instru- 
ment qui leur permet d'aboutir, ce 
sont les nouveaux contrats de soli- 
darité sur la durée du travaiL Elles 
peuvent permettre le maintien 
d’emplois qui. sinon, seraient 
menacés. C'est par exemple ce que 
fait avec constance et effteacUé 


Pierre Sérégovoy dans le eottfUt 
Citroën. Si Tes travailleurs dotveni, 
dans ces negoci'ar/o/ir, accepter une 
non-progression ou une moindre 
progression de leur pouvoir d'achat, 
les tÂffs d'entremise dtxvent, pour 


DEVANT LE CONSEIL POUR L'AVENIR DE LA FRANCE 
RÉUNI A ROYAUMONT 


victoire de leurs idées. » « S'il en 
était ainsi ce satât gyave ». dev^ 
remarquer M. Gisrard d'Estaing, 
car, soulignait-^ • qui peut mieux 
mettre en œuvre les idées libérales 
que ceux qui les ont conçues F », 
Devant une assistance au premier 
rang de laquelle se pressaient bon 
nombre de responsables politiques, 
tels que MM. Jean Lecamiet, pr€^ 
dent de l'UDF, Françms Léotard, 
secrétaire général du PR, hficbel 
d’Omano, dteutê du Calvados, 
Jean-Pierre Soisson, député de 
l'Yonne, Charles Millon, député de 
l'Ain ou Mme Alice SauoierScàté, U 
ajoutait : • Face à la pugnarité des 
néophytes en lîbéra^me, U faux 
opposer la force d’entrainement des 
libêrtmx d instinct. A la victoire des 
mots au/otird*hui. doit succéder 
demain la victoire des actes. » 

Pour cette journée de réflexioo, 
trtNS commisrions avaient été eonstir 
tuées. Préadée par M. Alain Cotta, 
écoDOoitate, asâsté de M. Hervé 
Serieyx, la commission consacrée à 
r^Domie et au sociai n’a pas fait 
preuve d’une grande originalité dans 
le propos. A peine a-t-on pu entendre 


nàque les lois Auroux ». Discours 
baûl certes, mais nouveau, devait 
cependant sonJigner M. Giscard 
d'Estaing : de tels (Bscouis sur révo- 
lution des rapports au sein de 
rentreprise étaient « inqfossibles à 
tenir il y a dix ans », a-t-il affirmé, 
citam en exemple de cette imposa- 
bilité le sort réservé an rapport 
SndreaiL 

Raroortear avec M** CbristiBe 
Bouton de la commisàon chargée 
du dmnaine éducatif et cultureL ^é- 
sidée par M. Yves Cannac, M* Jeai^ 
Marc Varaut a notamment insisté 
sur le fait que ' l'administration ne 
saurait se sidtstituer aux nuàtres et 
aux créateurs », mais s'est intenté 
sur - les limites de la décentralisa 
tUm et de l'autonomie ». 

Au nom de la troisième coromis- 
sùm qui analysait les - tendances 
nouvelles » et étmt présidée par 
M. François Léotard, M. Jean- 
Claude Casanova, ancien conseiller 
de M. Barre à Matignon, a souligné 
les difficultés d'une « Médiation 
politique » qui permette de « conci- 
lier les aspirations individuelles des 
Citoyens et Texisieaa d'une coltee- 
tivité -. pour conciure que tant que 
la ioi âectorak de 1986 se sera pas 
connue, les modalités de cette 
médiation ne peuvent être défîmes. 

M. Léotard déplora que les 
hommes politiques soient 
aujourd'hui -frappù d'iasüK^té » 
et parla d'une certaise « lassituA • 
de l'opposition pour le discours 
qu'elle dent depuis trois ans et qui a 
trop cédé â « t'aiuuhéme ». « Cer- 
tains Jeunes de l’opposition, a-t-jl 
affirmé;, son: déjà des gens usés qui 
n'en peuvent jdus de laver une faute i 
collective plutôt que de pr^arer j 
l'avenir. • 

Insistant sur le • déclin des idéo- 
logies » ei le » désir des Français 
d’une autre approche •, M. Giscard 
d'Estaing. au terme de cette jour^ 
née, a sm^té que les hommes pc^ 
tiques ne se lancent pas • dans une 
chasse aux sorcières idéologigue 
mais dans une chasse aux incâsqté- 
unces ». « L’opposition doit appa- 
rOttre comme une manière d'être ou 
une façon de faire, pas comme un 
catalogue idéologique », a-t-il 
ajouté. 


CHRlSniœ FAUVET-MYCIA. 


leur part, ne pas se borner à rempli 
CM- des honanes par des machines. » 

Quant à M. Jospin, 3 a notam- 
ment déclaré, à {nopos du conflit 
OtroSn ; -Nous ne sommes pas 
d’accord avec ceux, notamment à 
ffuiche, qui disent que toux peut res- 
ter comme avant. Nous ne sommes 
pas des partisans du sur-effectif, 
mais nous ne sornnes cor non plus 
des partisans du sur^ieenriemenL 
Nous n'avons pas accepté de licm- 
ciements chez Citroën. Nous 
sommes partisans d'une modaidso- 
tion. Mais il faut la faire sociale- 
ment en prenant en compte la peine 
des hommes et des femmes qui tra- 
vaillent. » En réponse au feopos de 
M. Ki^cki, selon lequel on serait 
revenu â la case départ ‘.-Sila axse 
départ, c’est f 98/. puis-je rappeler 
que les nationalisations, les droits 
des travailleurs, la retraite à 
sMxante ans. tes trente-neuf heures, 
la cinquième semaine, la Sécurité 
sociale rendue aux travailleurs soia 
toujours là. Que la peine de mon 
est abolie.. Ces réformes, seule la 
drmte pourrait nous Us enlever. Le 
retour à la case départ, ce serait le 
retour de la droite. » 


J.-ÇL L, 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

M. MARCHAIS : avec le PS 
nous sommes dans le même bateau 


M. Georges Marchais, qui était, 
dimanche soir 20 mai, l'invité du 
■ Club de la presse- d'Europe 1, a 
notamment déclaré, à propos de 
raudience du Parti communiste 
dans l'électorat : • Oui. notre 
üfluence est affaiblie, mais Je ne 
pense pas qu'actuellement elle 
continue à s'qffoibllr. Au contraire. 
La première raison, c'est parce que 
ceux qui ont voté pour Georges 
Marduüs ou pour les candidats du 
parti en 1981 ont toutes raisons 
aujourd’hui de penser qu’ils avaient 
fait ie boa choix. Deuxième raison : 
parmi ceux qui nous avaient quittés 
pour le vote utile, nombreux sons 
<xux qui s’aperçoNent que, en défi- 
nitive, la ptditique du PCF n'a^t 
rien à voir avec celle qu'on leur 
avait présentée comme telle durant 
cette conqKigTie électorale. Nous 
avons pris nos responsabilités au 
gouvernement pour mettre en ceuvre 
le progytunme sur lequel FrançMs 
Mitterrand a été élu et nous travail- 
lons efficacement, au gouverne- 
ment. au Parlement et dans le pays, 
pour que la gauche réussisse, pour 
que les engagements pris soient 
tenus (,..l Dans ces conditions, 
nombre d’électeurs qui avaient 
pensé le contraire avec tout ce que 
l’on avait dit sur nous sont en train 
de réfléchir et nous commençons à 
sentir que les gens qui avaient 
changé leur vote communiste tradi- 
tionnel en 1981 disent que cette fois, 
pour les européennes, ils revien- 
dront au vote commuMsie. - Le 
secrétaire général do PCF a ajouté, 
en réponse aux questions sur le bSan 
de l'action gouvernementale et la 
strat^e de son parti â C^ard des 
sodalistes: » Nous aiwss un bilan 


très positif à le fois du point de vue 
des mesures sociales et des 
réformes profondes gui donnent les 
moyens de réaliser pleinement les 
engagements pris en 1981, notam- 
ment sur les questions crtteîales 
touchant à l'emploi et au pouvoir 
d’achat. [Mais] nous ne nous 
acetmunodons pas d'une politique 


» Tant que l’on ne s’attaquera 
pas au capital... Pourquoi a-t-on 
nationalisé te secteur bancaire et de 
crédit T Pourquoi avoir donné des 
droits nouveaux aux travailleurs ? 
Pourqum u'utllistnae-noua pas tous 
ces moyens-là, précisément, pour 
nous orienter vers une politique de 
>era£ssance. comme je le disais tout 
à l’heure? Mais, pour le foire, 
natiuvllement, il faut s'attaquer 
résolument au capital, c'est-à^ire 
qu'il faut appliquer, sur ce plan, les 
enffigements qui sont contenus dans 
le proffvmme de François Mitter^ 
rond en 1981. Voilà le fond du pro- 
bième. (...} Si vous pensez que 
l’intérêt du Parti communiste fran- 
çais c'est que la gauche ne réussisse 
pas, c'est que les engagements pris 
en 1981 ne soient pas tenus, c'est 
que ne soient pas résolus les graves 
problèmes auxquels nous sommes 
ccmfnMés ou/rânTAuj, er en parti- 
culiM l'emploi et le problème du 
pouvoir d’achat, si vous pensez que 
c’est là-dessus que nous spéculons 
pw ia remonté du Parti conimu- 
mrre. vous vous irtnnpez. Et si, par 
malheur, on vous suivait, on se 
tromperait avec vous par» que. 
avec le Parti socialiste, nous 
sommes, comme je Ta dit souvent, 
dons le même bateau. Nous sommes 
engagés vis-à-vis de la majorité qui 
a élu Françrds Mütemnd sur une 
politique. Il faut réussir cette 
politique-là. Et c’est an prix de la 
réussite de celte politiqiâs-là que la 
gauche pourra aborder, dans de 
bonnes conditions, les élections 
iégislatives de 1986, voire la prisi- 
deruieile de 1988. » 
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AU f GRAND JURY RTL -LfMONPg» 


M. CNrac se prononce 
cmitra « le tKHtement social » du didmage 


I nt e r rogé au com du «Grand 
Jury RTL - Le Monde > sur la poUri- 
que de M. Mhterraiid, M-Quiae a 
estimé : « Sur le fond, en dehors du 
diseours Je n'ob^ve pas de change- 
ment. Le bilan peut se eanetériSM 
eu deux mâts : moins de Hbmté et 
plus de eh^nagp L’exaltation du 
profit et dé l’initittave ùutMduelle 
figîerem, c’est wd. dans ie discours.. 
Mais. pmailMement. ou continue à 
augpiauer les contraintes ■ pesant . 
sur l'ensemble des actMtis, nota»- ■ 
ment économiques. Les préféve- 
ments obltgatoires ooflijiâueK/ et 
continuéroid d'aupnenter, dans la 
mesure où la dépense publique,, 
n'étant pas mtàsrisiè. s’acertiU et. 
nud^ UR endetiemem déjà «oiis»-' 
double, il faudra bien yfidre fiue. 

• Il s'qgit. en réalité, dans » disëours. 
de Vaceepuaion de corartüntes pour 
as^er de mettre un petit peu de 
nùel et un peu moins Üe vinaigre 


nivuau ■ de via. Il ‘faut travailler 


et par voie dé ooRséqueuoa créer 


L'Evrope 


pour attirer les moules, pour 
raisons ptdttiques. Mais cûa ne eor- 
regfimd pas à une réalité politi- 
gue.» 

Parlant looguemeat de la crise de 
rautoni6b3e, .M. Chirac a critiqué 
les 35 heures eu des termes: . 

«la recherche gui se fonde sur la 
tBndnûtiondutemps de travail est à 
mes yeux une mauvaise reckev^ 
une recherche idéolo^que, une 
recherd» tendant à démontrer ce 
que les socialistes t^firmatt depuis 
lon^emps déjà, que l’on peut tra- 
vailler moins et gagner plus ce qui, 
en période de crise est tout simple- 
ment absurde. De surtrah, otite 
re^ercke ne correspond pas cancrè- 
tement aux bescins tels que les 
expriment tes travailleurs dans teur 
immense majorité Ceux-ci sont 
aujourd’hui beaucoup plus sou- 
cieux de leur MfveaK de vie' et de 
leur anpioi que de la durée du iro- 
vaiL ». 

n a ajouté : Il ne fma pas cher-^ 
dur un traüement scüâaJ du travaiL 
Il faut trouver d'autres solutions 
mais üUégries dans une poDrtqae 
d’ensemble qui stqpose un traite- 
ment éeoHomiw de l'emploi qtd 
Umde à cria- des emplois, qui tende 
à faire travainM les gens Mtantage 
et non pas â les udré travailUar 
nudnsénM redistribuant unjpyivaif 
quinebdugtaaitpasiJi.) Il est vrai' 
que l'action de ta CGT a été ' 
extreor^ietremeta mdsibte pour 
l’industrie automobile. Mais e^est-le '■ 
gouvemanent mà est essentielle- 
ment responsame car Ü dorme à des 
argardst^anssyndieaJesrivrUution- 
naires, dont l’impoa sur les travail- 
leurs et la représewatfvifé Ceudeia d 
i’évideuce- à diminuer de ^us en 
plus, iM pouvoir et ime emoortoner 
exeestifs. hntr les travauteurs. la 
réalité c'est Véngdtd et Je niveau 


économique dont, hélas l le résultat 
montre qu’elle n’ea pas baniu, puis- 
que le nombre des chômeurs s’est 
accru et que le pouvoir d’achat des 
travailleurs s’est affaibli. Et cote 
politique est en atuvre depuis près 
de deux ans. Par consÂjuent. ie 
bilan montre chez nous que ce n'riit 
pas la bonne voie. La bonne voie, 
c’est la (TOlssaace. (... j 


A propos de la Qmto- 

lale-ponr les euR^éeiûiGS, le piéâ- 
dent du RPR précise qu^ va « mig- 
.menter - le rj^rhine » de ses 
d^taoemeois, se r^onlt du callie-. 
ment de M. Edgar fture h Veil, 
et s'adresse aux partisans des 
• petites Sstes» : •Je leur dis .* 
Aitaaionl Que voulez-vous? En 
réalité, vous voulez que Vaepérienee 
socialiste et communiste, qui 
entratne la Biranee.dans ta récev- 
aian. ^ met en cause vos tibalis 
s'arr&ef Ek Menl ne faites pas le 
jeu de là dMsiott au sein de Ttppo- 
sitioHiregfimeex ceux qui assument 
véritaMmnàit les -re^ton uMité s 
désermmées d’une opposition unie 
et farte. Par conséquent, ne votes 
pas pour les petites listes car, 
^stiles que soient vos mottfosUms, 
vousaaalessoàalittàet leseon^ 
munista en diminuant l'impact 
poittique. gui aenrpeiyu à T^ran- 
ger comme enFfWiceié'18'Jtdn, du 
résultat de le Uste.ùide.deToppf3ei- 
tion, » 

* Voüà ce que J’qppdle ‘voler 
avec son cerveau. » 

' H ajoute : m- L'ex tr ême droiteaee 
point commun avec l'extrémè gàu- 
che qu'elle inecané ITntolfranee. 
souvent la haine et toujours la 
démagogie et Tabsenot de pro- 
gramme, ti que ce n'est pas avec de 
tels sentiments que l'on peut 
construire ht France. > 11 pouçsuil. : 
« Ceux q^ espèràa > et çia sont 
sans aucun doute majoritaires 
aujourd’hm en France — que Vexpi- 
rience socialiste et communiste sera 
inte r ron g r ue en 1986' par. les élec- 
tions léffslaûves dtdv^àivoir que 
leurs chances seront conddénàile- 
méni accrues ti le paya se prmnmçe 
très nettement ti très , clairement, 
parvneoppositica forte et détenrd- 

née.- ». 

Après avoir sbnJiqpié quH y avait. 
aàpuxThuî « dnèconmgateeàpeu 
pth^conqdèu des idées et unacBord 
a . peu pris oomplti Sûr les obfio- 
t^» dans remporitiot^O préc^ : 
« TousJes èimmdais deVepposition 
qui se préüntenmt aux élections 
l^lativBs tiendront un engage- 
ment ferme d’mpüqusr un osrtain 
nombre de réfiâmes. Ceci exclut 
toute espèce de compromis avec tes 
socialistes qu'ils soient ou non; à 
l'époque, aliés des commwdstes. 
Pw ce qui concerne le maintiest de 
M- Mütarand i « l’Elys^ c'eat son 
pnAJènie*. 


Changeiiieiit de vitèsse 


Face è (a percée dea 
«p^tas Sstes» — du moins 
selon les sondages et .fece 
au risqua- d» d îs per ei oh des vote 
de l’opposition, M, Jacques 
Chase s décidé da passer’ b 
vitesse supérieurs dans la eam- ' 
pagne pour réleettdn euro- 
pémne du 17 jiûn. Le p nS w'def rt 
du RPR va donc effectuer 
davantage de déplacements, 
pronoocsr un peu plus, da dis- ' 
coure ec aocompagner plus sou- 
vant M* Sfanons VaS dans ses. 
réumons-maetings. Il sera ainsi 
ie 29 mai â UHs avant da la 
recevoir â Parie la 3 juirw 

Il développera désormais des- 
arguments en directian des 
électeurs attirés par ces 
cpadiss Sstes cpé as dteerrt 
d'opposidons pour Iss ctenwn- 
ere de la nécessiié d’un vota • 
utile an faveur de la liste unique 
de ropposttion. Le mtire de ' 
Paris est donc conduit à durcir 
ses attaques eontm raxtrime 
droité, en qui il dénonce 
€ nntoldranee, fa haine, ia 
dém^o^ St t'abseaea ds pro- 
grammas. 

C'est natursnement dans te 
but de- gagner les élections 
législatives de 1966 que • 
M. Owae radoubte d'sctivfté. 3 


a répété, au coula dU «Grand 
Jury Fm. -ia Mondas . . rÿi*11 n’y 
avait «aucun corppromte possj- 
bb avec las aoei^stees Jbra 
d'une . évetitiialle . altemanoa, 
maie 8 «Test refusé à asgieéeer 
un quëleonqiis «scénario». 

M: Chirae refusa de vrér dans 
le noüvene pcAiqué économi- 
que der .M* Mnarrancf iin chari- 
gement volontaim. d'orien ta tion... 
C ol la ci resta, aehm hé, etPhts- 
pkation mahâstes. 

S'exprimant, ainri, à eontre- 
ooinnt de Topinion gtei^le, 
M. CMree. entend - ee -distinguar 
des autres -chefs de -file de 
roppoe W on. Ce souci s'èrqiiqua 
éghiément qu’à ta diffirenoe 
d'autres, personnalités de 
l’çp i pcsition M~'VaA M. Léo- 
tanî. .par exemple), 5 estinre 
que las relations franco- 
àoriétiqiMS rie doivent pes être 
entravées par un cas peréonnaL 
aussi dodoiseux soi6il. 

Cstts « différence », qu’il 
cultive, . n'empfiche pas 
M. Chtreb cTaffinner que, rta 
connrisaant plus de < aSver- 
gencas», rôppoaitipn saie prSia 
àgauvemer. . • 
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L'OUVERTURE DU DÉBAT SCOLAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le « point (TéquilBire » de M. Savary 
ne sera pas remis en question 


a suivi, vendredi 18 mai, le retour) 
préndeot de la R^Mibüqu^ les jeux 
sont faits. Non seulement te gouvep* 
nemem engagera sa reqxùisaDilité à 
roccasiott de rexamen par les 
d£pm£s du ^eget de loi sur renseir 
eirâneat privé» qui commence ce- 
lundi 21 mai, mais fl acc q rt era .de 
rectifier ce texte en tenant coo^ 
des amendeniBats présmités par le 
Parti sociaDste, dn jnMns de- ceux 
qoi ne lisqneot pas de reme ttre en 
cause le ftagfle «point d’équilibre» 
auquel est parvenu M. Alain 
Sayéxy, aînés deux ans et denu de 
consuftatkins, de négociations offi- 
denses et (rfZfdeOes, de propositions 
refusées tantfit par tes uns» tantfit 
par les antres, de -projets maintes 
rds remis sur te chantier. Même la 
rue. par mamfestants interposés, a 
eutapaiole. 

Si les dépotés eu sont finistrés, le 
débat n'a aaac gu^ âé escamoté 
jnsqu’h ce jonr. Certes, les r eprésen- 
tants de Itenseignement eathdiqne, 
enmme ceox. du mouvement laïque, . 
se déclarent mécontents et . haussent 
te ton. Lespremien ont même delà 
pdne.à maintenir leur unité et à cal- 
taer lean «ultras*. Le gouverne- 
ment a fût des pas en 

diiectidi des deux, bords.- et, par 
voie de cboséquenee, des otmceS' 
siens inaecemtables pour tes uns 
oomme pour tes autres. 

Le pdnt <réqaflibre attdnt à trar 
vers le jnnget de loi a ponr 
de rawroclier les denx 
d’enseignement, jnivé .et publie, en 
dâimssant de nouveaux rapports 
entre rEtat,-tes eoUectivîtés territo- 
riales et les étabiissements privés 
subventionnés. Ces demiexs sont 
définitivement assnrés d’avdr les 
moyens nnanciers de leur liberté, ce 
qu'aucune loi n’avait fait 
jnsqu’alon. 

Les parents, eux, demeurent tota- 
lement Ulnes de efarâtr Técote de 
leurs enfants' en fonction de son 
projet éducatif et de son » genre 
d’édueatiai •, c’esfc^-dire de son 
éveaûmelte « dimensiou. oonfession- 
nelle ». La Hboté d’enaûgnnneitt et 
te pluralisme - encore que fensei- 
gnônent catholique soit quasiment 
en titoatiott de monopûe dans te seo- 
tenr privé ^ sont amst dazreoient 
affLrmés. 

C’est ce que tes laïques appellent 
la consécration dn duamme scûaire. 
Toutefois, le « preget Savary .» orga- 
nise la radouausatioo de la gestion 
des deux réseaux scûaùes et met fin 
au r ^me privfl^é doQt bénéSoait 
reasognemeiit privé sous contraL 
Déjà tenu à un contr&le pédagt^ 

â ne, ce dernier sera soumis du point 
e vue budgétaire aux mêmes cri- 
tères que renseignement public, 
notamment pour ouvrir des classes 
et recruter des maîtres rémunérés 
par Pour faciHter te gestion 

et, en paiticelter, te collecte et te 
répazthian des fonds publics, des 
établissements d’ioterét public 
(EIP). sont créés par orntzat, ras- 
«gmhfaint des represcatantt, d^me 



part des ooBectivilfe tenitofiates qni 
partîdpeot au financement, d'antre 
part des écoles privées qu’ils r^roo- 
itesL . 

. Cette fmniite juriifiqne déoentnr 
tisée avait été , en décembre 1982, à 
rmiÿne de te nqituie entre l'ensei- 
ment catimüque et te ministère 
réducation nationale, qui smt 
remis, à un accord sur ce pûnt an 
lUt de rasnée 1984. n a notam- 
mmt été déûdé que te contrat d*EIP 
ne se substittierait pas au contrat 
d’assoctetiou, qui est maintenu. 

Le sfatùt des enseignants 
demenre an emm essentiel ou texte 
goùveraemeuuu, tant , pour tes laï- 
ques qui » mn fsh leur chevû de 
batailte, que pour l’ensûgpement 
eatiiûiqoe, décidé à résister jusqu’à 
re xti é m é limite à la titalansatioD 
dos maîtres de reasagnemeat privé. 

Dans un premier temps, tous tes 
enserénanis bénéficieroDt d^tn sta- 
tnt & contractuel de droit public. 
Dans tix «n», fls pourront choisir 
ütenmeiit ^ devenu* fonctionnaires, 
selon des qui seront défi- 

nies par décreL Le statut et te mode 
de gretion des ensûgnants sont ausû 
dé nature à rapprocher les deux 
réseaux scolaires sans pour autant 
tes confondre, h&is plus tes repré- 
sentants de l’enseignement privé 
laissaient apparaître leurs craintes à 
Pé^rd de la liberté dont pouiraimit 
ah«i dtepmer les maîtres, plus tes 
ipes âai^ tentés de fane mon- 
ter lents esigencea. Os y mit en par- 
^réussi. 

Lé gouvenmnent démit ainsi 
tenir cmnpte de Pamendement socia- 
liste qui vise à inscrire dans la kâ, et 
pas seutement dans son exposé des 
motifs, l'option « ti'rxf/crfsarioR ». 
C’était aussi le vœu du Conseil 
d’Etat. Suitout, te gouvernement 
devrait accepter de Her te titiiiarisa- 
tioo des ensûgoants à Pobligation 
faîte aux communes de participer an 
finaocemeni des écoles primaires 


reteyéspar 
sensible à l’augmeotatioa des 
ûiarges qu’dte entraînerait 

Le gonverwMDeait a néanmoins 
maintenû son intention mais enpr^ 
voyant que PEtat pourrait se substi- 
tuer durant six antté)» aux cran- 
mimes A6fBinanti»< dans la limite des 
cas mécisés par te loi. Ce délai 
devait être poné.à huit ans, confor- 
mément à resprit d’un autre amen- 
dement du Parti sorialiste, te temps, 
que phis de te mmtié des enseignants 
optent pour te titnlaxisation <teiis la 
fonction publique. Mais, contraire- 
meiit à ce que souhaitaient tes teï- 
ques, fl ne saurait être question de 
remettre en cause, au-oelà de ce 
délai, te financement et donc Pexis- 
teneeks étaUissements privés. 

n est vrai qu^ restera alors peu 
de difTéreaces dans te fonctionne- 
ment des deux systèmes scolaires. 
Mais c’est à elles que tiendra la 
liberté d’enntignemenL 

CATHERINE ARDITTI. 


Un effort d'apaisement 

eles et gui n*en a examiné que 


iSuite de la prends page.) 

M. Chirac a exûiqné à pr^os du 
projet de loi : « Je suis ehoqui que 
dans un momem dij^le pour MHre^ 
pays on ait dMsi Ta Fraiee, ce qui 
est toujours une matanûse t^Sm, 
sur un sujet où l'immenK majorité 
des Fripais étaient d’accord. Je 
suis également choqué par la ré* 
forme elle-même, qui, en fait, sciur- 
noisement. avec quelques amAtage- 
ments tendant à faire croire 
qu’aprês tout les choses poaondent 
etre acceptées par certains, co nd u i t 
à la suppressUm de Tieole libre, ce 
qui est tout à fait eokAta avec ia 
vocaticat des ûtelaüstes et des com- 
nutnistes à vouloir mettre la main 
sur le cerveau de nos errants de 
deux ans jusqu'à la fin- des études. 
Moi, je suis pour le pluralisme. 
Mais Je vous dis tout de suite que Je 
ne suis pas un ultra de Téeme 
vée, et je n’ai pas du tout l'intention 
derUre. » 

Invité, ttimanche. dn «Club de la 
p r e ss e » d*Enrope 1, M. Georges 
Marchais a indiqué que les oonuntf- 
nistes sont « endésaehordaveelafa- 
con dont a travaillé la commissitm 
spéciale de i’AssemUée oationale, 
qui devait examiner vinff-six arti- 


six (-.J et cvec le iwurs à Târtt- 
ele 4^3 ». Le secrétaire général du 
ICP a ajouté : « Nous ne amnais- 
sons pas d’ailleurs, dans le détail, le 
projet actuel CWc dit pour mon 
and Jomin, c'est un ^art par rap- 
port à la solidarité gouvernemen- 
tale (...}. Si le projet de loi reste ce 
que roR en a ait, nous sommes en 
désacand sur deux points: le finae^ 
cernent par les eolteetivités focales 
et la titularisation des maîtres dans 
les conditions où elle est envisagés 
aujoiad’kuL • 

Enfin, M. Lmnel Joq»n, premier 
secrétaire dn PS, a déclaré diinaii- 
cbe à Saint-Jean-d’Angély 
(Charente-Maritime) : « Cest une 
démarche conciliatrice qu’a ehoMe 
le gouvernement, démarche qui a 
exigé de nous des concessions et 
pa^bis musqué des renonciations. 
Nous RbvoRS pas l'intention d’ac- 
cepter qu’on nous impose une cat^ 
pagne scandaleuse, comme eetle 
qubrt a voulu nous imposer II y a 
queiquee mois. Nous ne voulons 
plus de ces affiches insultantes avec 
des mains Prière des barreaux, ni 
■des (dlusions à la Pb/ogne ou à 
l’Eglise primitive ». 


LE CONSERVATOIRE 
UBREDU 

aNEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


scrïpt-gîri 
monteur-monteuse 
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La quêtG arduG d'un « concordat n 


Reûiereher un oocnpronvs his- 
torique entre la gaudw tira nç aise 
parvenue au pouvoir et le monde 
catiioRque eur un stgaf* Panaeî- 
gnement, qui, de tout temps, les 
a apposés, n’éta'rt-oe pas au- 
dessus des forces de l’une et de 
l'autre ? Pourtant, des deux 
eétés, on re cru possible. Le pré- 
eident de la BépubBque, soucieux 
de rassembler, autant que possi- 
bie, les Français, ne vcmiait pee 
ffvibfor les consetenoes»: il a 
r am bition d’être, au regard de 
rhisfoire, celui qui am mis fin à 
une guerre scûaire qui, depuis 
des décennies, empotsonne la vie 
poCtique française. 

L’épiscopat, an obtenant de la 
gauche qu'elle admette le principe 
de l’aide publique aux écoles pri- 
vées, pouvait espérer que la sur- 
vie de renseignement catholique 
ne serait plus remise en cause par 
rahemence politiqua. C’était 
compter sans les pesanteurs so- 
ciologiques des deux camps, sans 
la jeu électoral gauchetirotte. 

La lafoité est un des principaux 
amants du noyau dur de l’électo- 
rat de gauche. Durant la longue 
c traversée du déserts des dé- 
buts de la République, c’est le 
plus sou v ent chez les enseignanre 


de ta FEN et chez les ru sponsû àes 
des parsnm d'élèves des écoles 
publiques que se retrouvèrent 
ceux qui, jamate. ne désespérè- 
rent du sodaiisme. Pour eux, 
l’école privée est toqiou*^ unb 
concurrente cfue tes gouverne- 
ments précédants ont anormale- 
ment privilégiée. Ils n’entendent 
pas être dépossédés de ce qu'ils 
considèrent comme c leur s vic- 
toire. D’autant que las manifests- 
tions du 25 avril ont montré que 
la défaose de la ISTcité peut refowa 
l’unité du t peuple de gauche s, 
mise à mal par la politique de ri- 
gueur. En tout cas nombreux sont 
eaux qui mal è l'aise face aux 
chobe économiques du gouverne- 
ment, tiennent à lui faire savoir 
qu’H y a un seuil è ne pas dépas- 
ser, dans l’atteinte à leur capital 
idéologiqua. Les communistes ont 
largement joué de cette 
sensibilité’là. Eux qui, dans un 
premier temps, n'avaient pas fait 
de ce dossier un point de désac- 
cord avec l'action gouvememen- 
tûe, se veulent aujored'hui les 
meilleurs défenseurs des positions 
du Comité national d’action laï- 
que, profitant ainsi de l'embarras 
des soci a liste s . 

Car les soctanstes sont une fois 
encore divisés. Non pas par la jeu 


tracêtionnel des courants internes 
au PS, mais plutôt en fonction de 
parcours personnels et de leurs â- 
tuatfwis électorales locales. Pour 
autant, ceux qui souhaitent avant 
tout parvenir, skxxi à la paix sco- 
laire. du moins à un solide armis- 
tice. n'ont pu convertir s leurs 
vues la majorité des députés du 
PS. Les < laïques » se sont fait en- 
tendre plus que les autres. Ceux 
pour lesquels il est d^à difficile 
d’admettre que les finances publi- 
ques aident les écoles privées è 
vivre ont fart comprendre qu'il ne 
fallait pas leur en demander plus. 
D'autant que les réactions des dé- 
fenseurs de l’enseignement ca- 
tholique les ont aidés è présenter 
ce combat comme un nouvel ava- 
tar de l’affrontement droite- 
gauche. 


Une occasion 
pour la droite 

Les évêques et leurs représerv- 
tants n’ont pu éviter que l'opposi- 
tion tire profit de cette affaire. La 
droite y a vu ('occasion de se lan- 
cer dans une opération de récupé- 
ration des électeurs catholiques 
qu'elle avait perdus en 1 98 1 . Elle y 
a aussi nouvé une des pièces maî- 


tresses de l'argumentatre qu’elte 
développe pour présenter les 
daiistes comme « Cberticides a. 

Les chefs de file de l’opposition 
auraient souhaité une alliance plus 
étroite avec les porte-parole offi- 
ciels de {'enseignement catholique. 
Ils ont donc fait le nécessaire pour 
encourager (es parents d’élèves de 
l’ensûgnement privé qui critiquent 
la modératicn de leurs représen- 
tants. Au point qu'ils ne désespé- 
rant pas de parvenir à leurs fins : 
l’organisstion d'une grande mani- 
festation n atton a le, avant (es é{ec- 
tions européennes, qui serait aussi 
9 un point fort de ia campagne de 
la liste conduite par M** Simone 
Veii. 

Pour tenter de les en empêcher, 
le gouvernement ne doit pas trop 
décevoir les responsables catholi- 
ques qui veulent passer une sorte 
de « concordat » avec la gauche et 
mettre fin officietlemem à l’alliance 
traditionnelle de ('Eglise avec ia 
droite. Cn comprend que la droite 
politique veuille tout faire pour évi- 
ter le c concordat ». A gauche, les 
plus laïques contribuent objective- 
ment au même combaL 

THIERRY BRÉHIER. 


Les éditioiis Jean Benmefoi présentent 

ANTHOLOGIE 
DES LECTURES 
ÉROTIQUES 

de Jean-Jacques Panvert 

LA FABULEUSE mSTTOIRE 
DU DÉSm ET DE SES FANTASMES 


Une anUiologie exhaustive 

FoiiDeter cette amhoJlQ^ c’est 
peutîr à te découverte de l’univers 
peu connu et déli d eusepien t tirai-. 
Uant de la litiéniture érotique. 
Aucun aqiect n’sst laissé dans 
l’ranbre, tous les domaines sont 
eiqilorés, tous les écrits qui furent 
quaJîfiés suivant l’humeur, l'épo- 
que, la nation, de l^ers, grivois, 
libertiDS, polissons, Kceocieux, 
scabreux, voire, résohuneot pra- 
nograph^es, ont leur [flace dans 
ceoe gigantesque “Somme”; J.- 
J. Pauvert situant chaque expah 
dans l’ambiance de l’époque et 
dans te chronûo^ de Tœuvre de 
diaque auteur. 

Manriee Barrés 
écrivain érotique! 

Vous vous attendez oertesi i 
retrouver parmi les 249 extraits 

léunis, tes grands ooizis de la liné* 
rature ficendeuse: Sade, Bétif de 
ht Bretoane, Plane Lm^ Barbet 
d’AnrevOy, Casanova, et autre 
Baudelaire: vous ne serez pas 
déçus. Mais pensiez-vous, y 
découvrir les noms et les écrits de 
Satat-Jnst (oui, le révohitioii- 
naire), de Midielet ou de Renan, 
savourer un très l^er poème de 
FlrattdgJanunes ou une historiette 
v raîmgfit *‘ ganlnLBe “ du traditio- 
naliste Manriee Barrés. Menrion- 
nons encore un extraîi de Gamiaiti 
ou la ooBaboratkm - Unéraire cette 
fois - entre Mnaset et George Sand 
noos permet d’û>prècier un aspect 
peu connu et phudt scabreux de la 
Sttéracure romantique et venons 
en aux 80 anonymes recensés, 
ranonymat couvrant souvent des 
grands nrans ayata choisis te 
secret pour éviter les fotidres de la 
censure. 

Vous irez de surprise en surprise 
dans unjaiUissenieDt de textes iné- 
dits que vous ne trouverez nulle 
part ailleurs, passant de poèmes 
dâicieusemeiu libertins à une lec- 
tre franchement érotique, voire à 
un conte que séreux qui 
vous coupera littéralement le 
soufîle. 


Jean-Jacques Panvert 
historien de l'érotisme 
Le grand public omnaissah sur- 
tout J.-J. Pauvert comme l’édi- 
teur qui contribua puissamment à 
faire conna^ des auteurs mau- 
dits que Georges Bataille, 
Jean Genet ou Sade et qui eut 
durant les années 50 et 60. à l’épo- 
que beureusemenr révolue de 
l'ordre moral, souvent maille à 
partir avec la censure et la justice. 
Voici un nouvel aspect de ce pas- 
siosmaot personnage: J.-J. Pau- 
vert historien de Térotisme. 

Après des années de travail, de 
recherdies à te Biblioth^ue 
Nationale et dans les coUecüons 
privées, fl nous offoe pour notre 
jrae cette fabuleuse histotre du 
désir et de ses fantasmes. 


Une presse unanime 

“ANrire de Jisurer eu premier 
n^on des bUrAnhéques sincères. 
c'est^^-dire voués au plaisir. ” 

B. Poicot DdpeA (Le M<Hide) 
“fààukuse anthoto^. ” 
FHinçoisf Xoiakis (Le Mette) 
"Une formidable chasse eu 
trésor." 

A. Ldim (Les Nouvdes UtténÛKS) 
"La prmiêre du genre, dOe ve 
dérati^ beaucoup de monde." 

G. PoBS Âe Magaaae) 
"VAitable hrsudre inconnue de le 
sensibilité Ubertine." 

Maürin Geler (L’Express) 

"Un motuunent. " - 
Cbvaene (Cbariie Hebdo) 
“Rougisses, réfléehistez, n 'écoutez 
pbaJeOrAleiéeoiaezJ.'J.fiBuvert.’’ 
nerreoe Basset (EUe) 


Qna&e vofiunes (18 x 24) totafi- 
sant 780 pages et 249 extraits 
d’écrits érotiques, 40 planches 
d’Blnstiations fibextines. 
Ensonsetiption, 
cbaqnevoliiDie 148 F 


Gratiiifemenl 
les chefs-d’œuvre 
de Part érotique 

Avec chacun des quatre voluines 
de cette anthtMogie, vous est offert 
gradeusemem une pochene de dix 
planches (18 x 24) libertines de 
grands maîtres (princure, dessin 
ou estampe). 

Des conditions exception- 
nelles de souscription 
Bien que le premier des quatre 
tomes soit déjà paru vous pouvez 
encore souscrire à l'ensemble de la 
ccrilection au prix de lancement de 
148 F chaque volume. 

En outre, le même prix vous sera 
garanti pour les trois autre volu- 
mes à paraître. 


CADEAU 



Le droit de retour avec rembour- 
semeni intégra] vous étant assuré, 
n'hétiiezpasàixofuer de ces condi- 
tions exceptionnelles « à nous 
adresser dte maintenant le bon d- 
dessous. 

Une loxueuse édition 

Imprimés sur papier bouffant 
80 grammes extra-blanc les volu- 
mes sont reliés dans un beau cuir 
de mouton souple de couleur 
noire. Les motifs frappés à froid 
et dorés à i'or fin ornant le dos et 
le plat ont été imaginés par J.-J. 
Pauven. Tranchefite et signet en 
soie complètent la luxueuse pré- 
sentation de cet ouvrage. 


Toutsouscripieur, nousadressant 
le bon ei-dessous dans un débù 
de 10 jours, recevra giwteu- 
mnent une reproduction grand 
format d'une œuvre d'art liber- 
tàie datant de 2S35 et attribuée à 
Devéria. 


r 

I 

i 

I 

I 

I 


BON A ADRESSER A JEAN EONNEFOI 

36 lae Vanvcnargiws 75018 Paris 

Je désire profiter de votre qffre ene^ptiome/te de souscr^don et recevoir k 
jtxsnuer volunie de f’riwèotegte dei keaaes érotiques en quatre volumes 
oinsiquetapoeheaededixr^roductionscorTeqiontiante. 

Jevouspriede trouverci-Jt^ilerigkmentsoit.' 148 F + i8,60Fdefraisde 
port e 166.60 F. Si Je stâs k moûa du monde déçu, je vous retoumercà 
rensanble en recommandé dans son emballa^ d 'origine et serai immédiaie- 
ment rmttbowséy compris de ma frais de recommê/^aion. 

Dms le cas contraire. Je recemi au rythme d’un volume tous les moâ, les 
oxùseurresvÂumesetkairpcchetteeu/uixindiangédelSSFIevolumeque 
Je réglerai cewnptORr i réeqxion. Je reste toutefois libre d'inierrompre ma 
sousaÿxiond tout moment si je k désire. 


Nom I 

Prénom 

Adresse complète | 

S 

Lit 

Code postal B 

voie I 

Date Signature * 

□ Vous adressant ma commande dans | 
les 10 joun, je reee«Tai en cadeau te _ 
rqiroductiûii de Deséria que je garderai | 
quelle que soit ma décision. 
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ÉDUCATION 


LE DÉBAT SCOLAIRE 


A Sa délégation nationale de Limoges 
ru N APE L a préservé son unité 


U m'tst ptas temps d*eaisèdier le fote de le loi sur 
reasdgnantet privé en pramke lecture i rAssen- 
Uêe natiooale. S des ameodeiiients « aggreveut » le 
texte eux yeux des dé fe aseufs de ta liberté sootata^ 
une grande iBBirifestatk»i uatlociBle k Paris sera déci- 
dé prodaiin tduri que dtantres actions pour 

faire eaodificr le texte avant le vote au Sêoat, puis 
défûdtif à PAssenUée terionata. TeUe est ta stnté> 
gie adoptée par la délégation nationale des associa- 
tions de parents d'élèves de reusdgaewnt fibre 
(UNAPEL), réunies les 19 et 20 à Limoges 

Les trois œnts ^ésMents acadénnqnes. départe- 
naeutanx et délépiés ont réélu IVL Pierre Daniel pré* 
sident du nonvenent par 76«60 % dea voix 


<219 votants, 107 pois, 31 contre, 20 a bstentions 
1 nul). 

Des «opposants», originaires notamment de 
rOnest, de Âuta ot de b lé^on parisfenne, No^ 
préco nisa ieat nae ligne plus dve pour tenter de reje> 
ter le texte, jngé inacceptaUe ininie en son état 
actuel, avant tout amendement réctamé par les laé- 
qnes. Cestsins ont décidé d’envoyer sans attendre des 
maidfestants en noatiire Hitfté d Paris, venant de 
Lobre-Atlantiqne ce InnÆ 21 mai, du Finistère le Icq- 
Msrâe^ fopênlion « nbrte » tancée par 
le chanoine Gnibertean (le Monde dn 19 mal) moUB- 
sera des partisans de l’enscigttettent catlioGqne dans 
tontes fcs viOes de Ftanoe sous des formes divenes : 
marÂe « escargrt »,rBiiîriiibiPnifnf, etc. 


Limoges. - Quand M. Pierre 
Daniel entre dans la salle où la 
(Urectioo nationale va commencer 
ses travaux, samedi matin, une ova- 
tioD jaUllL Une heure plus tard, au 
milieu des applaudissements qui 
ponctuent son discours, des cris 
s'élèvent lorsqu’il annonce que 
M. François Mitterrand le recevra à 
la fin de cette semaine : « 7>op 
terà ! Trop tard ! - Le ton est 
donné. Les cadres et les délégués de 
rUNAPEL sont partagés. Au 
moment où • un nuf/ettr» 

menace l'ensrignement privé, selon 
le mot du président de Limoges, 
deux positîMS s'alTrontent. Lorsque, 
après avor été réélu à la tête du 
mouvement, M. Daniel louera la 
« diversité des approches * qui 
auront * enrichi le débet », il les 
définira par ces formules x • U y a 
ceux qui bouillonnent d'impatience 
et veulent monter à ressaut quoi 
qu‘H arrive » et les autres. « des 
tempéraments moins fougueux, qui 
attendent les wdres de leurs respon- 
sables ». Pour ajouter : « Mais qui 
sont tous aussi disponibles. » 

U serait en effet illusoire de croire 
que TOUS ne sont pas décidés ù 
s’opposer à la mise en œuvre des pro* 
jets gouvernementaux « mortels 
pour Je liberté scolaire ». Seule dif- 
fère l'appréoation de la gravité du 
péril et de la stratégie de « réris- 
canoe». 


De notre envoyé spécial 

Pour les tenants de la Ugne dure, 
le projet de loi est inaceef^Uc. 

M** Marie-France Levflland, 
préridente des APEL de l’académie 
de Nantes, pei^t<Üe que Tensei- 
gneraent ntbolique fait face à des 
hommes, aujouid’hui au pouvoir, 
qui « depuis trente ans ont réfléchi 
aux moyens de faire dispartàtre 
l'école /nivée et nont rien oublié de 
eet obJeet(f ». De Paris, de Ver- 
saUbs, du Nord, de Nantes, de 
Rennes, ces responsables et mili- 
tants réclament depuis plusieurs 
mois une - grande manifestation 
nationale » qui jetterait • plusieurs 
millions de personnes dans les rues 
de la capitale ». Les I^risiens sont 
plus poétiques, parfms im^ristes. 
Les Bretons, plus traditionneUement 
portés â la fronde contre le pouvoir 
central. Maigré te renfort des « mtli- 
lants de la base» venus spéciale- 
ment de Paris pour convaincre la 
délégation nadooale que la • posi- 
tion de VVNAPEL n'est plus com- 
prise », que • M. Daniel n'est plus 
crédible », qu'il faut créer une 
• direction de crise • et un « comité 
de léritime défense de l'enseigne- 
ment libre ». ils n'ont pas osé fran- 
chir le Rubicoo, susciter un candi- 
dat déclaré contre le président 
sortant et prendre la responsabilité 
d'un édamment 


Les réponses de M. Mauroy 
aux responsables catholiques 


M. PleiTe Mauroy a adressé au 
chanoine Guiberteau, le 18 nuù, un 
télex contenant les réponses aux 
cinq questions posées (mr les diri- 
geants de l’enseignement catholique 
lorsqu’ils avaient été reçus à Mati- 
gnon trois jours plus tdt. Le premier 
minUtre éorit : » Je souhaite que ces 
précisions (...) eonrliwenf à qpoiser 
les inquiétudes manifestées par les 
memMes de votre comité nationaL * 
Commentant ces réponses, le cha- 
noine Guiberteau a déclaré samedi, 
à Limoges oû il se trouvait è l’occa- 
sion de la dél^ation nationale de 
rUNAPEL, que le texte de 
M. Mauroy lui « dormaïf satis/ac- 
tioaà50% ». 

Voici les réponses du premier 
ministre : 

• Le projet éducatif, « Cta 
amendement du gouvernement, 
reprenant ce qui est déjà indiqué 
dans t'exposé des motifs, précisé 
que le projet éducatif respecte les 
principes généraux inscrits dans la 
Constitution, ^ s'imposent au ser- 
vice public d’enseignement, et en 
particulier les principes d’émlité de 
tous devant Tiaueation et de respect 
des eonscienees. > 

0 Le finaDCcnitet des collèges et 
des lycées. — » le problème n'est 
pas te mime. Les contrats d'associa- 
tion du second deg^ stmt actuelle- 
ment financés par /'£iar. et non par 
tes communes. L’article 12 prénil 
d'en transférer la charge aux dêpar- 
tements et aux réaons. conformé- 
ment aux nouvelles dispositions 
relatives à la décentralisation en 
matière d’idueailon. Il est prévu au 
deuxième alinéa que les eharm 
nouvelles résultani de ce transfert 
pour les départements et pour les 
répons feront l’objet d’une compen- 
sation par l’Etat. 

• Les départements et tes régions 
seront donc tertus de fimucer les 
contrats d'association du second 
degré en vigueur avant la promulga- 
tion de la nouvelle /où • 

• Le eofrtr^e pnb&c. - - Il ne 
s’agit pas du contrôle financier tel 
qu’il est défini dans le droit des 
finances publiques (visa préalable 
des engagements de dépenses, 
mntrôle a posteriori des comptes 
des établissemetas}, U s'agit du 
droit de regard que possède tout 
bailleur de fonds sur l’utilisation 
des moyens qu 'il accorde : pour pré- 
parer les budgets futurs, il est 
nécessaire de disposer de toutes les 
données disponibles sur l’exicuiion 
des budgets précédents. 

> £r ce qui concerne le contrôle 
financier des établissements sous 
contrat, l'article 6 — deuxième ali- 
néa prévoit qu'ils sont soumis au 
contrôle administrai^ et Jînander 
de l'Etat. 

• En tout état de cause, ces 
contrôle ne portent atteinte en 
aucune façon à l'autonomie de ges- 


tion désétablissements sur les plans 
éducatif, 0 dmi>tlsrrar(f et financier, 
autonomie dota le principe est éta- 
bli par l’article 28. • 

• Les matcndles. « » L’inten- 
tion du gouvernement est que, plus 
tard au terme d’un délai de six ans 
à compter de la promulgation de la 
loi. les contrats simples existants 
concernant les écoles maternelles 
soienr transformés en contrat 
d’assoriatlon. 

» Mais les écoles maternelles ne 
faisant pas partie de l’enseignement 
obligatoire, il est exclu d’instituer à 
leur profit une Migation de finan^ 
cernent pour les communes. 

» Un amendement â l'article 23 
précisera, pour la traaf»maUon 
des eoRinUs simples concerruuu les 
classes des écoles maternelles, que 
ces classes seront sous contrat 
d’oseociatio», l’Etat assurant la 
rémunération des enseignants, la 
commune pouvant verser une contri- 
bution financière mais n'étant pas 
tenue de le faire. » 

• La fonnatioii des BmStres. — 
« La première phrase du dernier 
paragraphe de ranicle IS de la loi 
de 1959 modifiée qui établit te droit 
à la formation des maîtres de 
l'enseignement privé et pose le prin- 
cipe du financement de cette forma- 
tion par l'Etat n’est pas abrogée. 

» Un décret d'application de la 
nouvelle loi défiràra les conditions 
de formation des maîtres de l'ensei- 
grument privé et de son financement 
par i'EtoL Ce texte devra tenir 
compte des nouvelles règles de la 
décentralisation, ainsi que du rap- 
prochement nécessaire des forma- 
tions ifûilales et continues des mai- 
tres de /VRseignemenr privé et des 
maîtres de l'enseignement public. 
Dans cette perspective, des forma- 
tions eomnatnes d tous les maîtres 
pourront être organisées, mais (a 
possibilité pour les maîtres de 
V enseignement privé de recevoir, en 
plus de ces formations communes, 
un formation spécifique au eenre 
d'éducation auquel se réfère réta- 
blissement où ils enseignetu n’est en 
aucune manière remise en ques- 
tion. - 


M. Daniel et son équipe^ qui l'ont 
emporté, ne font pas la même ana- 
lyse (te la situation. Selon eux, grâce 
à deux années de dîseussioiis, « le 
pire a été évité ». Peut encore être 
évité, • car le comba n'est pas ter- 
miné». Mais ils estiment que, sauf à 
créer un climat insurrectionnel — 

• ce à quoi je me refuse absolu- 
ment », - le vote de U loi en pre- 
mière lecture ne peut plus être 
empêché : • Ceux qui ^tendent 
que c'est possible sont des Imspoa- 
sables qui mentait. • La dérision 
d'une manifestation de masse â 
Paris est encore suspendue. 

Quel esprir Ipur reste-t^? Que 
des amendements n’aggravent pas te 
texte. Que te gouveruemeot cm»' 
prenne que « la coupe est pleine à 
ras bord, au poim que quelques 
gouttes supplémentaires ta feraient 
déborder ». Pierre Daniel a déclaré 
avec sriennité : • Notre pays court 
le risque d’une grande fUchirvre 
nationale dont ciutaat peut imagi- 
ner les conséquences. • U a prévenu 
le président de la République, qui le 
recevra en fîn de semaine, que « si 
le gouvernement n'entend pas la 
voix de la raison ». te moment sera 
venu pour les parents de l’enseigne- 
meut privé de « descendre sur 
Paris ». 

Les responsables de l'UNAPEL 
se sont donc ralliés à cet ultime et 
bref répit en réélisaot M. Pierre 
Daniei, qu’ils mitourent d’une évi- 
dente adiniration. Us ont admis avec 
liù que • la responsabilité de désttt- 
bi/iser un pouvoir élu démocrati- 
quement ne se prend pas à la 
li^re.9. Us ont aussi choisi de 
sauver l’unité de l'enseignement 
catholique. 

Mgr Jean Honoré, président de la 
commission épiscopale dn monde 
scolaire et universitaire, et le cha- 
noine Paul Guiberteau, seerécaxre 
général de l'enseignement catholi- 
que, les y ont fentemeot engagés. 
L'arcfaev&iue de Tours a exbmté fa 
délégaüon natioaale — où S ne vou- 
lait pas voir une « cour de Justice • 
- â mesurer combien les respemsa- 
bles de l'UNAPEL ont luné » pied 
à med » et rnissi à empëcbm que 

• le projet de loi ne fasse du pnh 
gramme commun de ta gauche la 
charte scolaire de notre pto>s ». 

Mgr Honoré considère que « eate 
histoire ne s’achèvera pas avec le 
vote des députés » et qu'« une mani- 
festation nationale ne manquent pas 
de venir ». Quant an père Guiber- 
teau, très acclamé, il pense que te 
texte de lot est • pernicieux dans ses 
effets à terme, déséquilibré, entaché 
d'idéologie ». 

Mais U est venu rappeler ans» 
que ce qui unit tous les militants 
dans renseignement catholique « est 
plus fnxfimd que ce gui les divise ». 
Et te leçon a été comprise. 

Encore que l'effervescence ne se 
soit pas totalement dissipée au srin 
de l'UNAPEL. Si la cote person- 
nelle de Pierre Daniel, le souci 
d'innover, te maturité d'on grand 
nombre de présidents académiques 
et départementaux ont écarté 
l’adoption d'une Egoe plus dure, le 
mouvement, qui rassemble 856 143 
familles, n’a pas quitté la zone de 
turbulences où les projets thi gmiver- 
nement l'ont entraîné. Les responsa- 
bles académiques de Nantes n de 
Rezuns maintienneot leur envoi de 
manifestants dél^piés dans la capi- 
tale en ce début de semaine. 

Dimanche aprèMuidi, ceux qui se 
sont rassemble à Paris, sans l'auto- 
risation de te préfecture de police, 
a'ont pas été dévoué par leuzs ins- 
tancediriSCTntes.. 

CHARLES VIAL 





Irai: saisi 


■Stage mtensif d’eto 
-Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignemenl suO. pnv 

46.bd S(-Miebet. Paris V 

6aU1.23/3294)3.71/3S4A&87 


SPORTS 




AVIRON 


La revanche des malingres 


l^hy. - Les r%ates Intamatio nales de 
Fbmoe dbriron « sont dfaputéca aamerft 19 et 
A»,— ■«** 29 nef sur ta b aaain de Vichy* ôi 
rhbsenoe dee lanMnrs des pays de PEst, excepté 
les Ho^yois. Lee Etats-Ums ont mantfeaté inm 
p n iwiancf impieaai oinBnrte grâce A leur qn»P* 
leur tant avec bsmnr. Ib ont ainsi BOBÏré lenrs 
g ticnx Bria et dend des 3cax de Les 

Angilre, 


Om les Fknnçabi bfien en debi-teinte. Le 
t firéette T tac baigne nation^ Pçiuaid Bonnady, 
otest pns déçn peur natanh B prend a eeaipto b 
de eompêtithni' de'sas nmenn. CM b 
cas »■*>**■—»«» (■ de ^nrienn W wenti dn bntcea 
Md de là dbdpBne» le boit âvec bemor* oe àae- 
Mr peete étent oecigé par PinaasmAde Jean 


Las apparaneas portent à 
croire que Jean Huguet-Salent est 
de trop è la pointe du bemsu qui 
dépleie hermonieuaement ses 
remas au fil de l'Ailier. Il se fah 
enmire phis petit qu’H n'est, su 
fond de te coqw obîongua, immo- 
bile vigie è la tête chafouine pos- 
tée au res de l'eeu. Alois que tes 
huit autres passagers sans 
bagsges tirent comme des 
damnés sur leur pelle de 
3,86 mètres pour propuiser è 
23 kttomètres/heure cette que- 
nouRle de 16 mètres, R pelotonns 
son corps ascétique, les mains 
autour d'une petite boite rondes 

Probesion de ee nar^tsur; 
barreur. Et son outil de travaR, (|üi 
est venu remplaeer, au détiut (tes 
arméee 60, te porte-voix méteUr- 
que vteux comme l'aviron, est 
tout amptement un ampKficateiir 
nûniature doté d’un écran à afti- 
ehage digitai oû s'insetfvent la 
chronomârege. et te nombre de 
eoups/mlnute donnés par les 
rames tiens l'eau. Au-^iè de 
oattt évidanee. que te bamsur 
ttem te barre et püow le bareau, 9 
est aussi le radio de bord et 
même davantage puisque, avant 
de tfa n sm ett re les ordres à l'équ- 
page par les petits haut-parieurs 
installés à hauteur de chaque 
siège. K anaiyw instantanéme n t 
le ccHnporteniOTit de chaque équi- 
pier comme celui de chaque 
adversaire è bâbord et trfttord. 

Cat homme de busse teaction 
cultive toute une série de pare- 
dauss. à cammancor par sa mot- 
phologie qui l'oppckae spectaculai- 


De notre envoyé spécial. 

ramant aux hidt galériéns. dM 
malabsn dont ta moyenne de 
taiile St de poids est dé 
1,88mètieet90l(8os.Cerinsu- 
lier décalage est Un effet du règle- 
ment inventé - daen Hugueo- 
Baient ne sab par qui - pour 
jouer avec tes kilos (tu barreur. 

Mtnimum autorisé : urt demi- 
quintaL eAidourd'hui ja tateate 
SI kdoo, axpMciuart-il wmarS 
avant réprouve dominée par te 
Américaine. Je n'af pat pu peedra 
uakhadaphmmaleealaa'aetpaa 
une siaelMga ginanta pour maa 
panen^raa. 0 ast aOr qu'ê S4 oa 
SB kbœ Ja ma fsnk vkar du 
bateau f » Jean s'amuse de entte 
hypotiièsê hautement improbable 
car c'est phitAt Is contraire qri se 
pfOduîL L'an damter, aux eham- 
pionrœts'du monda da Dutebou^, 
te bascule àfRehait 49,5 Jiifôs au 
moment de la pesée offictette. On 
plaça 500 grsrnmes de .caHloiix 
sous les pieds du Petit Poucet 
forcé è rrépouyantabtes régimes 
joetoy. 

Sottfire-doideor 

A Viriiy, R venrit da perdra 
S kilos dans te semaine. Six jours 
sans manger, «n dehors d'un bol 
de Irit matinal. Sauna et footing 
ont rythmé son forcmg contre la 
tetm qui l'a porté sur tes cimes 
(TagrMtivité contre laixieUe R a 
eu aussi è lutter, c Jb.na vous dis 
tien de ea due ja vais svatec 
dimanche soir,' après las 
cotases s, traduisaiHl de sem évi- 


dente impatimee. Ses partenaires 
mesurant au cretux de sas joues la 
portée de son ssertiica. « C’est an 
partis pourquoi Bs .ma raapao- 
tam», rioute-t-il du haut de. ses 
160 ( Wfi tim è tr aB. Jasn-Pterra Orf- 
vnt. l'anMteaur national, exp&qw 
(gte te berraur peut être, pâifole, 
sOùffre-douteur ! aOue voulaa- 
vous, o’aat un pcMs morf que Ton 
traSie. Alors U but qu'ü sa rende 
ütite...'a 

Ce n’est pas le cas è 08 nivaeu 
de ' compétition oû fe baireur 
devient, su* Peau, l'honorable 
supplétif de fénbtfheur. dont R 
faut effsetusr les èxerriees eu 
oBUre des aéahooa da préparation. 
D'autre part ses compagnons 
reconnaissent I Jean Huguet- 
Batsnt une seneteilrté- exacerbée 
de la navigation, une vision aiguë 
de te vie du bateau an erxaee. Ils 
exécutent è ta lettre ses (xdres 
d’attaque ou see exigeneBS da 
eorreedon techrvqua. Il rrtene ta 
huit français députe dix ans main- 
tenant »t tant d'expértonce accu- 
rmihta kii vaut une coritiance præ- 
que aveugle de la part des 
rameurs. « Jaan est un :^3ortif da 
haut nrvaau. soutient Jean-Pi«Te 
briyat. Un .Sn tachnîclon qui 
conruA bien sorr équé’sga. a 

Cest on peu. la même histixre 
que celle de Jacques Femroux et 
du pedk du XV de Firanoe é ('épo- 
que du grand chriem.: le f petit > 
jrHÔesait da te confiafice aveugle 
des € gros a. En somma, la revan- 
che dee maiingrsa. 

LUBERT TARRAOa 


GOLF 


Les prof esseurs français sont^ils surmènes ? 


Pêridèment, le gtiff est nn jen daboliqne..Lce 
qneiqne dnq wâlle spectatams de POpen de Flranee^ 
taons en haleine jusqii^ derniar pnf dn dentiar (roB, 
anontcataCMfbinMoik - • 

D^na r^nlariléde nètroBwae» pendant qitatre 
jours (67 - 69 - d7) sur la parcoon fiés vafionnê 

de SMt-OcNid, fe petit Espaipiol José Kivens pn- 
feasloml de a nl a qnelqnos aewatae s senfebsonf, .qirf 
avût caracole eu tète pendant tnds jcmrs, r^ardn, 
dta re iiAe 20 mal, sur le con de &-sept hewres, sa 
balle eontonraer ie Æx-4nitiènie 

troB, dommnt aiâi la victoire è l'Aficnénd BenAsrt 
Laii^^. 

Conridtaè conuae Pim des vingt rndUems moiH 
Auix, cditi-ri avait deux coi^ de retard en prenant 
le d^nif dnqnatrièBie ri de a ri cr pnreonra B erarça 


. alors IM pi«H^ aaétrnbriBmdra anr les ndvcrsdrcs, 
rfiniiTinam mi ffnffir nii.iir l'et nn éi^ an n* 3 è 
Itallcr, pris, an iriqv, qiaq èdrdfeg-dPiit denx mons- 
inienx de suc^tedd anx ri iS^aprte avoir 
vfattè ks tauferis. yataqaenr* & rendait One carâe de 
64, ta me M e we de Popen, ri tanÀmit-i 18 sons fe 
par, jgrftce â Cri Étttaae-cetaar nKnë à nne çadriiee 
inftenale, 

Cest .là prtc fc d m ieitt qnie la coefianoé fit défiant 
an tenant da titra i FAn^ais Nidt' Fàldih qiti abor- 
dait les nenf denfers trans è.lé.sona le>ar, cone^ 
doit alon anx n* 11 ri 12, on dcMMebq^qm Ron- 
gea tebinèfice te Irais antres èMfes. Avec 273 trous 
aaiâtaL'«lord».Fsidodevritsècontenttirdetatroi- 
rièmo .plac^ devant PEcossûs San^ Lyie ri 
rAmbdf .GaiiMasoc^ avec 276 conps; 


Le Soixaote-httîcième Open de 
France, qui a été dis^nê rar le*./bs^ 
vsUonaês de Sàmt-Cloud, était 
le premier des dnq événements du 
.rircttit professionnel européen qui 
drnvem avoir lieu dans l'Hexagooe. 
Avec les tonnicns de Btenitz, do 14 
au 17 juin, de MontoCario, du 21 
au 24 juin, le trophée de Saint- 
Nom^a-Bietèche, du 4 as 7 octobre, 
et le tourori ^ Mougtes, du 19 au 
22 octobre, quelque cîiiq milUoiU de 
francs au total sont offerts aux 
joueurs, la plus forte somme mise ea 
jeu sur le vieux coatinezu. 

On aurait ni pei^ que cela 
aurait aiguisé Vappêtit des « pros » 
nationaux. Ce n’est pas le cas. L'an 
dernier, dix Français avaient passé 
le *eut » du deuxième tour de 
rOpen de France disputé à La Bou^ 
lie, à cécé de Versailles. Cette armée, 
le parcours de SaîDt-Ckwd a*a vit 
que rinq fnür les deux derniers pai>- 
cours, et encoK y avait-3 panni eux 
un amateur, Pstride Cbow, (pU fut 
le m(éns mauvais, tinon le meilleur, 
pendant 54 trous. 

Finalement, ce fut Bernard Pas- 
eassîo, quanntenCiiiqiuème â dix- 
huit coups dn vainqueur, ^ prit te 
tête du classement des Fiançais, 
grâce à une excellente cane <te 70 
rendue rfimaiiriig, alms (pie les par- 
ties dea c an d idats i te victoire, 
l'Allemand Langer, l’Espagnol 
Rivero et l'Anglais Faldo, n'avaient 
pas encore oomnteiieé. Un résultat 
peu encourageant pw ravenir. Le 
Basque, qui délivre avec application 
son grand drive depuis plus de dix 
ans dans les rangs prwessbmnels, 
n'appartient plus è la catégorie 
espoirs. Or, le niveau européen est 
eu (tfC^ression constante sous la 
poussée notamment des Espagnris 
et des Anglais, qui ont réussi è se 
faire un nom sur le très huppé ri^ 
cuit americaia, comme Serariai» 
Baliesteroset h^k Faldo. 

En revanche, le plus prometteur 
des Français, Jerry Watine, n'arrive 
pas à confirmer. « Même à moyen 
terme, on ne voit aucun joueur 


eqpaèfe de se distinguer àt 'nivtàu 
international », rerannsit Claude' 
Cartier, te prtaident de la. Fédéra- 
tion de golf. (FFG).. Faiadtecato- 
ment, cette atnatios smazt da effet 
pervers des effbrts dévoyés . par la. 
FFG pour te promcitioa du jeu des 
princes ri dm bergers. Avec quelqne 
soixante mille amateurs, çti rêvent 
d'amffîorw tenr handicap, tes i»o- 
fessents mit rei^ levr carnet de 
leçons. »A 7S.pla 


. dend-héure da 

cours. Ils travatllem Aidr Heures par 
Jours, sept jours par. samatne.' 
Résultat : ils vivent bien et ils n'ent 
plus là tAnpéde s’erirataer; donc de 
faire des performances dans les 
tournois.», remarque Lkaiel .Pio- 
vofic, le directenr de l'Assoriaticn 
des joueurs professtonaels (APGF). 
Créri en 1980, aJois que tes ins^ 
tances . snoctives, àttariiées à nn' 
amateurisme désuet, freinaient 
encore le dMoppeouàt du .profea- 
sjonnalismè, cette association, en 
liaison avec te ^éderriion, a oonibri-. 
bué à mecBO ea ptaoe, sois-sa forme 
actuelle. Je cjreâic qui était, 
jusqu’alosa Imasé aux itûtiath»a.{üi- . 
vêes.. 


de prendra dès risqués et- Mitent dîs- 
piâer des tournois à, Pêtrangerpour 
s’aguiirir, à l'Instar ■ dès Espa- 
gnols»; affatat Lionel Provost. 
« OrJls.tésMîtfoni dé ta renée que 
cohstùueqt leurs làçems m demOn- 
dent .de..iiieiireiirés. dilations dans 
les 'ànanois, amnt de s’eàtrainer 
'iis. C’est m^re Ut charrue avant 
es bceqfs.:. Les. eommenditaires 
nationaux . hlnvestirotu pas beau» 
eouppluSf'tant qu’il n’yaurapasde 
veaatses pour ■ faire- augmenter 
raudî«m!e'>db golf, notamment tes 
heures- de- retranimissiûns tilévi- 


t 


de (Mfte (Taffinres 

• En quatre ans, notre chiffre 
d’aj(jrafras«RpaS3édr.0,5d I2mil- 
Itons de frtaies ». note liOdri Pto- 
Wri, qni s'est en^éc^ 1 troiivri de 
nouveaux commanditaires, penmoA- 
donner comme Peugeot; . qui a 
fimuKti de une iinsge 

moins mondrine du -gdf. Afin de 
mienx gérer encore Ira af^hts .des 
professionnels, rAPGFdqit devenir, 
en septembre prochain, sae société 
anonyme. • Pour faire un pàrall^ 
avec le tennis. Ü nous mauptemedn- 
tamam gymddumipUm, qui nats 
permettrait de passer à la vitesse 
supérieure», estime fe directeur de 
TAPOF. Mitibeureusement, en grif, ' 
pas plus que dans les autres sports, il 
n’y a de génération qxmtarkée de 
cbamitioiis. • Pour - progresser, ti 
faudrait que ' nos joueurs aece^ent 


La tituatibn-panfil (Tanréia plus 
Moquée que . le jeiuié Plsi^- 

ries, quT a été Poffirieux (diampiou 
du mÙKfe jiiiûor en 198X ne semble 
.f» ioMremépar une inoTcs- 

.tioDndie. La FrBiice.'qui a pris de 
l'avence dans rotgànîsation du jeu 
de. la petite balle bteiK^ risqw 
donc d'étrê irrémédiàblemeat dé|»^ 
s6e dans to jeii liD4xi6ine. .€Le gol/* 
n’est pas je teraàs », répond fe prést 
dent Critfer, qntad aiL.évQÿK tes 
'Stnxetures imsQa-c|i-''riiûe-^Mr.sQn 
homologue. Philippe Chatrier, lors- 
que lés mêmes pioblânrii Paient 
' apparas air Iri ebiuts. 
taînto fédéraiionr étrangères se sont, 
d'taes et-dé^ engagées tdans cette 
vt^.idsé^. Rivera, la.réyâatfen de 
Saint-QpBd,'qiii tint'tSfe'â rAUe- 
. màndBffidiaxt Langer jn^'au der- 
idet trosL- «ét soittenu füiandère- 
mént lûu'te. Fédération espagnote et 
n*a jplus besoin de dtamer de .leçons 
.ponr.viyie. 

Les Suédris se- sont anaqués au 
problème «n^ créant- uùe -peiite 
-équipe dé c^ joueurs;. qui tourne 
en .Eûn^.'.sous te .houlette, d'us 
eatraîneur jaurnalistêl L’un d'eutre 
eux, Ove Srilebe^ a' terminé les 
quatre- jonrs è trmze coi^ du vain- 
queur. Bref, apÂs s’être donné une 
structure, hudmque et ooiunerciale 
efficace,: im .«pras» frsn^ dri- 
vent trimver iuie organ^tiOn' spor- 
tive pour résteter'à.'la êoncuiTeiice 
'. éoâiigèie, de plus en plus féroce. 

AÛUN GIRADDO. 
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SPORTS 


LE GRAND PRIX DE FRANCE AUTOMOBILE 

McLaren gngne^ Renault réagit 


- V^aCiicUM fiSki LoMtot MT MeLarn a 
w^ortéÿ ÆM B Wcfae 20 Mai, sp le cfrcwt de Di|flai- 
P rtâ ois le Gnmd P;^ de Fÿaaee. Le ^hrte aetri- 
cUa^ qn avait iê Gnad Prix f Afiïqae 

dn Sad, a deyaacÉ'Patricfc Tari^, sar Keaarit, de 
sept s e c o i ides «t le Briteaafiqae rt^iel Maas^ aar 
Lotaa-Reawdt^ de rie^Mrefe secoadcs. Coêqid^er 
(ta «ataqaen^ Atata Praet sW dasaE d la s e ptâay 
plaiGe ^vis avoir ët£ coamahit de s^atiter deox fois 
pnnr i j nnii T i r dr parannîl i pirT ft rfilf r im p rnliirnir 
qid affectait le agrstèM de freô utge de ta mmk avaat 
gaadie de sa noMfliieçr- 


LeGiaad Prix de Fkanee a été Bauqué eepeodant 
par récrasante sepêriorité des McLaren* qd ont 
obtoaa iear qaatriêvne vict(dre snr les cinq premiers 
Chauds Prix. Rcaadt, doat les vdtnres (Hit été affee- 
t&es phiniiiMrn fols dcpuBS le dElwt de la sdsoa par des 
paanes d*esseBce^ a mieHx saaltrirà le rapport 
p idssa eco-coi i eo mm atHw. Gérard Larroasse. direc- 
tev gteéial de Reoaidt Sport, avait aéanmoias 
affirmé, l éceaim e n t, que récmie française mivisa- 
geah d*interroHipre provisidreiiieBt sa saistm poar 
rattr^ier im impiwlaiit retard tediiüque sur ses 
rivales. 


Renaah »44l l’intautkm de reiXMi* 
cer & participer uix elMTnp&iiwiat^ 
du oioode de Pormnle ! ri ses pro- 
chains rfsnhats ne liii-dcaiDeiit pas 
satisfaction ? La dédaiation faite 
an joanuü /*fpa(pepar G&ard Lur^ 
rousse n’a cependant pu fait i’effet 
d’une bombe dans le eerde fermé du 
cbampionBat da monde, qû en a vu 
d*aaiïes. 

Après avcdr perdu le titre mondial 
ea 1983 & Johannesburg et suIm dies 
échecs r^>ét£s au détait de cette sai- 
son aux Grands Prix dn Brésil, 
d’Afrique du Sud, de Beigiqoe et de 
Saint-Maim, récuxie française met 
aujouidliid en cause ta nouvelle 
r^ementatian qui limite ia capa- 
dcé des réservoirs, d’essence des 
monoplaees à 220 Ihies. Lé moteur 
turbocompressé fabriqué par 
Renault se révèle à rexpértaneeÿus 
goormand que celui de Técurie tHr* 
taanique McLaren,. fabriqué par 
Porsche. 

Priiiri: Tambay a été ainsi ia pre- 
mièie rietime de cette r^emema- 
tion en tambant en panne sèche i 
Rio-dejanriro et à JcAannesbnrg. 
Son coéquipier, le Britanniqne 
Dmefc Warwicic, a « levé le {ùed » 
dauDs le Grand PÂc d’inuda pour évi- 
ter la même mé sa ve n ture, mais il a 
perdu le bénéfice d’une tntitièine 
place qui lui paiaimait acquise der- 
rière Almn Piott et René ^noax. 

Gérard Latrausse estime qu’il ne 
pent ( pwwrt TnanK» pas itumandw a 
ses {ulotes de ralmitir pour être en 
mesure de rallim' la 11^ d’arrivée 
alors quHs dhpiut<mt nue course (ie 
vitesse... 

Pourtant, l’équipe française a 
accepté, en 1983, comme tontes les 
autres écuries, les nonvelies règles 
du jeu. En fait, rile s’^ierçcA tsi^ 
veznent qn’elle n'est pas en menue 


De notre envoyé spéciai 

de résoudre les (Sfïicultés posées par 
rangmeiitatiai de la puissance de 
son moteur. Les Renault consom- 
ment une quinzaine de litres 
d’essmee de plus que les McLaren, 
équqïées de motenis Pondiez 

l'exempte de Nbua 

La décl8iuti<» de Gérard Lar- 
jOBsse epparaft, dés lois, soit comme 
un ballon d’essai pour faire pression 
sur ta Pédtetion intematKmale du 
sport automobile afin d’en revenir à 
la r^lementatkm précédente, soit 
comme un- avertissement qui ' poui^ 
lait déboucher, k moyen terme, sur 
im retrait définitif de la fcxmule 1 
de l’écnrie française. L’exemple de 
Matra, w en 1^71 c’avait pas parti- 
^)ë au Grand Prix d’Autriche pour 
rattraper ^akment un retard tecb- 
niqne, avant d’abandonner défîniti- 
. vcanent ta fommle 1 en 1974 poor 
des raisons finaneières, est là pour 
rappeler que cette hypothèse n’est 
pfê dénuée de fondement. 

La r^e Renault, qui participe 
aux ebamidainats du monde de for- 
mule 1 depuis 1977, avait parallèle- 
ment porté ses efforts sur les Vh^- 
.Qnatre Heures du Mans, fusant 
cn>fr>«d(T sa démarche qiortive avec 
ses inttaèts oommerdaux. Après sa 
victoire ea 1978 dans la course 
d’endurance, Renault, ayant prouvé 
ouH était r^al des mdfleius, déci- 
dait de ne plus participer à cette 
ctast^tioo. La R^'e, plus que 
jamais soudeuse d’améliorer son 
iinage de m^ue auprès de ses 
clients, cfadsissait. dès kxs, la for- 
mule 1 en dévdofpant son moteur 
turbocompressé. 

Vainqueur de son premier Grand 
Prix en 19^ à Dijon, Renash n’a 


jam^ caché, depuis, qu’il avait 
atteint en partie son objectif. A 
l'except^ (le Tyrell, toutes les écu- 
ries utUisem, désonnais. le moteur 
turbocompressé y compris les Bri- 
tanniques qui avaient va avec 
inquiétude l’arrivée du constructeur 
français. Après {dus de six années 
(Tactivite, Renault court cependant 
encore après un titre mondial. 

Le retrait > f&t-jl provisoire - 
hypothéquerait cependant les 
chances de l'écurie française, 
d’imposer enfin l'un de ses pilotes. 
De ce point de vue; la perfonsance 
des mtxioplaces jaune et noir à Dijon 
est pluidt encourageante. Si Densà 
Warwicic a terminé la course dans 
les grillage^ avec pour seul dom- 
mage une légère blrêsure à un pied, 
en revanche, Patrick Tambay. à 
défaut d’un succès, a néaamdns mis 
un c(«p d’arrêt à la noire malchance 
qui a affecté sa saison depuis le 
Grand Prix du Brésil. Le pilote fran- 
çais, qui a été le plus rapide aux 
essais, a démontré que ses précé- 
dents échecs étaient dus essentielle- 
menc à la surconsommation de son 
moteur. Le pétrolier ELF a fait, à 
tout le moins, diligence pour mettre 
au point un carburant qui a permis, 
selon les responsables de l’entre- 
prise, une économie de l’ordre de 10 
à 12%. 

Bien lui en a |Mis ! La mcmcqïlace 
de Patrick Tambay a terminé 
l’épreuve avec 2l litres d'essence, et 
sept secondes de retard sur NOd 
Lauda, qui avait encore 24 litres 
dans sou réservcur. Serait-ce néan- 
moûis le commencement d’un réveil 
qui éviterait à M. Bernard Hanon, 
président de la Renault, de 
devoir un Jour demander des 
comptes à son équipe sportive ? 

GILLES MARTINEAU. 


FOOTBALL 


Le Raeing vingt ans après 


Deux ctadis de ta aqtitata opérer^ te saison 
prochaine* en première division. Le Paris* 
Samt-GoBiBiii a en effet été rejotaC, le 19 mal nu 
terme des «■«*«*«& de barrée, par le Rad^-Clob de 
Paris, qiti ra emporté (2-0) en matdi retour snr 
f AtS. Sâint-EtimiBe. 

Les M Verts », me des éqidpes les ^ns prestil- 
^mises de ces dix dmnères amées* (wt cédé leur 
pfaee pam» Pêfite an « CSd et Btanc »* qui avaimt 
été relégoÉs ai deuxième dhisioB en 1964, après 
andr g^gné ane frris le championnat de France 
(1936) et dnq frtis la Coiqie de France (1936; 1939, 
1940, 194^ 1949). Di^aru en 1967 après une tenCa- 
tive de fiction avec Sedan, le cliib réappa r ais sa it en 
1982 sous le nom de Radag-Paris-l, grâce an 


regronpemeacda Paris-FCetdn RC-Paris amafeare. 
Avec, à sa tète. M. Jean-Lne Lagardère, président de 
Hachette* eommaadité par Matra et eotrataé par 
Alain de K^rtigny, le Racing-Paris-1 tenmnait qua* 
triàne éa groupe A de ta denième division en 1982- 
1983 et devenait le RC-Paris an début de cette sai- 
sm. 

Sériensement renforcés, les Parisiens, qui 
aiittûnf néanmohis coonsître one série d*ëdiecs sur 
lenr taraîn de Cotanriies, revenaient à 1 point de 
Tonrs à la &i Ai championiiat et ponvatant dtaimler 
les cinq matebes de bam^ coatre Lyoa, Nice et 
Saint-Qienne, qui aUaîent c on sacrer Iear « lésorrec- 
thin • en même temps que ia « descoite au purga- 
toire » des « Vmts ». 


Les « Verts » au purgatoire 


Saint-Etienne. - Quelque qua- 
rante mille spectateurs qui avaient 
loir panoplie «verte» ont 
astistë, impuissants, samedi 19 mai, 
au dermer avatar de l’AS Saint- 
Etienne : battu par les tirs des Pari- 
siens Oekland (dix-baitlème 
minute) et Ekéké (soixante- 
cmquiême minute), te club français 
le plus prodigieux de ces dix der^ 
niéres années ne pcwvait sauver sa 
place en première division en match 
retour des barrages. 

C’est ia deuxième fois que 
TASSE descend en deuxième divi- 
sion. La première fois, c’était en 
1962. Mata, cette année^à, le club 
remportait la Coupe de France et 0 
r^agnait aussitôt l'élite, la saison 
suivante. Entre 1957 et 1984, les 
• Verts » avaient accumulé on pal- 
marès impressUaioant : dix titres de 
champion et six Coupes de France 
dont quatre « doublés ». 

Cest dans les canpétitions euro- 
péennes qne se forgera la l%ende 
des «Verts», inséparable de 
l’ambiance du « chaudron » de 
Geoffroy-GuidiaitL Le public et les 
tâéspectateurs sc souviennent des 
exploits accomplis contre Kiev, 
Cborzow, &lit ou Eindhoven. Après 
une den^fuale de la Coupe des 
champions, la pcqnilarité du Club 
fut à son ap(^ée à Toccaâi»... d’une 
défaite en finale de la Coupe 
d'Europe contre le Bayern de 
Munich en 1976, à Glasgow. 

La politique de prestige çul suc»- 
céda à r^reuve des «Joueurs 


De notre correspondant 
régional 

Formés au club » ne fit que retarder 
de quelques saisons un déclin inscrit 
riaiis des budgets démesurés. Pour 
faire face, le président Roger 
Rocher entraîna ce club, toujours 
cné en exemple, dans rUlégalité : 
« caiàst murs • et dessous-(le-table. 
Le scandale éclata pendant 
Télé 1982 ; au moins 20 oiUJioas de 
francs auraient été dissimulés au 
fisc. Un procès retentissant est 
attendu à Lyon l'automne prochain. 

Hémorragie 

Cest dans cette ambtaiioe peu 
favorable qu’une équipe trop peu 
aguerrie — vingt-trois ans de 
Dxjyenne d'Ege - avah pour mission 
impossible de rester en première 
division. Et c'est à cause de ce cli- 
mat que l’avenir de TASSE 
s’annemee dtfficQe. Certes, le fxési- 
deni du club, M. André Laurent, a 
- assuré la fatyt dos salariés toutes 
tes fins de mois », mais au prix 
d'une réduction drastiqne des 
dépenses, qui ont été ramenées de 
plus de 40 à 21 millions de francs. Si 
bien que les dirigeants du club ont 
dfi rewwcer à engager, la saison pro- 
c^ne, comme entraîneur l'A^n- 
tin Oswaldo Ptazza, qui s'était iÛus- 
tré sous le maillot vert. Et 
Tbémorra^ de joueurs va conti- 
nuer. Cela ne factUtera pas la tâche 
de l’équipe, qui sera attendue 
• comme un ancien vice-champion 


d'Europe » sur toutes les pelouses 
des «sans grade-. Sans compter 
que le groupe sud de deuxième divi- 
sion sera particulièrement relevé 
avec Nîme^lympique, autre vic- 
time de la fin de saison, TOGC- 
Nice, qui a raté la montée dans des 
ooniUnoDS discutées face au Raeing 
et TOIympique lyonnais. Le grand 
rival r^onal n^ocie actuellement 
le transfert de deux anciens 
«Verts», Jean-François Larios et 
Félix Lacuesta. 

« las ffonds dubs ne meurent 
jamais -. voulait se convaincre le 
dernier carré de supporters samedi 
s(Mr. L'Olympique (le Marseille a 
mis cinq ans pour retrouver Tétite. 
Le grand Stade de Reims n'est pas 
sur le point de revenir. Les ■ Ciel et 
Blanc » du Raeing auront attendu... 
vingt ans! 

Dans leurs vestiaires, M. Jean- 
Luc La^rd&re (RCP), se donnait 
une marge - importante - de 
dix ans pour - voir le Racit^ succé- 
der à 1‘AS Saint-Etienne dans le 
eœw des Français •. Pour atteindre 
cet objectif, il compte • sur ses pro- 
pres forces • — c'est-à-dire celles de 
Matra - et ne veut pas jouer le 
*■ tireur de sonnette * aupi^ de la 
mairie de Paris. La chute 
des« Verts » lui inspire une règle de 
conduite : • Le Raeing restera un 
club propre. Chez nous, tour sera 
dit clairement et publiquement. H 
n’y aura Jamais de caisse paral- 
lèle.» 

CLAUDE RÉGENT. 



Nous lavons contournée. 



liA300-600AIRSUSES 


O m i mg nc uoyageT k phis fefiffenTffirt: et k 
pjus rapîfkment possibk: tel est k problème 
se pose Êéqueimiieoc à flKxnrne th&iies 
ahiÿniniliui. 

Saudâ apporte k sotetk» à œ proîdèioe. 


S3udia,!^(ks(fo{^gcandesa3îi^)^7ûes 


escaks à txams k monde. 

Sur tous k$ vols nadonaiix ou îocecoatiaH 
aiiz* dk vat3$ <&s des ^jpardk amébccabks 


er^aoeiK 

Et pour vous kûe bênéâckr thin service 
enœm pkta ezcepckxuid, Saudia sera k (xemière 
compagnkauniondeàutütserkûïjusÂSO^^ 
La <££culté à étf coQtDuniée. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


AUTOMOBILE — 

DU NOUVEAU DANS LES VÉHICULES DE LOISIRS 

« L'Espace » de Renault 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 21X5^4 A O h GuMT 1 (PRÊVISKMS POUR LE22.S.84DÊBUT_oe_IÛTO^ 
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Un nouveau modèle - migîiial ~ 
sera distrilMié par Renault è partir 
de la mi-iuin. Il s’asit d’un véhicule 


de la mi*juin. u s’agit d’un véhicule 
de kâsin de sept places, baptisé Es- 
pace, un peu comparable à la Prurie 
de Nssan (Je Monde du 25 février) 
L'Enoce est fabriqué actuellement 
par Matra à Romorantin, d’où sor^ 
taieoi voici queues mois eaone la 
Talbot Matra Rancho produit de- 
puis 1977, selon des acoofds tignés 
alors avec Chrysler Fianœ. 


Avec une longueur réduite 
(4,25 m) et nëanmmns sept places 
di^poDibks, avec de nomhivia aia& 
uagements intérieurs, ce nouveau 
vélûGule Renault compte s’attaquer 
à une classe de véhi^les jusqu’il 
essentiellement prodnits par des 
marques étrangères, et notamment 
les Japonais. Les prix avoisineroot 
les 1X000 F. 

C.I. 





y 

cp 


Front 

quasi stationnaire 


Front chaud 


Le nouveau véhicule Renault •> 
mooocorps comme un break — etnn- 
porte un certain nombre d’éléments 
qui en font oae autonobUe de knârs 
certes, mw rapide : CX (coemcient 
de péoÀration dans Pair) de 0,32, 
moteur de 2 litres à essence donnant 
1 10 chevaux au maximum des tours 
(175 km/b), couple (efîbrt de trac- 
tion) à 16,6 tnkg à 3 OX tours. Des 
verrions à motur Diesel turbo con>- 
pressé sont à venir. 


CONDUITE ÉCONOMIQUE. • Du 
31 mai au 11 juin, Nertcy derierh' 
dm la capitale ftançaiaa da la 
cortduite éconornque. En effet, 
durant cette période, les visitaurs 
qui se rendront à la Foira intama- 
tionale de Nancy pourront partiri- 
per au Mobil Economie Test, 
concours de conduite doonomique 
organisé par la marque en collabo- 
ration avec rAutomobne Claub 
lorrain, -sous le patronage de 
TAgence françrise pour la maîtrise 
de l'énergie. 


Verglas ^ Neige ^ Averses 


froid ////// PUi» = Broui|lard 
î ^ Occlusion 


Occhjsfon 


TRANSPORTS 

OU FAIRE PASSER LE TGV-ATLANTIQUE 


Heurts entre gendarmes et viticulteurs 
à Vouvraii^en Indre-et-Loire 


De notre correspondant 


Tours. - Des heurts se sont pro- 
duits. jeudi 17 mai, à Vouvray 
(Indre-et-Loire), entre des gen- 
darmes mobiles et des viticulteurs 
venus empêcher des géomètres 
d’ep^r sur le tracé du futur TGV- 
Atlantique. Il y a eu quatre blessés ; 
deux manifestants qui ont été 
cmduits à l'hôpital et deux gen- 
darmes. 


Depuis quelques semaines déjà la 
fièvre montait à Vouvray. Eu effet, 
les viticulteurs ne s’étaient pas satis- 
faits du projet de tunnel qui était 
avancé par la SNCF pour épargner 
les rich^ vignobles de la r^ou. On 
perlait en particulier des vibrations 
qui risqurient de porter un coup à la 
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ses 129.00 P 
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bonne maturation du vin dans les 
nombreuses caves du voisinage. Et, 
même si la SNCF afTirmait sa 
voboté de dialogue, les inquiétudes 
s’accroissaient <uns l’auente de la 
déclaration d'utilité publique, que 
l'on savait de plus en plus proche. 

L'arrivée des géomètres avait- 
encore accentué le malaise. Ici 
comme ailleurs, plus au nord, les 
habitants de la commune les a^ent 
empêchés d'accomplir leur tâche, 
malgré la venue de gendarmes. 

Jeudi, les géomètres sont revenus. 
Cette f<»$, les viticulteurs - une 
quarantaine - avaient décidé de 
faire appel ù un huissier pour 
appuyer leur intervention. Mais 
quatre-vingts gendarmes mobiles 
venus de Dreux étaient égafement 
sur les lieux. Comme Us s'opfwsalent 
au passage de l’ofTicier ministériel, 
le ton a vite monté. Des gendarmes 
ont même été arrosés par no produit 
destiné â traiter les vignes. Eu début 
d’après-midi, une brève écbauflbu- 
rée éclatait Uo manifestant eut un 
poi^et cassé, tandis qu'un antre, 
Philippe Brisbane, vingt-trois ans, 
était conduit à la gendarmerie de 
Vouvray. Le parquet ayant refusé de 
le libérer - U le fut dans la soirée, - 
les viticulteurs, qui avaient reçu du 
renfort, ont barré la route natio- 
nale 152. plusieurs d’entre eux se 
couchant sur la chaussée. Les gen- 
darmes ont chargé. Deux adjmnts au 
maire de Vouvray ont été molestés. 
Une démission collective du conseil 
municipri a été envisagée. 

PIERRE MAfLLARO. 


Rvetadou probable du temps en Fkancc 
eotn le bmdl 21 mai à O berne et le 
nnrdi 22 mai i 24 boBOs. 

L'Europe occidentale restem dans 
une zone de basses pcessmos. la France 
sera le cerrefour dès roues plnriettses 
qui remontent de Mé^terranée et de 
oêlles qui descendent de mer du Nord. 

Mardi t temps maussade mris rdati- 
vement doux ea touies régnas. Les teuT' 
pétatmes senmt normales pour la sû- 
son. Le matia, 8 à 9 dee^ prila de 
rAtiantiqne. an nord de la Loire et dans 
le Nord. 11 ï 12 d^rés de la MéiSterra- 
née à TAlaace, et seakment 6 i 7 d^rés 
mr le Massif CenoaL L'après-mîdi, les 
tempérrntURS serait c o mpris es entre 14 
et 15 de^és dans le Noni, et 19 et 
20 d^rés dans le MidL 
Le dri restera très nuageux oo cou- 
vert an nord, de Nante^Nancy, Q y aura 
de petites ploies. A l’est du RhiOQe et de 
la Saône et sur le Languedoc, temps 
lonrd et orageux avec dolentes averses. 
Entre la Lcnre et les Pyrénées, après des 
brumes et des bitnùlbrds an lever du 
jour, les nuages resteront abondants et 
ksédaircies seront rates. 

La pression atmosphérique réduite au 
nivean de la mer était à Paris, le 20 mai 
à 8 barres, de 998,2 mb, soit 748,7 mm 
demeaeuns. 

Températures (le premier ebUtre 
ludique le maximiim enragtoré au cours 
de la jomnée du 19 mai; le secood, le 
miniunnu de la trait du 19 an 20 mû) : 
Ajaccio, 19 et 13: Biarritz. 15 et 9; Bor- 
deaux, 15 et 8; Boorges, 14 et 7; Brest, 
14 et 9; Caen, 10 et 6; Cherbourg, 10 et 
7; OerinoiirFermiid, 17 et 7; Dÿos, 14 
et 10; GreD 0 bte-S.-M.-H., 13 et 10; 
Gieartle-StGeoiis. 14 et 10: LQIe, 14 


PRÉVlSIONsVoUR LE 22 MAI A O HBIRE (G.M.T.) 



et 8; Lyon, 26 et 10; Marseille- 
Marignane, 14 et 10; Nanqr, 18 et 8; 
Nantes, 12 et 9; NiceCSte tTAzor, 20 
et 12; Paris-Montsouris. 18 et 8; Paris- 
Orly, 18 et 9; Pan, 15 et 8; Perj^goan, 
18 et 1 1 ; Rennes, 13 et 8; Stnsbouig, 
17 et 11; Tours, 14 et 6; TootonsetlS 
et 8 ; Pofaneb-Pitre, X et 21 . 


Tempénores televéei à rctranger: 
20 et 10 degrés; Amsterdam. 15 
et S: Athènes, 24 et 20; Beriin, 22 et 15; 
Bonn, 20 et 9; BnueDes, 15 et 8; 


LeCaiie.34et']7;9ésCaaaries,^«t' 
17; Copadiaa»e,2Jét 10: Ûaker,33jst 
23; DjarteTîi «t 18;'Géaève, 12et B;' 
' Jérusûem,.26 et 14; Utbonpe^ld et 8 ; . 
Loodrei, 12 et 7; Luxembourg, I6et9; 
Madrid, 14ei6;Moscoo,26.ei 15;Kii-' 
lôbi,' 12 -(cahn) ; NevPrYoric, 2S et 13;' 
Rrimnde-Maiocôue. 19 et 13; Rome. 30. 
et 15; Stockholm. 21 et lO;Tonenr. 2S 
etl7;Tnm^26etll. ' 

fOdaanan^Ml ■■ 
nvee U support tedufl^àe^iei^ . 
delaMiuorologlematlûuaie.1 


JOURNAL OFFICIEL 


PARIS EN VlSltES~r 


Sont publiés au Joumai oifftcîel 
du 20 t 

UN DECRET 


• Portant imbUcâtion : 1) de 
l’accord sous forme d'échange de 
lettres entre le gouvernement de la 
R^ublique française et le gouverne- 
ment de la République algérienne 
démocratique et populaire relatif à 
la circolatioa des persemnes, signé à 
Paris le 31 août 1983 ; 2) de 
l’accord en forme d’échange de let- 
tres entre te g ou ve r ne me n t de la 
République françrise et le gouverne- 
ment du royaume du Maroc relatif à 
te circiüatioo des personnes, dgfi& à 
Paris le 10 nonrembre 1983 ; 3) de 
raccord sous forme d'échange de 
' let tr e s entre te gouvetnement de te 


République française et le gouverne- 
ment de te R^oUiqe Rnuaenne 
relatif à te efrcnlatimi des persmmes, 
signé à Paris le 31 août 1983. 


Mcitircdi 23 àiri 


UN ARRÊTE 

• Accordant la garantie de l’Etat 
à un emprunt de te Caisse cestrate 
des bancpies populaires. 


«Notie-DaniedeFuis>i ')S boues, 
bsade ouest, portail centtaL M- Bou- 
quel des Chaux. 


« Itttd de Sidly •, 15 boucos, 6^'ine 
Sûm-Antome, M. G^fier.- 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative au transfert de con- 
péteiM en matière de transports 
sooteires. . 


« Rue du Bae<141i 30. t^fiso SabUr 
Tbomæd’Aquin (Am et de 

Pans). 


« Camille Claiidd ' 14 b 30, 77, rue 
de Varenne (Arts et curioûtés de 

Pori»)-. . . . ^ - 


UNEUSTE 

• D’admissilnlité aux eonconn 
pour le recrutement de craseSleis 
de tribunal administratif de 1" et 
2edasse. 


«Saiat^iiidré-deeAm», ' 14 b '3iL 
fontaine SainMtCehd (Péris pittorefr,' 
queeciuûite). 


-< Le MinÀ», 14 b. 30, métro SridS - 1 
Paul (Rés u irectifludapiué). 


Compte à intérêts progressifs. 

Lépargne avbée pour ceux qui ont tout compris. 


“Hannoniques” Cest le tage, non négligeable, votre 
Compte à Intérêts Progressifs argent devient disponible au 
du Crédit Agricole! Il est bout de trois mois, selon le 





ouvert à tous. Son taux de ren- 
dement actuariel brut de 13 %* 
sur 5 ans vous permet de per- 
cevoir, chaque année, des inté- 


barème de remboursement 
en vigueur à Touveriure du 
compte. 

Pciur pbs dinfonnations, reth 




■'-iL-SSiÆÎâ''. 


rêts de plus en sdgnewousdans 

plus élevés. Compte Harmoniqu es. 

Autre âvan- |35looiSrniT CréditAgriede. 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous. 


Crédit Agricde. 


I et Uax en vigueur éepui* le l*' août 1983. iotétèts brutaveiws cbiqw laafe pour 10.000 F pUc« 


MàTS CROISES- 


PROBLÈME N* 3714 
1 2 545^789 



’ HORi:mNIALEMENT 
' L On y frouve des îndividia de 
baaétage. - IL Apparaît dans une 
importante séquence. -? m. A la 
peau-Âire' qinmd O est' de- nrâr. Un 
prinL - IV. Départenaênt. Préped- 
tion. Ert aonvmit sur la planriie. — 
y. Sam toujours plats. Un vrai gouf- 
fire. ^ VL SouveA dérigné sou un 
•autre nom. Ritii'OOiiver& ^ VIL Font 
sortir. Sou Sri. - VIIL Fut capitale 
one fla. Vieîne die. — IX Un 
gras péii^ ~ X Un livre éducatïL 
■PKmoDL XL Oh peut rattraper en 
«cnrant Est faritement enqxjné. 


VERTICALEMENT 
1. Des vote ans aucune vûibiUlé. 
— 2. Nom pour désigaer une dame. 
Pin de bail. Mis en action. - 
X Ma^rainoh rori va diêrdher des 
pièces détachées. ■- 4 Peut fournir 
des scènes juttoresques. Qui û sera 
donc jamais pteihe. ~ S. On y trouve 
de bdles statures ramaoes. Nom 
AttnnÂ b un gros noyau. — 6. Posses- 
rif. l^ert pes'de Vtssooce orrinrire. 

7.'- Cri' pour atmoncer qu'm va 
faire nue passe. Aperçu. Rendue 
-àuaâd on mrive à là-fîiL * 8. Peut 
être coudiée par te grâce quand elle 
est ririte. Ciûift dans une ronde. ~ 
~ 9. Nonrdamié b'Un pavillbiL 


Selmiou dn problème iF 3713 

'HorixiMaUanent - 


: L Spectateur. Bro. H. Russe- 
lanf. Rais. « HL AiL H Roussi. — 


lV.;Néo-critidsmei. .--i V. Nid.'EL 
Se. - yx. Un. .MaL Roulufe. - 
VU. Notes. Ré. Lurons. — 
vnii -Etat. Pesiez Site.. - 
JX.Ednes..Sic. ~ X Oénério^ 
-.XL Rjeik.Toiiîer. - XTL Eolè- 
vûttfUf.m' -'Xai Ro. Se. Eu. 
Saci.Ta. ~ XIV. Réa. Tores. Grise. 
— XV. EUder. Seuienr.. 


yVerUèatemesà ' 

~ •!. Rancit Onene. -? 2. Aiie. 
Notée, NoEL - .3. Plkm. Ibn. AI - 
4. Es.. Cimetières. - .5. Csardas. 
Natveté. - 6. TéJ»eléê; Or. - 
?. ABté. Résoimer, 8. Talitrm. 
Tues. - 9. Enl TïnCSê. > .10. Utrî- 
cufe.Saais. -^lI.lOs.;La. Etirage. - 
12. Runems. EL.Cni. > 12. Base. 
Rois. Ir.: - Ï4. .1ES; Sèntimenta. - 
lS.Uritié.Sec. Robes. 

-ouYBRcknrY. 


stàgês 

. ÛNÎSTBUE. Ls Criitté cThirtia- 
tion à la- cono rièsa ne» dés meu- 
biae anetens.(CICMAi organrae un 
stage en étéfisr du 4. àii 15 jirâi 
. prochain-: dbéhteteria cTait, m- 
. tburation, marqueterie, vernis .'au 
tangMà d^teagé ctee Üaux. Un 
'• SKitra âtegeooniportant w Fnstori-; 
-.'AW- du raobaterv etTdes .'visbee 
rnmmentéei'riaùtee iriugiea éet 
prévu du Z :au .13 .juBtet avec i» 
«aneaun da Jean BedeL 
'■ir CiCMA, 32, rue Dmalx. 
^15 FUrib téL ; 2734l2-«$ ; 783- 
' 71-ML - 
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(Publicité} 

Les auteurs et artistes français de toutes catégories 

— notamment les auteurs et compositeurs de musique, auteurs 
dramatiques, littéraires, cinématographiques, télévisuels, réalisateurs, 
chorégraphes, auteurs des arts graphiques, plastiques et photographiques; 
les artistes, chefs d'orchestre, interprètes et musiciens — témoins dés 
initiatives prises récemment par le Gouvernement pour réglementer en 
France les techniques nouvelles de communication (câble, satellites, radios 
locales privées...). 

Déplorent que leurs droits n'aient pas été adaptés à ces techniques 
actuelles de diffusion sonore et visuelle, ainsi qu'à l'exploitation de ieurs 
œuvres par la reproduction privée. 

Constatent néanmoins que le Gouvernement a préparé un projet de 
loi pour sauvegarder dans ces domaines les droits d'auteur et les droits des 
artistes. 

Après avoir estimé qu'il était essentiel que ce projet soit d'urgence 
- examiné par le Parlement, 

Ont, ce 10 mal 1984, décidé de créer une union de leurs 
organismes professionnels et syndicaux pour veiller à leurs intérêts et à la 
promulgation rapide de cette législation et ont désigné M. Claude Santelli 
pour présider cette union. 


L'UNION NATIONALE DES AUTEURS ET ARTISTES 

L'Union est constituée par ies trente-deux organisations suivantes : 


• Société des Gens de Lettres de France (S.G.D.L) 

• Sodété Chnle des Auteurs Multimedia (S.CJV.M.) 

e Sodété des Auteurs et Compositeurs Dramatiques (S.A.C.D.) 

e Sodété des Auteurs Compositeurs et Editeurs de Musique (S.A.C.E.M.) 

e Sodété pour ('Administration du Droit de Reproduction Mécanique 
(S.D.R.M.} 

e Société de la Propriété Artistique des Dessins et Modèles (S.P.A.D.E.M.) 

e Association pour la CMfKidon des Arts Graphiques et Plastiques (A.D.A.G.P.) 

• Société des Réalisateurs de Rtms (S.R.F.} 

.« Syndicat National des Auteurs Compodteurs (S.N.A.C.) 

e Union Nationale des Auteurs Composteurs (U.N.AC.) 

e Société pour TAdministration des Droits des ^^stes et Musiciens 
lnt«prètes (A0.A.M.i.) 

e Société de Perception et de Dœtribution des Droits des Artistes Musiciens 
Intoprètes et Exilants (S.PE.0I.D.A.M.) 

• Syndicat Français des Artistes Interprètes (S.F.A.) 

• Association Professionnelie des Réalisateurs d'CEuvres Audiovisuelles de 
Commande iA.P.R.A.C.) 

• Syndicat National des Chefs d'Orchestre Professionneis de Variétés et 
Arrangeurs {S.N.A.C.O.P.VJ^.) 

• Syndicat National des Chefs d'Orchestre Solistes et Cadres de fa Musique 
(S.N.A.C.O.CJ^.M.} 


• S^idicat National des Artistes Musiciens de France (S.N.A.M.) 

• Syndicat National Libre des Acteurs F.O., branche «Musique», de la 
Fédération P.O. des Syndicats de Spectacles, de la Presse et de 
l'Audîovfsuel 

• Syndicat Français des Réalisateurs de Télévision (S.F.R.T.-C.G.T.) 

• Association Française des Photographes Professionnels Indépendants 
(A.F.P.i.) 

• Association Nationale des Journalistes Reporters Photographes et 
Cinéastes (A.N.J.R.P.C.) 

• Association Nationale des Photographes de Publicité et de Mode 
(A.N.P.P.M.) 

• Organisation des Photographes d'Edition et de Publicité (O.P.E.P.) 

• Syndicat National des Artistes Piastictens (S.N.A.P.) 

• Syndicat National des Créateurs pour le Textile et l'Impression iS.N.C.TJ.) 

• Syndicat National des Graphistes (S.N.G.) 

• Syndicat National des Peintres Graveurs Sculpteurs (S.N.P.G.S.-F.O.) 

• Syndicat National des Peintres Illustrateurs (S.N.P.I.). 

• Syndicat National des Sculpteurs et Statuaires Professionnels Créateurs 
(S.N.S.S.P.C.). 

• Syndicat National des Professions Artistiques et Cuitureiies - section des 
réalisateurs (SY.NA.P.A.C.). 

• Syndicat des Artistes du Spectacle (SY.D.A.S.-C.F.D.T.). 

• Syndicat des Journalistes Français > section des dessinateurs de presse et 
de bandes dessinées (S.J.F.). 


Se sont d'ores et déjà associés à cet appei : 


Pierre ABRAMOVia. Ludan ADES. Philippe ADLER. Daniel ADSIL Sophie 
AGACtNSta. Pha^ AGOSTINI. AIMABLE. Jean-Gabriel ALBICOCCO. Maurice 
ALLARD. Pierre ALLEMAND. Paul ALMASY. Louis AMADE. Marcel AMONT. 
Pierre AMOYAL Gilbert AMY, ANDREOU. Michèle ANGOT. Louis ARBES8IER. 
ARMANDINO. Michel ARNAUD. Ciauria ARRIEU. Pierre-Yves ARTAUD, isabelle' 
AUSRET. Cécile AUBRY. Jacques AUDOIR, Jean AURENCHE. Jacques AURtAC. 
Pascal AURIAT, Claude AUTANT-LARA. Claude AVEUNE. Jevi-Christophe 
AVERTY. Philippe AVRON. Marcel AZZOLA, Pierre BADB„ Auguste BALDI. 
Claude BAUJF, Didier BARBELMEN. Claude BARMA, Henry BARRAUD. 
Georges BARRIER, Alain BARROE, Pierre BARaiTT, Geneviève BAST1D. 
Jëan-ftanços BAVRET. Güy BEART. Gnieit BECAUD, André BBLIARD. 
Marie-Paule BELLE. Pierre BELLEMARE. Loleh BBION, Roger BENAMOU, 
Georges BENDRIHEM. Jearv-Christophe BENOIT. Luc BERAUD, Mbhel BERGER, 
Gérard BERUNER. Jean BERNARD-LUC. Edouard BERNE. Michel BEROPF. Henri 
BETTI, François BILLETDOUX. Raphaële BILLETDOUX. Jean-Louis 
BLOCH-LAINE André BLOT. Christian BŒ. Pierre BOILEAU, Michel 
BOiSROND. Raymond BOlSSStlE Claude. BOlllNG, Denise BONAL Paul 
BONNEAU. Guy 60NTEMPELU. Jean BOUCHAUD, André BOUCOURECHUEV, 
Alphonse BOUDARD, Jacques BOULAS. Michel BOUQUET. Gérard 
BOURGEOIS. Jean-Pierre BOURTAYRE Gérard BRACH, Robert BRESSON, 
Jean BRJSVILLE André BBOCOLETTI. Claude BRULE Pietrette BRUNO. 
Jean-Louis BURESI, Nicolas CAHEN, Jean-Ciauda CAILLAVET, Louis 
CALAFERTE Génaü CALVI. Louis CANE CARAVELU. Roger CARa. Marcel 
CARNE Ridiard CMtON. Christine CAMia, Jean-Qaude CARRIBtE. Henri 
CARTIER-BRESSON. Jean CASSOU, Luigi CASTIGUONi. Jear^Roge^ 
CAUSSBéON. Mario CAVALLERO. André CAYATTE Jean CAYROL. CESAR. 
André CHANTE. Jean CHAPOT, Les CHARLOÎS. Jacques CHARPENTfER. 
Charles CHARRAS. Françds CHAUMETTE Jean-Louis CHAUTEMPS, 
Jean-François CHAPPE Eüsabeth CHOJNACKA. Roman CIESLEWtCZ, Jean 
CLAUDRIC, René CL0S1EC. Adrieone CL05TRE JeanJMarie CODEFY, Frarrçois 
COHEN-^SEAT, Stéphane CtXJLARO, Serge COLLOT. Havi COLPI, François 
COMTAT, Ctauda CONFORTES. Mwius CONSTANT. Henri CONTET, Louis 
CORCHIA. Primo CORCHIA, Alain CORNEAU, André C0RT1NES-CLAVER0. 
Edgar COSMA. Vladimir COSMA. Jean COSMOS. Olivier COSTA de 
BEAUREGARD. COSTA-GAVRAS. Claude COUDERQ Georges COULONGES. 
Yves COURRERES. Régïte CRESPIN, Hervé CRtSTIANI. CUARTETÛ CEORON, 
Jean-Loup OABAOIE, Bemerd OA COSTA. DANIEL-LESUR. Ivan DAUTIN, 
Michel DEBOST, JeatKiacques DEBOUT. Didier DECOIN, Jean-è/Bchel DEFAYE 
France DELAHALLE Jean DELANNOY. Pierre DELANOE Georges DELBïUE 
Michel DELPECH. Jacques DEMARNY. Eric DEMARSAN, Jacques DEMY, René 
DENONON, Mchel DENS. Jacques OERAY. Régine DESFORGES, Raymond 
DEVOS. Jeen-Claude DEWOLS, Bernard DHERAN. SytvaÎD CHOME Don 
DIEGO. Jean DiEUZADE Jack DIEVAL, Robert DOtSNEAU, Alice DONA. Désiré 
DONDEYNE Ftançote OORIN. Pierre DOUKAN, Mehel DRACH, Jean DREJAC. 


Jean DREVILLE, Joseph ORIMAL, Jean-Marie DROT, Geneviève DROUET. Noël 
DROUZY. Louis DUCREUX, Hughes DUFOURT. Antoine DUHAMEL. Edouard 
DULEU, Augustin DUMAY, Françoise DUMAYET, Pierre DUMAYET, Charles 
DUMONT, Françoise OUPUY, Maurice OURUFLE, Jacques DUSSERE, Yves 
DUTBL Henri DUTILLEUX. Jean DUTOURD. Jacques DUTRONC, Daniel 
EDINGER, Jacques EMMANUEL. Jacques ERTAUO, Robert ESCARPIT, Lény 
ESCUDERO. Jacques FAIZANT, Maurice FAILEVtC. Michel FANO, Jean 
FERRAT. Léo FERRE Vére FEYDER, Pierre FIX-MASSEAU, Suzanne FLON, 
Jean-Michel FOLM, Renaud FONTANAROSA, PhiTippe FORE, Suzel FOREST, 
André FRANÇOIS. Giselle FREUND. Renaud GA6NEUX. Serge GAINSBOURG. 
Raymond GALLOtS^ONTBRUN. Serge GANZL. Marc GARANGBt. Henri 
GARCIN, Pierre GASPARD-HUIT. Maurice GENDRON. Philippe GENTIL Alain 
GERBER. Bernard GESPERT, Raymond GIDE, Bernard GIRAUDEAU, Alain 
GODARD, Daniel 60L0ENBERG, Richard GOTAINER, Maurice GOUTU, Chantal 
GOYA, Pierre GRANIER-DEFERRE, Juliette GRECO. François GRENDEL Pierre 
GROSZ, Francis GROSJEAN, Jean GRUAULT, Georges GUETARY, Pau) GUTH, 
Victor HAIM, Bernard HALLER. Johnny HALLYDAY, Roger HANIN, Françoise 
HARDY, Murray HEAD, Claude HELFFER, Jacques HEUAN, Laurent 
HEYNEMANN, Jacques HIGEUN. Yvette HORNER, Franck HORVAT. Daniel 
HUMAIR, Paco IBANEZ, Lazare iGLfSiS. Jean IMAGE, Eugène IONESCO, 
IPOUSTEGUY, Abder iSKER, Hiéiart iTHIBt, Christian IVAUX. Merael JACNO. 
Pierre JALLAUD. Pierre JANSEN. Jeart-Michei JARRE, Alain JESSUA, Betsy 
JOLAS, Alex JOFFE, Bertrand dé JOUVENB., Georges JOUVIN, Geneviève 
JOY, Odette JOYEUX, Lucien JUANICO. Marcel JULLIAN. Eric KAHANE. Roger 
KAHANE. Jean-Jacques KANTOROW, Nelly KAPLAN, Pierre KAST, Gilles 
KATZ, Serge KAUFMANN, Jean KERCHBRON, William KLEIN, Peter KNAPP. 
René KCBIING, Léo KOUPER, Jacques KRIER, Milan KUNDERA, Philippe 
LABRO, Jacques de LACRETELLE, Guy LAFARGE, Marc LAFERRfERE. Gilbert 
LAFFAILLE, Valérie LAGRANGE. Francis LAI, Michel LANDI, Marcel 
LANOOWSKI, Maurice LARCANGE, Roger LARCANGE, Christian LARDE, 
Georges LARRIAGA,- Jacques-Henri LARTIGUE, Uly LASKINE, Jean LATTES, , 
Bernard LAVILUERS, Jean-Paul LE CHANOIS. Michel LECLERC. Louis LEORICH. 
Noël LEE, Jacques LE GOFF, Loulou LEGRAND, Mehel LEGRAND, Jacques 
LEGIUS, Jacques LEGRIS, Jean-Prerra LELOIR, Patrick LEMAITRE, Henry 
LEMARCHANO. Francis LEMARQUE. Claude LEMESLE, Gérard LENORMAN. 
Daniel LEÛUETTE. Serge LEROY. Michaël LEViNAS. Albert LEVY. Bernard 
UON, André UVERNO. Frédéric LODEON, Jean LONJARRET, Bruno 
LORENZOM, Bernard LORJOU, Jacques LOUSSIER, Micheiine LUCCIONI, 
Claude LUTER, Jean MACII, Michel MAGNE. Coietts MAGNY. Norman MAINE, 
Charles MATTRE, Claude MAKOWSKi. hro MALEC, Michet MALLORY, Jean 
MARBOEUF. Jean-Pierre MARCHAND. Jacques MAREUIL, Jacques MARIN, 
Alasi MARION. Guy MARLY, Eddy MARNAY, Jacques MARTINEZ. Cesaré 
MASSAREN71. Cbiette MASSON, Thierry MAULNIER, René MAZOYER, 


Jacques ME0IN6ER, Albert MEMM). Aftartiie MERCADIER, Mady MESPLE, 
Olivier MESSIAEN. Alex METAYER. Jacques METEHEN, Mick MICHEYU Claude 
MILLS, Paul MISRAKI. Marcel MITHOIS. Michel MITRANI. Sarah MOON, 
Raymond MORETTI, Armand MOTTA, Marcel MOULOUDJi, Marcel MOUSSY, 
Georges MOUSTAKi. Jo MOUTET, Thomas NARCEJAC. NICOLETTA. Janirre 
NIEPCE, Pierre NrVOLLET. Jadey (yiOGUEZ. Marc OGERET, Maurice OHANA. 
Frar>çois PMROT, Marc PAVAUX, Jérôme PEIGNOT, François PB^iER, Pierre 
PEROUSE, Georges PESSIS, Jean-Qaude PETIT, Claude- Jean PHIUPPE, M. 
PHIUPPE-GERARD, Roger PIC, Michel PiCCOU. Qaude PIEPLU, Jean P1GN0L, 
Claude PINOTEAU, Paul PIOT, Michel PUSSON. Guy PLAZANET. Jean 
POIRET, André POPP. Pierre PORTE, Frédéric POTTECHER. Géiarri POULET, 
Dûfier POURCEL, Roger PRAOINES. Pierre PRAÛUIN, Jean PRAT, Paul 
PREBOIST, Jo PRIVAT, Jean PROOROMIOES. Suzanne PROU, Pol QUENTIN, 
Bob QUIBEL, Albert RAISNER, Jean-Pierre RAMPAL, Jean-Michel 
RANKOVITCH. Jean-Pierre RAPPENEAU, François RAUBER, Jacques REDA, 
Serge REGQlANI, Guy REIBEL François REICHENBACH, RENAUD, Line 
RENAUD. Yves et Ada RENY, Jacques REVAUX. Jean-Michel RIBES, Jean 
RIBIERE. Marc RIBOUD, Alexandre RIVEMALE. Michel RIVGAUCHE, Jacques 
ROBERT, Emmanud R06LES, Etienne RODA-GIL, Anny ROMAND, Jean-Louis 
RONCORONI, WiKy RONIS, Manuel ROSENTHAL Raoul ROSSI. Hubert 
ROSTAING, Jean ROUCH, Pierre RQUDY. Jean ROUSSELOT. Catherine 
ROUVEL, Jacques ROUVIER, Jean-Paul ROUX, Michel ROUX, Jacques 
ROUXEU Jules ROY, Eve RUGGIERI, Roben SABATIER, SACHA, Pierre SAKA, 
Henri SALVADOR, Raoul SANGLA. Claude SANTELU, Pierre SANTINI. Régis 
SANTON. Mœhel SAROOU, Nathalie SARRAUTE, Jean-Paul SASSY, Maxirrte 
SAURY, Claude SAUTET, Jacques SAUVAIRE, Pierre SCHAEFFER. Marcel 
SCHNEIDER. Jean SCHULTHEiS. Pierre SEGHERS, Guy SEUGMANN. Coline 
SERREAU, Pascal SEVRAN. Mon SHUMAN, Jean-Loup SIEFF, Hans 
SILVESTER. Alee SINIAVINE. Raymond SIOZADE, Anne et Jacques SIX, Martial 
SOLAU Jean-Pierre SPIERO, Dadei STIRN, Guy SUIGNARD. Anrte SYLVESTRE, 
Jean-Jacques TACCHELLA. Alexartdre TARTA, Bertrand TAVERNIER. Pierre 
TCHERMA, TELEPHONE, JearvMan: THIBAULT, Maurice de THOU. Jéràme 
TISNE, Maurice TOESCA, Georges TOURDJMAN, Michel TOURNIER, Guy 
TREJAN, Pierre-Yves TREMOIS, Charles TRENET, Frédéridc TRISTAN. Henri 
TROYAT. Henri de TURENNE, Jean VALMY, Bertrand VAN EFFENTERRE, 
Jean-Qaude VANNIER. Simone VANNIER, Agnès VARDA. Claude VARIERAS. 
Jean-Jacques VAROUJEAN. Victor VASARELY, Pierre VASSILIU, Jean 
VAUTHIER, Daniel VERDIER. Henri VERNEUIL. André VERSCHUREN, Henri 
VIARD. Jacques VIGOUREUX, Bernard VILLEMOT, Claude VILLERS, Qaude 
VINCI. Henri VIRLOJEUX, Maurice VITTENET, NHchel VOCORET. Jean-Pierre 
WAaEZ, Gilles WALUSINSKI. Alain WEBER. Walter WEIDELI, Eric 
WESTPHAL, Qaudie WHITE. Daniel WHITE, Jean WIDMER, Elisabeth WIENER, 
Pierre WILLEMIN. Mtehel WYN, lannis XENAKiS. Gabriel YARED, YOURi, Rika 
ZARAI. 
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mtmùk NUIT 


A tmosphère de naît 
la cafiStéria risix- 
yée an pereonnel do Pa» 
Ia& da Festival, daiz étages 
dessous de la mer. Les derniers 
clients, des gardiens de U pei^ 
des ouvriers, , perlent à voix 
basse oonune si ib montagne de 
béton risquait de leur t o mb er 
sur la tête. Leur fat^ue a cetm 
apparence de légère hébétude 
qu*on imagine aux sous- 
marinims. Un univers en pion* 
sée, un Imscto de soutien sous 
kplag^- 

Wim Wenders assis à une ta- 
ble du fond mêle ses sonm aux 
faallucinadons de la salle. On 
lui a dit une heure pliis tôt que 
la p re sse avait salué d'une lon- 
gue ovation la première projeta 
don mondiale de Faris, Taxas. 
Mais il est resté sans réaction, 
resprit héritant comme celui 


ders de tous les dangers, puîs- 
qoe Cannes 1984 et Paris- 
Texas bouclent son long péri|de 
américain et qn^ vient un peu 
demander iri confirmation de 
la justesse da sa longue abeeaee. 
C'est cette honnêteté qui fut 
sans doute le channedela pré- 
sence à Cannes de Wlm Wen- 
ders. Cette sorte d'uitroepeo* 
tion, de confesaion. à lameUe 0 
se livre sur le divan du FeetivaL 
il parle d'une vaut monocorde, 
mais à coeur ouvert, alors que 
tant d'autres cênéastes nous ont 
vite et médiocrement servi une 
bouillie enrichie pour fast food 

fpétjiSfi qMes. bien SUT, 

n'a pas son pareil pour banali- 
ser en cn^ques heures à force 
de répéotions très minutées des 
réfleado&s intéressantes. Wim 
Wenders, comme ses eoufrères, 
a un emploi du temps de proati- 


Wim Wenders 
rentre chez lui 


d'un paes^er en naasic dans 
un aéroport, s Je me rend bien 
compte, dit-îL que je ne suis pas 
vraiment dispaeHUe. H m’aurait 
faÜu un peu plus de temps pour 
m’habkûer. < U « habite « tou- 
jours son film, son mixage 
achevé qoelqncs jours plus tèt à 
Berlin. Il rêve de c scènes gui 


Kia Pia 


fl’oAt iamais été tournées », se 
réveille la n 


nnit pour prendre 
des notes qui ne peuvent plus 
servir. Dans la cafétéria souter- 
raine, Wim Wenders livre un 
combat avec l'idée de détariie' 
méat, eje n’arrive pas à com- 
prendre que c’est ^ni. Que je ne 
peux plus intervenir. « 

Il eu sera ainsi durant tout Ui 
week-end, malgré l'écho très fa- 
vorable et pour une fitis très ex- 
plidte de la Craisatte; mal^ 
aussi le plaisir assez rare de- 
puis dix jours des spetUOeurs 
de Farts-Texas i éUi^r, à 
prolonger les scènes du iîlm. 

Meme devant les caméras, ou 
lors de sa conférence de presse, 
Wim Wenders donna nmpres- 
sion de poursuivre un mon^^ 
gue entamé, d'être en retard 
sur sa propre actualité. Quelque 
part entre Paris-Texas, Los An- 
geles et Berlin. 

Ainsi, ü discute encore pour 
loi-même le durée de son film. 
• La première version déjà 
montée était de trois beuivj'. 
J*en éfnù satisfait, malffé le 
désir de Sam Shepard d’une 
truvre encore plus longue. » 
Puis, à la demande des produc- 
teurs et des distributeurs, Wim 
Wenders a all^ ses scènes, ga- 


plus que tous Pimpressicm d'un 
déballage généreiiK, de lire à 
haute voix, d'interview en in- 
terview, son journal de vie et de 
voyage. U prend Cannes, il 
prend la presse très au sérieux. 

11 faudrait, en particulier, 
l'éooater plus longuement, re- 
trouver les étapes de son er- 
rance volontaire outre- 
Atlantique, pnisque cette 
expérience è l'évidence peut 
avoir valeur d'exemple pour le 
cinéma européen en crise ou i 
la recherche d'une nouvelle 
identûé. Le FestivaL cette an- 
née encore, distille son rieux 
débat sur les mérites respectiCs 
de deux genres : le cinéma amé- 
ricain et V aa capaàti, dit 
Wenders, à raconter une irrita- 
ble histoire e, et Pesdiétisme 
européen. « FlulSt que de répé- 
ter le oanflît déjà vécu par la 
matvelle vague, fai préféré al- 
ler soir par moi-meme et me 
mettre phympemera et ànàmor 
tomaphiquemmU «n situation et 
à l’épreuve,.., de me soumettre à 
mafasdnatian pour les £tats- 
Unis, • 

Les désenchantements de 
Wenders déjè illustrés dans 
l’État des dunes, ses difFérends 
avec Francis Fcnrd Coppola et 
les studios américains sont 
connus. Etape indispensable, 
l'Amérique, ce mirage, a pour- 
tant, a surtout, permis au ci- 
néaste allemand ^ comprendre 
qu'il était européen. 


Apiè^les déceptions, •la so- 
litude. 


gné — ou perdu ? — une demi- 
heure. «. 


r Aur mtù, U ny a plus 
rien à enlever», se persuade- 
t-U. Crainte préventive de nou- 
velles ex^eoces de coupes, pour 
sacisfeire le marché américain, 
ou plus largement un publie 
nroerammé pour des spectacles 
de deux heures et demie 7 Sans 
doute. Mais Wim Wenders in- 
troduit aussi lui-même une n<^ 
don d'élasticité dans un festival 
qui, par excellence, fixe les œu- 
vres cinématographiqnes, en 
les estampillant pour la posté- 
rité ou l'ouhlL 

Wenders met en partage, aux 
vmx presque, sa propre « dis- 
tance » de cinéaste. Il brouille, 
remet en cause ses films précé- 
dents. • En lui retirant une 
daidrheure, mon film Au fil du 
temps aurait goffié de la force. 
et iUice dans les villes se mrait 
modifié par une zone soustraite 
et une autre ajoutée ». Incroya- 
ble ! Comment un « fana ■ de 
Wenders pourrait-il supporter 
cela ? Alice dans les viÙes, Au 
fil du temps, SOS films de cbe- 
vnl» 

Étrange aventure tout de 
que la rdativité d'une 
ouvre. Et l'année pour Wen- 


dnquiétùde de ne plus 
avoir de positioa », Wim Wen- 
ders, i limage de Trwis, le 
héros de Paris-Textu, s'est 
« reconstitué «.U voulait a^ 
prendre l’art du récit sekrn la 
méthode U& D a trouvé la oom- 
plieîté de Sam Shepard. Fens- 
Texas est une synthèse, la ma- 
rim de l'origine européenne et 
de le^érience américaine. 

U peut donc revenir après 
son « eaxutisme caiijbmien ». 
• Rentrer calmement en Alle- 
magne et y faire un nouveau 
film. «En Allemagne et non eu 
France, en Australie ou en 
Grande-Bretagne où U est oer- 
tain de pouvoir travailler.» Je 
dois participer à ia résistanee 
des anéastes allemands qui ne 
peuvent jdus faire de fiùns de 
qualité puisque le gouvernement 
cmservateur s'est mû à préten- 
dre qu'il connaissait les goûts 
du publie. « Un ministre fédé- 
ral soutient désormais le bon 
gros cinéma et les séries bSclte 
, an détriment des structures 
mises en place voici quinxe ans 


per la géiiéraiMm de jeunes réa- 
lisât 


steurs. « // foui gue Je ren- 


ie * re 

tre », Wim Wenderê rqiète la 


phrase plusieurs fois, 

PHRJPPEBCKSGIO, 





XXXVII 


Le double pari 
du Canada et du Québec 


La Festival de aura joué 

un lOle eoB&dérable dans la révèle 
tion puis dans la eonsolidation de 
cînématographies qnL sans lai, 
aurrient dù attendre bieo plus Iqofr 
temps pour av<rir accès A la gloire : 
la iiOBgne d’ajnès 1950, bien s&r, le 
Brésfl du cinéma turto. mais plus 
encoR le dséma canadieo, eomine 
on le nommait dans tes années 60, 
avant la reconnaissance de la per- 
soanalhé q uA béco t sc. 

La Semaine de la critique, créée 
CD 1962, vend la mlève oe te com- 
pétitmo officielle; fait eomuftre les 
deux autres vriets de la trilobé de 
Perrault, le Règne du jour et les 
Voitures d’eau, mais aussi Cilles 
Gnâtix (le Chat dans le sac ). Elle 
rate la nmssaaee de Jean-Pierre 
Lefebvre, œ chef-d’œuvre absolu 
qe'est devetm avec te patine du 
temps le Févolutionnaire. La Quin- 
zaine des réalisateurs, è partir de 
1969, jonera un râle essentiel dans la 
découverte de Jean-^enie Lefebvre, 
de Jean-Claude Labrecque, de 
Gilles Carie, le Ftsàvai luKXkême à 
Toocasioa s \ju v rira â des fOnis qué' 
béc^ ou canadiens-aj^glais. 

Nous n'avons pas rité Chude 
Jutn q^ en 1963, frappe les trds 
coups du lenouveau canadien (en 
même temps que Pour la suite du 
mondel avec A tout prendre, 
partnit-eonfesskm dédié è ses deux 
meators, Nonnaa MacLaraa et Jean 
Rooeb. Nous ne verrons guère 
davantage, vers la même époque, les 
films casadieoa an giaî!! de Don 
Owea. Ntdrody Waved Goodbye et 
The Erme Came, produits à Mon- 
tréal, ÿéce à rOKF. A Toronto, 
Don ShcMb tonrue une prcmîèra 
œuvre au titre symbolique, Donm 
the Road, hommage feutré b Jari: 
Kenroac. Soudain fleunt, paralièle- 
mem au cinéma canadien-français 
(ou québécois), on cinéma d’expres- 
sùm alaise. On s'agite, à Toronto 
certes, avec David Cronenbeig, pas- 
sionné de scienoe-fictiOD et de fiîhns 
d’horreur, et qoi senl a réassi ces 
dermeis temps an décollage Interaa- 
tionaL à Vancouver et à Toronto, 
avec Jack Oarcus et Sylvie Spring. 
Ad début des années le'Caaada 
endette è Cannes jusqu'à trente 
lîlins Iné^ta, la plupart anglais, qui 
oe ommaitront piesqoe jamais une 
siütcca salle. 

L'échec des Anglais viest pour 


rfunTTmnlmtîon drTQéfiliriTaTmdn, 
le nouvel organisme d'Etat mte tst 
place fia 1983 pour promouvoir 
ûnmltaeémént te cinéma et la tâêvi- 
tion nationales. Jonnmliste peadant 
seize ans au plus grand quetidieo de 
OuMtec, le Sdeu, U a, de 1979 A 
1983, dirigé l'aide A la « scénarisa- 
tion» (sic) de l’Institut québéoris 
du cinéma. 11 a choisi le fédéral 
contre le piovinciaL Ottawa contre 
Montréal, en emmaisBance de cause. 
• Nous ne potfwoMs ignorer notre 
immense voisin, expUque^-il Cher- 
cher à tes vaincre, joêter tes David 
canadiens contre les Goliath amér^ 
coins, est stupide. Le gouvememeid 
veut aider ia co H ahorotion avec les 
Eiota-C/iiLa La efudne eâUie HBO 
{Home Box Office) a besoin de 
trois cents longs métragps cette 
amie. L’Industrie amérleaine n‘en 
produit qu’une centaine. Ils uten- 
JWMI chez nous en edietv, ou en 
font produire. Ce peut être un film, 
une mini-série télévisiê, ou les 
deux. • 


CoexUiev 
avec les Ettiip-ünis 


Un ^àn qninqueanail a été nûs en 
place par ie gouvernement canadien . 
254 mluînwK de doUars capadiens 
(InférienR de 20 % an dollar afflér^ 
caitt, environ 640 F l*imïté) « pour 
encourager et promouvoir fïftdu»- 
trie camdieme du long métrage v. 
L'aide est accordée, ju^'A coocur- 
rence de 25 %, et jamais au-delà de 
200000 ddlan, A des projets déjà 
avancés et prEis A être torénCs. La 
cK^boration avec des tien étran- 
gers est exinossémeiit enconrag^ 
Des areoids de ooprodnetion exis- 
lent avec la France, rftalie, la 
Grande-Bretagne, la Belgique, 
rADemagne fâénifc; IsraM. Pour 
les Etacs-Unïs, raoccid ae fait cotre 
le gouvernement canadien (sra 
représentants cinématographiques) 
et tel ou tel particulier, puisque le 
des Etats-Unis 


une bonne p^ du désintérêt pres- 
itnret Le 


que total de leur public nat 
Canada d'est séparé que per nne 
frontière înviàble du votein améri- 
cabi. dont tes films inondent grand 
et petit écran. La menace ptexK tou- 
jours, malgré tes elTorts d'Ottawa, 
du gouvernement fédéral 

Une mesure malencoatreusc, 
paire que mai aiqiliquêe et surteot 
mal conçue, le MX jhâûer (led^rè- 
vement fiscal), an miÜen des 
années 70, est censée ouvrir tes fron- 
tières A de i'azgeat frais susceptible 
•de lanrer une pro^ctioa nationale, 
ang to phone principatemeat C’est 
une catastrophe. 

Clande Oaigneauli est depuis le 
3 janvier 1984 te directenr de la 


gouvernement 
n'îstervxaJt jamais en tant que tel 
sur son marché national L’aide de 
Téléfilm-Canada permet d'amorcer 
ia partie canadienne d’une copro- 
duction, avec ensuite d’autres 
apports cmBdîens. télévisions pri- 
vées ou publiques, sociétés de pro- 
duction cinémaiographique. Le pn^ 
jet peut alors rebondir an uivean 

Un des récents exemptes de mise 
CB pratique de ces méthodes, ia 
coproduction triangulaire The 
Blood of Oihers (en France le Statg 
des autres), de Claude ChateoL à la 
fois fOm et minl-s^r tétérisée, n’a 
coDvamcu pecsoabe. Mais, dans le 
phis récent nppiM de Téléfilni, 
oette politique est jugée un succès : 
« Les buts du Fonds de développe- 
ment ont été atteints au-delà de 
toute prévision. » Une « stratégie de 
marketing» a été mise es place. 

Os reconnaît, dans ce mouvement 
vers les grosses productions, l'impul- 
sion de son nouveau direeteur- 
géniteaL An^ Lamy, précédent 


UNaiTAINRIGAKD 


« LE JOUR S... » 
de Jean-Pierre Lefebvre 

Rire avec les choses de la vie 


Lonqu'un bomme, abordant la 
quarantaine, trace te bilan de son 
eristen c e, ae pose des questions sur 
sa place da» la société et ses rela- 
tkna avec tes femmes, cela donne, 
gén ératement, un drame psycbok)^ 
que ; un film de Qaude Sautet, avec 
PScooB, par exoDpte. 

Le dnèaste québécois Jean-Pierre 
Lefehvie a dans le Jour S le 
personnage de Jean-Baptiste Besu- 
re^rd, aignru en 1966 dan* Paxri- 
da et Jean-Baptiste Celui-ci a drâc 
vingt ans de pns. li attend te retour 
de » onapa^ du mooeat, Claire 
Renault, et, comme U n'a rien 
d’autre A faire, U s’offre un peu 
inatroqiectiosi- Mais, au Iten de se 
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Y SORTIE 23 MAI ^ 

L’HOMME AUX FLEURS 


un film de Paul COX 



(Ldtrdii aux moins de 13 ans) 


laisser aller A la morosité, aux 
doutes, il prend tes choses de sa vie 
aveebooie. 

Jean-Baptiste, anqnel l’acteur 
Pierre Cutzl prête dea allures d'hure 
luberfu, attire les incidents du 
huard. Sou Jour S fait resui^, 
comme un jeu, l'enfanee. fadoles- 
cence, a tout ce qui s’emxiviu Le 
film, que Jean-Pierre Lefebvre 
appeite une /aide sentimcnlate. est 
anss une comédie à gap sur les soD- 
venirs, tes sentiments, la »««"»»»< 
Si JeaihBapt^ K retrouve dam le 
lit de sa premiâre femme, 3 peut rire 
des.nxicusea dn divorce, mais, c6té 
sexe, c’est un beau fîasoa D'où cette 
recherche d'un nouveau sdus- 
vXfatMHf ■ tiwmim qui ^viait hu 
permettre de récupérer sa virilité, 

La mise en scAoe est an eDChaSne- 
mcffi d'épsodes cocasses ou sau- 
grenus, l’husaonr qu^éeds A 
que ce ne soit une disposition 
d'esprit pre^ A Jean-PSerre Lefeb- 
vre. I^SODS que les deux s'addîtioo- 
oent, se complètent, pour ur IDro 
pétillaot de Tivftâté, de diéterie, 
tnitanC au fond de ^oses séiteues 


que le rire - et Toq rit beaucoup - 
ttem A distance pour que l’oB n'en 


soit pas encombré. 

On ^ttt toujours y réfléchir 
après, s Toa y tient II faut d'abord 


ae divertir, et cela starchft Vétail 
(uant : Marie Tifb interpiète tous 
de femmes comme .s'il y 
avait plssiettis actrkes. j, 


Ü 


ment commissaire- A.- la 
Cinématographie nâtibnale. <U. 
oooseîUait !e g o u v ein e m eiit sur le 
tinéma). Le fameux rajpport sur 
rétat du cinéma canadteti'de mais' 
1982 (dit rapport Applebaum-. 
Hébert), qui préconise en partie le 
dAmantMement dè rONF~et la le^ 
tràccnratsoD de f^idustrie porê.ai. 
winTÎimvm d'efScBCité 
lui doit beaucoup. Le >29 mai, 
Franos Fox, ministre des emnmonî- 
cations, puUtera pa gras document 


de cent visgL mgee, The Foliey 

nxera le destin dû 


Cïnemo. qui 
einéma canadien ppitf plusieuxs 
«wwXa» présence lirniiTÎtinfr A 
Cannes des deux grands films pro- 
-dnia an (Jiiâiec, les Années de 
rêves de JeaftClande Labrecque et 
U Jour « S... » de Jean-Pierre 
Lefebvre, a N» que vatenr de lyoh 
bole : volonté de survie, d'affinna- 
tiott d’une spériCieité qaâiéeoisê. 
Ottawa a été très peu coopératif : 
« L’expression poétique des années 
60 n’est pluspoestble, dédaie Jean- 
Keire LefebriA Aujêsad’JaiL on 
me rqfitseratt en Août lieu le 


fio de n ne faut pas mourir pour ça 
diré de 


(1 967) . La SDiCC . (Soeiiti 
développement de l’ùùhatrfe' iiné- 
matographique eanadlene, qtd pré- 
eéda immédiatement TéiéfÙm- 
■ Canada)-m'a refusé le scénario des 
Dernière fiançuflles (1973). Cétatt 
le début du dkangêmient, on-trouvait 
mon. histoire pas assex • ewHiiwf 
daie», tropnÿnoe:deuxvteiix... Bt 
pourtant des pats commencent à 
faire des films comme. Ü y a qtdnse 
ans : Je pensé â Bill htaemlltvrèyd 
Halifax, en Nouvelle-Écacse, avec 
Aeriat etStations »..TaamBi autre- 
ment, isr tous les moyens poariUes, 
avec foide des bcamÂcs hxaies de 
l'ONF (joxqu’é quand?) ou du 
Conseil des ans. Jean-Pkm Lelcb- 
vre'snrdt grfice à des létre^ectives 
à travers te Caisids-. à des ateCé» de' 
oafina quH dirige va peu purtoùL; 
Peut-être, avec te pnlàSiaâan des 


■ cassettes A travers le p^s, même ses 
fihns deri ei a fean oils pegmianus... 

Jesua-tSaudé Labrêeqiie a pa pro- 
dnire les Années de rêves (budget 
1 minîon de ddbis, pour 315 000 
avec Jean- fi err e Lemvre) grlce à 
raide masBÎrà'de te Socàété génûate 
- de cinéma du Québec (S(iC), qui 
vtettt de succéder A raaàiPtt qafté- 
cois du crnéin. Faoe A roeganisa- 
tioia avancée du gonyernement féd^ 
iil otèm de tepiceyînee de Quâiec 
met en ^ace sa. propre pâhiqne 
cmématôgiuplnqiie. Une loi a été 
promolgééa te 14 d écembre 1983 
pour aider 'et promouvoir te dnéiwL 
iB iiiQIioas de ddlaa ont été déUo- 
qnés. Kkole Boisvert, le nouvaan 
PDG de te SGC, nous prêidse que te 
SGC p^-iiivcstir de vingt A qua- 
rante pour cent, vbêre Jumu'A 
soixante pour cent du budget d'un 
fOm. Les Années de rêves ont été 
pr i ie e en charge josqa'kax quatre 
ciaqBièsiiés du ooÂt & production, 
< L’accent est mit sur la rentabilité 
CftlttaHle et économique, AÎPute 
râcole Botevert; sur la qualiti des 
. .textes, le détulüppesnent des prth 
Jets. » L*dtàigle resté la France, et 
«a admirée sans 

rése r v a i Outre T^de A la créNiou, 
OB déVeteigwn T^de ptx tebora^ 
toàes, plus teid ou amfiBbrera tes 
saOea. 

Le nouveau budget emêma du 
Qattec a été adopté À Ponanunité 
de la (Chambre, tons partis politi- 
ques OQofoDdns. ce qui ccastitueune 
jayntig de Stabilité L'avenir dira «f 
cette poBtiqiie encore «mbiyannaire 
équilibrera tes tendances trAsnettes 
iTOitawa vers la oonunercûüisatkMi 
A oBtraoce, si te créatiou sera vrat- 
^maù •AmwJftt, à les jeunes auront 
leur diàt A .ifire, les Lefdme, les 
Oranix, tes Çérranlt, les Labrec^. 
de damÙL-v De toute façon, insiste. 
Nicole' Eoteven; notre' anima ne 
seraJamaisnacininuitrEtaL » 

tous RdARCORELLCS. 


CHMNZAINEbESÏÊtilSAmS 


« LES i n£j'V>X4S » 

de Jean-Oaude Le^recque 

Le paitei d’ime enfuie 


Jean-Claude Labrecque, 
quaranteonq ans, présent ■^.dôute 
une vniglaiiie «faimées sur le fràat 
du cnéma canaÆen pois qufiiécois, 
tourne cUné et dir ect, sus fktri- 
tuxes, O'va droit A aos pubfic. De sa 
formation de caméraman et- d’âne 
cxpérienoetDqjottis renbiivelèe dans . 
te documàitaire, 2 garde te go^ de 
la précisîoii, a'impr^De par 

perfurion Ât milieu et des penon- 
nages décrits. Il ne fait ut de fart ni 
de -te pseudoobjectiv^ - 3 lüme 
avei^ jamais contre conune' sT te. 
Québec respirait naturéllement ' 
cinéma, avec son épairâeur.j -'ses 
boupes grosses blases, im quotidien 
qui, nous Français, peut parfois nous 
dérouter si nous te prenons .mt .'pied 
de te tectre. Car te tengue reste te 
nâire mais tes. gestes, tes aocênts, 
soin amplifiés, détournés aiUeoxs, A 
l’ééhelfesffiérteaine.. ' 
let ' Aimées de rives teprei^ Mût 
ans plns tard les peraonnages dre 
Vaiaours, du même cmtotcî. Ldiûs 
FéBetier et ns femme Oaïufette, 
ausritét mariés, quittent QuOee. 
pour; Montréal et..uiie antre vie:. 
L'époque béate du d ébut de s annére' 
60 est crile de b révohttion trau- 
(pnlle, de te belle- proyince sortant 
de son cocon, découvrant -te-poltei*. 
que, la liberté des moitni affîmant " 
sa personbaHté ,bien distincte, . 
« française ». L'origmalité du s c ê nt h- ' 
rio de Robert Oarik.èt JeanOaude 
Labrecque est de refléter, deirière 


b boahoniejqiiébécotee, notrution 
pnzgierêive\^des événoneaCs des 
annècU 60 ;'nalsraDce de . fs JZmrer 
generottett. ùppaiitioa dès jeunes 
df lerteun américams qui refusent le 
.Vjetsam. radicalisation tTuiie mmo- 
ritédetmBtwntsqiû passai la rio- 
teDÔB.;,. 

'3fespo è^ût ia ri^ 4n général 
de Gaidte; avec la phraré'hiÂmque 
pnmoooée ite . haut du balooa de 
rbOtd dè riOc dè Québet^ » Vive le 
Québec liùrr», nttiquent Itepogée 
des •années de rives ». Jean-Claude 
Labrècque-n rèreorti'iine pùrtie du 
maxteteiqull.toùpia.A-rècçsrion, 3 
.est, IhHneaie, lehéroa actif de. cette 
aagÇ sachant sus effort sa 
esnûtea ^mveavesiacL-Le boôbeur 
slnsta^ etTangotese on peu plus 
tarit, quand A de GàuDe vont suceé- 
l tegiou^c>Btiqne, .b chndreri- 
què ' Studette devine ' que 
Louis a^tentrês'activités. 

: Csinaine,: driUe avec te visite dre 
parents ènyalttssants, grave dtecrête- 
ment: les Ahnies. de rives toiidiere 
un l^ge pnbfic dans sou puys. Le 
fibn â te parfum d’âne ^Mque déjà 
enfute'Où ron.a cru que c^était 
aiTh^ Htes au jMutzùer deffé, .teu- 
.dre re.brus^ie, va aiisû révéler 
ibob où^roD vit très 
des événements 


au monde nu._. 
'jordînaicèinent 
cstraôrdiiteiiei. 


I. M. 


CHAQUE JOUR EN DIRECT 
DU FESTIVAL DE CANNES 
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«IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE», de Sergio Leone 

Une vision de théâtre d’ombres 


'•«V . 
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n ftait une fois en Amér^nç ane 
histoire, qnj ne. ponyait se pMserqiM_ 

mOnaes (fai quartier juif zooeni, gm> 
piUenL ennnpkswnt font dc SUÎtB .la 
violeiioe, très fiSt ia sexnalité. A Z^lgs 
(A les enfants boargeois rêvassent 
SOT les bancs' de féc^'ciiiq amn- 
monsqoeàures forniait nae bande. 
Le ]}!ib jeune est abattu. L*adoles> 
cent ^ Ton 'appelle Noodles, de 
rag^ pcâgnajrde je mpn^trier, jrfns na 
flic, ü est enfermé, i 
Quand il en sort, 'c*est Robert de 
fania Son grand e(^i^ Max (James 
Woods) nent .le diercbert remmènè 
an gteakeasy de leur vieux pôle Fat 
Mbe (Laiiy Râj^)) (loartier gâié- 
tal de là bande, trèS'fa l’hiae gcSee à. 
la p^jÿtîri. Tous pour un, nn 
pom tons, ose oxntàltté dé scoots 
phis lé firic,ralG 0 QL ropium, {dns la 
viotenoB, le saag; la oorraptian, la 
trahwNu. 

Nétr-Yaie ' aVi pas Tcxdiisivitd 
des mal&ats sangninaires et puérils, 
mais cette Instaire vient de Jfa-bas. 
Ser:^ Leciae s*est.servi d*nn livre, A 
meàn ümèe. autchàogiaplae dSin 
authendqné gu^BSter.: '• Parti de 
Hat, tquîs iMÀ éàNaoade sataii^ è 
tramrs VAmérique, nudtié pqys des 
merveiila et moitié musée des hor~ 
reurs, il avait JUù uns tiàu. li 
n'avait rien eu de fAm^ique, seule- 
ment une eottdamnatian à vie, les 
plaiùateries de mauvais godt des 
guichetiers, et en génAnl beaucoup 
de crodliau à la figure.,. Il h> avait 
pas eu d'Homo du pauwt pour 
ckaner son geste et son poème, 
note qu'il en votUaÜ un, il l'a 
écrit fij— * " 

il a écrit n a trouvé en Sergio 
Leone son .Homère fosdné, et en 
Robert de Mro nn i nteipr ê te ^wm- 
Comment dire encore à 
<pid piûitee-coméÆen est plû vrai 
qne nature, à quel point D isqnm sa 
vérité, et elle va tdlement jm'loin 
que la transformarion phyiîqwk La 


vérité est, Robert de bnto>Noodles 
exâte,e*esttoitL 

Ceàe histoire ne pouvait se passer 
qu Uhbas. Nulle part aOleuts Ser> 
gio Leone n'aurait lai trouver des 
acteurs comme Robert de Niro, 
«»»"«««■ James Woods et les deux 
antres moasqnetiires James Kay^ 
den, Wiltiam Forsythe, et tous, du 
ffloindte fUc an veodênr de jour- 
nanx, dn vieillard chinois anx gosses 
de BfOofclyn,toiB, ils possèdeirt cette 
étinedle de folie qui frite croire dur 
cnmme ftf aux aventures les jrius 
affmaes et lei plus débOes, aux 
mélos les {dns désûmants. 

Uévidence 

brute 

Vraiment, Sergio Leone avait 
bescia de telles pemmnalités. H a 
conqrté snr ses actems pour noos 
{donger dans la réalité de son Améri- 
que inée^ cm, plnt& réinventée sur 
ses so u ve irir s de dnéma: sagas de 
rOnest et de CMcagi, oow-btqn, 
gangsters, comédies musicales, 
ebiùos gi^ bkmdea Ufiotes se ven- 
dant pooc quekjaes dollœ de phis. 
pour un diuiant ou un rison, garces 
fumeuses, ambitîeases, se préset^ 
vsnt p(mr devenir riches et oâ&> 
bres.., ÛAmérique des efiehéi, mais 
justement, la force du dnéma et des 
feaiUemns américains est de ne pas 
en avoir peur, de ne pas les m^iii- 
ser, ni la détourner. De présenter 
telle quelle Tévident» brute des 
vérités premiécus, et nmvefselles. 

Ce n*est pas pow rebuter Sei^ 
Leone, qui ne pratiqae pas précisé- 
ment la siibtUité du seccMl degré. 
Seriemesit, il est européen, ce qui 
hd donne dn recul, nne aorte de 
aeeood degré dhKgé, une vision de 
théâtre d'ombres. D plante des 
décors fastueux ofa il frit grooiller 
des foules. Aind, le quartier juif des 
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Les t^ssés-croisés 
de Phystérie 


Alan Rndolpluandea asàstant de 
Robert Akman, nous révriait dès 
son prerxDBr fîhn, FFribome to JLA, 
(]97é}, son godt dn récit en 
chicanes. H poriste et rigne avec 
son denûeme, Chotae Me. le film 
surprise de la sélection oRidene. 
Dis ronvcrtore, fl sait recréer cette 
élégance et oette nùnœur des senti- 
ments ^ caractérisaient moQ^ 
vrood d'antan. Brusquement, il 
TTinntg denx tons j4ns haut, aririt ses 
amonieux entram de dénper, de se 
perdre ou de se retrouver tris arbi- 
traiieaieoc 

Fiift, Nan^ (Geoeriève Btqcdd), 
la confldente des oonirs eu dâreoe 
riaiy» une station de radio. Elle, Eve 
(Lesiey Ann Warren), qui déUoqoe 
en permanence. Eux, Mickey 
(Ke^ Carradine, nqxriie de gouja- 
terie), (pu veut épouser tontes les 


femmes qu'il embrasse, Zack le 
frenchie (Petridc Bandiau, promi^ 
semble-t4L é une cairiire de latin 
lover ûn peu paiticalier). (pn jooe 
les icpoaâoiis. 

Quadrille, on {dus exactement 
trio. L'astuce conristc â jouer le lap- 
porc Eve-Nancy sur deux niveaux 
paxallélea •* elles partagent un 
mooient le même appaitemeat, mais 
échangent des confidences très 
mtinies, sans se reeonoaicie, dans un 
courrier du otaur radiophoiûquc (la 
flœUe est un peu grosse). Mickey 
fausse le Jeu, blouse Tuae et l'antre, 
malgré on A(ÿ)!py and ajqiuenL 
n manque è Alan Riidc^ larin- 
cérité. le petit déclic, qui, d ei rièr e 
ks grimaces è haute tenrion. aotbea- 
tifle les attitudes et les oooqmrte- 
me(tis.-I.M< 


Rencontre entre M. Jack Lang 
et M . Jack Valenti 

Intérêts français et américains 


Malgré leais di/féreoces, de taille 
et de moyass, les industries rinéma- 
tographiques française et améri- 
cames se heurtent de plus en plus 
souvent anx mêmes obstacles — 
comme celui de la jnraterie. Ainri 
M. Jack ministre dri^ué de 
la culture, et Ki. Jack Valenti, préû- 
dent ée l'Associatîoo profeasionneüe 
du ç î nfiwM amëtieaiii (MPAA), outr 
3s tvwwtfaré, lors d*uue rencontre de 
travail qui les a réurùs à Carmes le 
20 "Mf , leurs oonvergances de vue 
sur l'utgeuce d'un (mrtain nombre 
(Tactious communes. 

Pour les Américains, le problème 
numéro 1 est incontestablemeat la 
piraterie anriovisuelle. M. Valenti 
la qnafifie de « eancar » véritable. 
ynq iirf est împBtaUe (draque armée 






UN nLM-DE ! 

ROMAN POLANSKI 


me perte de 1 uùUion de doliars 
américains. Aussi s'est-3 réjoui de la 
vriqcté française de se jqiirire à eux 
pour agir contra la piraterie an 
niveau internationai. Une coof^ 
rence sera organisée à Paris cet 
automne avec la direction géuérrie 
d'Interpol. M. Lang devairt paie- 
ment soumettre des propositions 
d'actions antipiraterie aux ministres 
de la Communauté européenne qui 
se réuniront à Luxembourg le 
22juinprocbaiiL 

Un aoeord sur « /es principes qui 
doivent guider la diffusion des films 
de cinéma • a également été trouvé. 
Les denx parties ont en effet 
convemi que, ^ les films devant être 
dîjfiisés prioritairement dans les 
salles, il est indispensable que des 
dl^rosîxions, établies en accord avec 
les professionnels, permettent dans 
eh^pu: pays d'aménager Ves^mta- 
tion entre cette première diffusion 
et .le passage ultérieur des films 
successivement sur les autres 
médias m. Un point essentiri aux 
yeux des Français. 

M. t^ng s’est (Tailleurs félicité 
des résuhats « positifs > de la coop^ 
ratioD franco-américaine engagée 
(iepuis deux ans et demi, répé^t 
nne fois encore que - l'Europe àné- 
nuttographique n'est pas du tout 
une arme de guerre contre les Etats- 
Vms. mais au contraire une arme de 



aimées 10, les maisons de briqœ, les 
calèches, les virilks autes, le mar- 
ché lûaoresque, les boutiques de 
brocante: k même décor ima^é 
par cet antre Enropéen, KGks For- 
«rian, pour Ragtime, qui retraçait 
également une étape (k la vie am^- 
caine. T<»t an lo^ du fllm de Ser- 
gio Leone, cm voyage en pays connu, 
plage de Floride, façade d'hôtel 
rose, terrasse où boivent et dansent 
Scott et Zelda, fluiierie hantée par 
rtxnbre de CharUe Chan, reocart 
meurtiier près du port, r^eoiests 
de comptes, à l*fa£inogl(Âioe, senrai- 


Grovuri sur bois de MAZUEL 


satioe exacerbée des coups, cada- 
vres défigurés sous une pluie bat- 
tante, passage è tabac dans une 
usine en grève, interview télévisée 
d'un syndicaliste, mitraillage 
express des gêneurt... Le Parrain et 
tous les films de mafia. 

Brutalité des relations entre 
boituaes et fenunes. Les scènes 
sexuelles interviennent régulière- 
ment — comme dans les romans à 
clefs truquées, où fl s'agit de faire 
croire qu’on va entrer dans les 
alcôves des grands de ce monde... 


Mais ce ne sont pas des scènes (k 
détente. Elles frôlât le sordide. Les 
fenunes ne sont jamais gâtées dans 
les niins de Sergio Leone. Ici, elles 
S(»it linéralement maltraitées. Tues- 
day Wild et Elisabeth McGovern — 
dont le front, en plus, est (muven de 
boutons — s'ont pas grasd^hose â 
faire. Entre James Woods et Robert 
de Niro. l'amitié virile, habituelle à 
Sergio Leone, touche aux Umiies du 
raisonnable. (Est-il encore possible 
de trouver un seul film sans la moin- 
dre référence ï fbomosexualité?) 
Tout le charisme des deux comé- 
diens D'est pas de trop pour éviter le 
ridicule. Mus Us l'éintsoL Ils rede- 
viennent des enfants perdus sans 
rien d'autre que leur amitié pour 
survivre. Ils émeuvent. 

Sergio Leone revendique son 
voyage ôanc l'histoire du cinéma 
américain, ses personnages d'éter- 
nels délinquants juvéniles. Ainsi il 
pose lui-même les limites du film, 
par ailleurs mal bâti, bien qu'il soit 
signé par six scénaristes. On a parlé 
des différends avec la production, 
du montage plusieurs fois recom- 
mencé. Toujours est-il que Sergio 
Leone ne parvient pas à tenir la ten- 
sion dramatique pendant trois 
heures quarante. Pourtant, on ne 
s'ennuie pas. ou si peu. Exactement 
comme avec les grands feuilletons 
Dallas ou Dynasiy. quand il ne se 
passe rieo, c’est le suspens. On 
attend qu'il se passe quelque chose, 
on sait que quelque chose va se pas- 
ser. on sah ce que c'est et on est là, 
attentifs comme des enfants qui 
redemandent pour la centième fois 
le Petit Poucet... Efficacité de U 
mythologie hollywoodienne, et 
d'abord et snrtout, miracle des 
comédiens. 

COLETTE GODARD. 

(Il Extrait de la préface de Ser^ 
Leoue. pour la rééditioa de A main 
armée. 


FUSPiaiVES DU CINÉMA FRANÇAIS 


Portraits de femmes 


□ks sont jaunes, sites sont belles 
et. connues ou pes. elles sont venues 
à Cannes plaines d’espoir. Elles 
n’a s pirant pas ou pas encore à la 
consécration réservée aux stars. 
Gagner (luelques plaça au heur office 
de la notoriété leur suffirait. Adieu les 
souôs de carrière et. pour certaines, 
les bas de génériques. En haut des 
marches du succès les attendent, si 
la chance srxrit, les productaura tfâ 
oomptam et tes manaurs en scène 
()ui fom d’une camédBeruie estimée 
une vedette incontestée. 

te maelstrôm carmois est dur, 
même aux p renùe ra rôlee. Que dirant 
de celles (|ui y défendent des films 
qualifiés d’auteur avec eondescerv 
dance (xi un respect ennuué 7 Pour- 
tant. l’exploration de csa chemirrs de 
traverse est parfrns récompensée. 
EUea sont (giatre. Eve Floelens, Chris- 
tine Boisson, Catherine Rétoré at 
Yictorial Abrâ. à (kxiner envie de les 
ranoontraren se disant : #A survrv. a 


Eva Roetens n’a-pes un physkiue à 
la Marilyn Monroe. Sinon, ptakante- 
t-elle, lea réalisateurs l'auraient 
lemaïqué. Peut-être qu’à Cannes... 

Elle y était arrivée sans b e aucoup 
(fihisions mats elle est amère. Au 
bureau dee oomécierts, où aile s'est 
fah enregistrer, elle n’est qu'un 
numéro. Ftoeiera Eva. née le 19 sep- 
tembre 1956 à Angoulême. Vedette 
(T Eve, le premier long ménage efun 
réalisateur inconnu. Emmanuel 
Ckpka. Une comédienne de plue. Un 
film qu'on «erre peut-être ce soir, 
après ta Skolimonsiü. ta Huston et lai 
autre, si l'on n’a pas la tête ms bour- 
donna... 

ERe est <è, toute menue, encore 
sous le tftoc de son premier festival. 
A la séance du Miramar. il n'y avait 
(|ue cinquante personnes et la projet 
tion était de mauvaise qualité. Le len- 
demain, la salta Bazin, trois cems 
plaoes. était pleine. Mais, au bout de 
drtq minutes, des spectateurs sont 
sortis, de peur de manciuer ailleurs 
«lei film de ta journée. <^q minutes 
pour convaincre, voilé le crédit 
a ccordé à ce film beau et déroute 
Qu sait pourtant à parmi les ano- 
nymes dont aile guetolt, anxtausa, 
tas réactions à la sortie, quekgj'un de 
ta profasmon ne i'e pes remarquée. 

Venue au théâtre par vocation 
précoce, elle ne jure que par le 
dnéma. Eva. le film, racofiie la norn 

histoire d'une secrétaire qù vit en 
solitaire dars la baniieue parisienne. 
Eva. la comédienne, est animée 
d'une rare vie intérieure. Malgré cala 
elle atmereh tenir des rôlas primesau- 
tiers, s(nis la direction de François 


Truffaut. sa grande référance. 
M. Truftaut, si vous lisez ces égnss... 


Christine Bosson a obtenu, cette 
année, Is prix Romy-Schnaictar pour, 
dit-’elle. e l'ensembia de mon 
eeuvre». L'expression famuse mais 
die y tient. Elle n’a pas été seule- 
ment récompertsëe pour Hue Bar- 
bare. son dernier rôle au ctnéma, 
mais pour sa déjà longue carrière, qui 
fa conduite d’Emmanuefle à Garrel, 
deux pôtas extrêmes du cinéma fran- 
çais. 

Si on fur avoue (g/’on ne l'a pas 
oubliée darts le film de Just JtxÂin. 
elle grrmece. Et si on lui assure 
(lu'slla est remarquable dans Liberté 
la nuit, da Philippe Garrel, présenté la 
Bemaine dernière è Cannes, elle 
exulte. Elle a une excuse pour Bnma- 
nuel/e : c J'étais encore gamine. J'ai 
far cela sans réRéehirs, et confie 
pour Garrel : c C'est vrai, je me 
trouva bonrte. s 

Ce n'est pas de ta forfanterie. Elle 
B Simplement ta sentiment d'avoir 
franchi une étape, e Lorsque je suis 
sortie de la salle de montage d’Ené- 
rieur Ruh. reconte-t-efle. fai marché 
dans la rue en répétant : « J'ai tout 
» raté, fai tout mté. s Elle y était 
excellente, comme elle le fut dans 
Identificaefon d'une fanurta, d’Amo- 
niotti. mais ede ne le savait pas. 
/tagourd'hui, eiie confesse avoir 
atteim une sorte de plénitude. Elle 
est contédienne jusqu'au bout des 
ongtas. Il faut l’evoir vue, loufb()ue. 
mimer an plein resteuram le (Jécol- 
tage d’une soucoupe votante, avec 
bruitages... 

Comme ai elle débutait, elle 
s’acharne à progresser et rêve de 
rôles à la Lauren Bacell : c Stan sOr. 
c(xnm e nte-frellB. je ne suis pas aussi 
beOe qu'elle, mais je ie daviendrui. » 
Et le plus fort c'est qu’on y croit. 


Catherine Rétoré jouait une seule 
scène dans ta Guerre dés poUces et 
sere Jeanne (f Arc dans le prochain 
füm de Denis Uorca. un rôle (jui 
paraft fort pour elle. Avec ses che- 
veux prBS(}ue en broeee et sa fri- 
m(wsse déUcste, on fimeglne davarr- 
tage en saime Inspirée que jouant tas 
utilités dans un film poficier. Et de 
tait, devant eon PerTier-menthe su 
bar du Carhon. elle préfère parler de 
philosophie Zen que s’attarder eur 
les futilités cartnotaes. - 

Dana L'orage an colère brise ta 
vota da la céacade, d& aussi à Denis 
üorca, elle est Benhe de Joux, la fille 
du garde-chasse épousée puis 
séquestrée dans un cechot par un 


seigneur comtois. Elle parle du per- 
sonnage comme si s’était elle et. en 
ré(»utant. on se dit que cette his- 
toirs de chevalier OÙ aile reste luné- 
neuse ju&()ue dans le malédiction lui 
vebien. 

Elle vient du théâtre, y est née et 
c'avait fort jus(|u’ici (tu’une vraie 
incursion dans le dnéma avec Messh 
dor, d’Alain Tanner. Fille de Guy 
Rétoré. le directeur du Théâtre de 
l’Est paristan, elle a suivi Denis Uorca 
lorstiue calui-d a pris la direction du 
centre dramatique de Besançon, et 
partidpe à tous ses projets, loin (tas 
turbulences parisiennes. 

Dans le bar du Carbon, deux pho- 
tographes amateurs se sont appro- 
chés thnidemem : # Vous êtes made- 
morse/fe Rétoré 7 s Avec un gentil 
stxjrire, elle s'est tournée vers eux et 
ta temps de le pose elle a ressemblé 
è Berthe en son chêteau de Jcxix. 


Victoria Abril donne le tournis. Ses 
mains virevoltent, les phrases se 
bouecutam. et si on lui demande de 
parier da ses projets, elle se tance 
dans le récit passionné du scénario 
qu'elle s'apprête à tourner en Espe- 
grw avec Luis Garda Berlonga. Elle 
mime les personnages. Elle prend la 
pose, elle rit, elle pleura et se met en 
colère. Impossible - et surtout pas 
envie - de t’arrêter. 

Dans ta film da Michel Andrieu, 
ta Voyage, sélectionné par Perspec- 
tives, elle est Véronique, urw margi- 
nale qui convoie d’Europe en Egypte 
une voiture bourrée d’êç>losifs avec 
son arrtta. Ça ressemble à un thriller, 
mais aussi à A bout de soufle, et le 
rôle lui va comme un gant. 

C’est son vingt-huitième film, pré- 
tend ta dossier de presse. Elle croit 
se rappeler qu’elle en a tourné 
d'autres, mais rre sait plus tas(iuels. 
Elle cherohe. elle ne trouve pas, tout 
va é (taux cents â l’heure depuis son 
adolescence. Espagnole. Danseuse è 
(|uicice ans. Remarquée per Richard 
Lester. Enrôlée ensuite par quantité 
de meneurs en scène espagnols. 
Cinq disques. Des tournées. La télé- 
vision. La notoriété. Le ras-le-bol du 
vedettariat et l'envie de scxiffler. 

La voilà réfugiée à Paris, où eDe 
peut se promener dans Is rue sans 
être harcelée. Mais ptnir combien de 
temps ? Choisie par Beinebc, elle 
échappe au naufrage de la Lune dans 
le caniveau. Les propositions 
affluent. Elle tourne dans J'ai épousé 
une ombrai puis, dans l'Addition. On 
la verra biemÔt dans On the line, de 
José-Luts Borou. Elfe ne s'arrêtera 
pas. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Woody 
Allen 
le fou 
de 

Broadway 


Les « levers de torchon ». les 
attractions au rabais pour galas 
de bienfeiBance. hôpitaux de gra- 
bataires, noêls du troisième âge, 
les eadietonneurs illuminés d’un 
indéracinable espoir, on les voit 
battant le pavé aux portes des 
agences miséreuses, dans toutes 
les capitales du monde, et 
Broadway est la capitale de 
toutes las eapitalea. Hs boivent 
des t^as dans des cafés ou ils 
sont connus, âs attarxtant, âs se 
racontant des histoires, des his- 
toires de métiers, sinistiBS et 
marrantes. Des htatoires vraies. 

L'histoire de Danny Rose, te 
petit jixf de BroedvMy. imprésa- 
rio des ringards après avo'r raté 
sa carrière de ringard. Il n'en tire 
pas un cent, il serait plutôt leur 
bienfaiteur. 3 vit comme ça parce 
que c'est sa vie, et ses poulains 
ta quittant dès qu’ils ont une 
chance de s’en sortir. Mois sa foi 
ne le quitta pas, ni sa passion 
enthousiaste. 

Danny Rose vend du ventrilo- 
que bègue, du xylophoniste 
aveugle, du dresseur de serins... 
Et un crooner dos années 50. 
gonfle d'alcool, amoureux fcxj 
d’une décoratrice . séduite par sa 
virtuosité à faire passer son 
micro d'une main dans l'autre, et 
liée par son premier mariage à la 
mafia du bétorv 

Un jour, dans te rue, Danny 
Rose rencontre MIton Buries — 
ta Guy Lux des années 60 aux 
États-Unis. L’histoire se passe 
dans ces années-là, au dét^ de 
te mode rétro. Il te persuade 
d’aller écouter son chanteur à (ga 
li a obtenu une soirée au WaF 
dorf. TcxiT irait bien si le crooner 
ne tenait absolument à ce que sa 
décoratrice soit présente. Mais 
comme il est marié, il demande à 
Danny de lui servir de couverture 
- Musset dirait « chsndeüer *. 
De plus, quand Danny arrive chez 
la belle, elle est folie de rage, 
parce qu’elle a entendu dire que 
son bier>-8imé ta trompait. Après 
une visite à urw voyante alitée, 
elle s’en va, suivie de Danny, 
rejoindre son ex-belle fomilta. 


Une irrésistible 
pgwodie 

D’où une irrésistible parodie 
de (a garden-party dans ta Par- 
rein, d’où une suite de mésaven- 
tures Idu grand burlesque améri- 
cain), de dialogues, d’aphorismes 
(du grand Woody Allen). Il a 
laissé de côté ses fantasmes nar- 
cissiques et ses ambitions berg- 
maniennes. il s'est complète- 
ment engagé dans ce 
personnage tellement émouvant 
sans ta moindre pathos. Woody 
Allen est un grar^ eomériian. et 
les figures qui l’entourent, les 
gueules des cachatonneurs, sont 
épatantes. 

Finatamem, tout va bien pour 
le crooner, rien ne va pour 
Dtarmy, parce que ta décoratrice 
avait foh verûr un autre 'imprésa- 
rio, mieux placé — y compris 
dans la Mafia... Mais voilà : 
I^nnv lut a pa^ ta virus de la 
culpabiBté... 

Broadway Danny Rose est 
une histoire juive sur ta monde 
fantastique (lu théâtre, plein de 
naïveté et de folie, écrite par un 
down sublime (fui n'a rien oublié. 
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SPECTACLES 


fhéâfre 


[t^ Monde InfonmiiiontSpectndS 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


DOM JUAN - Baefta da Notd (239- 

34M)20ta3a 

MONET OU LA PASSION DE LA 
KEaLTTË - Canoucterie Tbéitre 
de U Teapèie i33S-36-^) 20 h 3a 
GERTRUDE MORTE CET APRÈS- 
MIDI (repriul — Poebe (S48- 
92-97) 20 h. 


La danse 


2812620 


Pouf tous rcn s^ gnemenis ooncemont 


CENTRE MANDAPA (5«»01-«a). 

20 b 30 ; Peni Aadino. 
LYS-MONTPARNASS (327-8841). 
2Qli:0*Mageoia. 


Tensembie des programmes ou des scdes 


(de n h à 2i h sauf dimar>ches et jours fériésl 


«f prêt ptéCireedak OMC fa 


Le music-hall 


Les salles subventionnées 


OPERA (742-S7-50). 19 h 30 : Boris Go- 
dooaoy. 

SALLE FAVART (296<I6-II). 19 b 30 : 
Mariage secret. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Spectacle CourteUiw. 

BEAUBOURG (277-12-33) Df- 
tea/CeolZreacee-àastes : 18 b 30 ; Ao- 
toor des «xposiüons temporaira : 16 h et 
19 h : Nouveaux films BPI. Ceooert^ 
ao l — cÉea : 20 b 30 : L'art brut et se im- 
sique. 


CINQ DIAMANTS (380-1842). 20 h 30 : 
Tbét^hik, D. Vubée, D. Boraaoi 
FORUM (297-53-47). 2l h : les Etoiles, 
A Oequeeb QuarieL 

LUCESNAOUE (544-57-34). 19 h 43 i 
R. Bafar, cfaOBSOBS populsires juives. 
PORTE DE PANTIN (sous eftepilesu) 
(387-7141 ). 21 b : Oomt KoB^eoie. 


Limc£i 21 mai 


Cinéma 


La Cinémathèque 


Opéra 


CHAILLQT (704-24-24) 
Relâche. 


A. DEIAZET (887^-34). 19 b ; AI 2u- 
hsrst ou Phèdre au tofobeuu de Thcae^ 
le-MediaoL 


BEAUBOURG (»a-35-F7) 

17 h, rAmUtieuae, de Y, AUâpct : CW 
Otes kradBco. 19 b : Oded te fustir, de 
N. Aaelrod : le Mamesu ea peu u owu- 
too, de S. Ohsae. 


Les concerts 


Les autres salles 


ABTS-HEBERTOT (387-2W23). 21 b : le 
Nouveau TestemeaL 

CABTOUCHER2E, Th. 4e le Teulse 
(328-36-36). 20 h 30 : Aaüffme. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (74243-41). 

21 b : Rcneae dorât i J’BlyîSe. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h ; S.O.S. 
bonuneseul. 

DÉOURGEURS (2364X303). 20 h 30 : 

Sigimiod's foUics : 22 h : le Prioce. 

18 THÉÂTRE (2264747). 20 h 30 ; la 
Sieoèra • le L^s. 

ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-03). 

19 h : Imprtvu pour un privé. 
ÏWTAlNE (874-7440). 20 h 30 : la 
AveaiuresdeOieu. 

HUCHEnE (326-38-99). 19 b 30 : U 
Cematrioe cbeave : 20 b 30 : b Leçoo ; 
21 h30:BoêMirPré«erL 


LUCERNAIRE (544<S%34}. L 18 b 30 : 
Pando et Lb: 20 h 13 : Six Heura su 
plus lard: 22 fa 30 : L. Kourihki. IL 
16 fa 30 : b vnk 1 voile : 20 b iS : i'Ash 
baoidc ; 22 b 30 : la Psaibèsr Üeua. Pss 
Oc aidle, 22 h 30: b Râpitiiion de 
Jesane. 

marais ( 2784&03), 30 b 30 : U ité se 
meurt. 

NOUl^UTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEuuHirloiipe. 

THÉÂTRE A-BOURVEL (37347^?. 
21 h : Yen s iDsrr... ez «ODS. 

THÉÂTRE D'EDGAR (32M1-03). 
20 ta 13 : ks Bebo-cadres ; 22 b ; Nous 
on fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3SM048). 
2)ta:StkHiié. 


E^ae aahietine, 16 ta : Cereb d’orchestre 
de ebaoibre, dir. C Tbeuveuy. 
Sf-GeofPta Aafflen eburch. 20 b 30 : 

Peace Collège Choir de ftalâgh- 
Acora-SèvMS. 20 fa 30 : J. Rdtiet, d*Husit, 
J.-P. Santa (Haydn, Debussy. Binet-.). 
SaBe Gaveaa; 20 b 30 r M. Sebers^ 
(Bach. BeedMvee. Schubert. 

H8id 4c Sain-AteM. 21 h : K. Ebenolt 
(Moaait. Berg, Schuoiaffli). 
laecnnin, 21 h : TTio tPAuKo-fttwea ce 
(Cbostabovitcfa. Braha»). 

Th tâlre da rT— 20 b 30 : En- 
semble orehcsual de Paris, dr. 3.4*. WaW 
be (Bsefa. Tctemaan}. 

RaBe-FrwcA Cmd AndRuehas, 

20 ta 30 : A. Marioii, P. Rage (Moart, 
Sdrabetl, Setaumann). 

TMâflK de b MadetaAw, 21 b : A. Cbur- 
mon (Beeh). 

ThUtre La Bny«te 20 h 30 : Eaemble U 
Bruyère (SebuberuSpohr). 

SaBe Corlot, 20 ta 43 : Oreheetre de duo- 
bre X-F- PuUard (Meadelâohn. Haydn, 
Brinen). 

Thédtn 4a Rntf-PMat, 20 b 30 : La mm- 
vuux soliitcs. 

Eÿlse Saja-JnSeu le I^uwa, 18 fa 3(L 

21 b : E i iwm b k. vocal V. Fortnaai. 
IhâitR C4fli«r4-vn. 20 ta 30 : E Davoum 

(Beethoven, PrabaTicv). 


Les exclusivités 


L*ADOmON (fr. (•} r UOC Opéra, 2> 
(261-30-32) ; UGC OdéûB. & (325- 
71-08) ; UGC Montpenasse, & (544- 
14-27J : UGC Bbrritz. P (72349-23) ; 
Gshé Rncbecteuan, » (87841-77): 
UGC Boulevard, 9* (2444644). 

L'AFFRONTEMENT (A, va) : PnbHds 
Madgiua. 8> (339-31-97) VX :Pui- 
monat Opéra. 9* (742-56-31). 

ALDO ET JUNIQB (Fr.) : Bafitx. > 
(74240-33) : George V, f (56241-46) ; 
Mo n tp ar nas. t4> (327-32-37). 

ALSaNO y EL CONDOR (Nkangna. 
va) : Oeafert, 14* (32141-01). 

L'ANGE (Fr.) : Staifio da UnuEaea. S> 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epie de Boîs, 
(337-5747). 

US AVENTUBICRS DE L'ARCKE 
PESOUE (A-, vX} : Capti, » (508- 
n-69>. 

Ue BAL CPr.-b.) ; SniSo de b Harpe, S* 
(6342542) ; UGC Marbeuf, 8* <223- 
1843). 

LA BELLE CAPITVE <Fh); Denfcrt 
(R sp.). 14* (32141-01>- 

BH)UEFARRE (Fr.) : Saim- 

AndrMes-Aits, 6* OIO-^IS); Sto- 
dio43.^(77O4>40). 


(544-25G2) : Ganmaot CoBvesoioB. 

; Pfethé CUeby. 18* (522- 


(8284»7) 

4801). 

FAUT PÀS EN FAIRE UN DRAME 
(A., va) : CaniDOat UaÛes. !• (297- 
49-70) : Chuy Palace, S*. (35407-76) ; 
GaûaiiBBt Ambassade. 8* (3S9-t9M) ; 
VX ; Lumièie, 9> (2444907). 

LES FAUVES (*) (Fr.) t Ri. 

ebelieu, 2*- (23346-70> ; Oaunumt Aa- 
fienatb. •• (359-1908) ; Faaçâk. ^ 
(770-33-88) : Minmar. 14* (3200942), 

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) ; 
7* An Beanboiug. > (27834-15). 

FtMMES DE FOISONNE (Pt.) : Partf 
mouB (Sty, 8* (S52-54-78) ; Pamnana 
Opéra. »• (742-56-31); Pâtanttuat 
Montparsue. 14* (33890-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AO., ta) 
(*«>:Panswans.l4* (32^30-19). 

LA FÊTE DE OON (Jap., va) : 14- 


Jaaiet Racine. 6* (326-1908) ; lAJuOkt 
(326-^00). 


hnnne,6* 

FOOTLOOSE (A... va) ; Ftnin. t» (2a7- 
5874) t Ciné Beanbeurg. 3* (271- 


Jase, pop, rock, folk 


CAWMEN (E^p, va) ; Çnecbcs. 6* (6^ 

♦ 

4805). 


1002) ; Studio de l*EuMle, IT [Iso- 


5836) ; UOC Odéoa. 6* (325-7108) 
“ ■ te-72-80): 


Les cafés-théâtres 


AU BEX: FIN (296-29-35) 20 h 45 : la 
Titèiènie Jamte du camsK ; 23 fa 15 : 
le Président. 

BLANCS-MANtEAUX (887-15-84) . L 
3011 (5:Ar«]faaMC2;2l fa 30: les Dc- 
mona LonJou: 23 li 30 r bu Sscrès 
MoDsim: IL 20 b 15 : Fto de dtrouQle 
pour CendriUon : 2l fa 3Q : Lan Lundi. 
Dernier Service; 33 fa 30 : Lùnhe 1 

CAFÉ D'EDGAR (323-1 }-03}. L 30 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 fa 30 : Man- 
geuses dlwtnma : 23 ta 30 : Ortia ^ s^ 
oMirs : IL 30 b 15 : Ils evswnt la feia 
dans rOuai : 21 ta 30 : le Cfatomaonie 
chatouilleua ; 22 h 30 : Ella noos veubni 
mules. 

PETIT CASINO (37834-50), 21 fa : Il n'y 
pas d'arion à Orly; 32 h 15 : AiieniiOR ! 
bdles-mèrct nécbantes. 

FOfNT-VDlGULE (376-67.03). 30 fa 15 : 
la Surgelés: 31 b 30 : Moi je cre^uc. 
ma parents raquent. 


CASINO DE PARIS (87826-22) 20 b : 
Paco de Lnda- 

Caveau de la huchette < 320- 

6505). 21 b 30 : S..Gnénult. B. Vaaeur 
Quintet. 

CHAPELLE KS LOMBARDS (357- 
34.34)22ta30;Manigoa. 

DL^NCNS (S84-7800), 20 b 30 : Mbs 

Kon8 

CLOCNUOO (3082850) 20 fa 30 : Killing 
Joke. 

PETIT JOURNAL (32828S9), 2] b : 
Qiùnteti* de i^ris. 


En région parisienne 


(868 


BLANCMESNO.. Leda-Duqde 
44-S8),20b3Q:Uvgia. 

ClAMART. CC X-AfV (64811-87), 
20 b 30 : BaOei du Gnao Tbéâtre de G»- 
nfave, 

IVRY, Th. da Qnntdevs, (6783743), 
20 fa 30: ta Sorprba do l'taimur. Théâtre 
(670-187 1). 20 h. Fugitive OeiaiL 

SAINT-GERMAIN^N-LAYE. ChnpaBe 
du CMsenu (973-9892). 21 h : M. Ce- 
lioi, S. Kudo (Bscli, Mcon. FaurA..). 

VINCENNES, Th. Dadd-Senae (378 
81-16), 21 fa : le Reponssoir. 


CARMEN (I^anco-lt.) : Vendame. 2* 
(742-97-52) ; Geumom Champs-Elysées. 
» (3594)4-67) : Monqnnias. lA (327- 
52-37) : Kinopenoratna. 18 (306- 
5040) : Inagea. 18 (52847-94). 

CELESTE (AIL. va) 1 LoBO. 8 (354- 
4834) ; Oiyapic Enâepôt, lA (548 
3838). 

CENT JCRntS A PALERME (Fréaeo- 
IL); Forum. !• (297-5874); Pars- 

. nooiit Odéon. 8 (Ù5-59.83) : Mar^ 
gaan. 8 (35892-82) ; Paremoent Opère. 
8 (74856-311 : Gaumont Sud. 14* (827- 
84-50) : PUtaé Clictay. 18 (522-4601 ). 

LES OOMrtRES (Fr.) : Grand Pavms, 
18 (5544645), 

LES CWAlNS D*ABC»U) (A., va) : 
UGC Danton. 8 (32942-62) ; UGC Ro- 
loode, 8 (6380822) ; UGC Marbeuf, 8 
(2281845). 

LA COBRIDA (Scv.. va). Conos, 8 
(5482840). 

LA DIAGONALE DU FOU (R-.) :SaiU- 
Gernsin Studio. 8 (633-6820); Fk- 
gode. 7* (7081815) ; Co&sée. 8 (359- 
29-46) ; Olyapie Entrepôt. 14* 
(545-3838) ; Gaumont ConveatHu, 18 
(8284827). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR lA 
TÊTE (Bota-^. vX) : Impérial Paihé, 
2* (7487242). 

DIVA (Pr.) : Rivoli Baobeurg. 8 (378 
6832) '.Gaoeba, 8 (6381862). 


PabBcis SasslOenaiiii, 8 
UGC Rotonde; 8 (6380822) ; UGC 
Erntnge. 8 (3581871) ; UGC Biw- 
riiz. 8 (7286823) ; 144uilkt Beungre- 
neOe. 18 (57879-79) ; VJ. Cmnd Rea. 
y (23643-93) ; UGC Opère. 2* (261- 
50-32) ; UGC Mompumae, 8 (544- 
14-27) ; UOC Bonlevant. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434»-69); .UCC GebeUiis. 18 (336- 
23-44) : Itais«KKun Chitaxie. 18 (5S(^ 
1»»)^; Mistral. 18(5394243) ; UGC 
Convention, 18 (6282064) : MwsL 18 
(651-99-75) ; Fatfeé Clieby. 18 (528 
4661) iSecrétan, 18 (24]'77-99>. 

FCttBIDDEN ZONE (AO. va) : 8 Art 
Beaabowg. 8 (27834-15). 

FORT SACANNE (Fr.) : Oaïunont 
Halles. 1' (297-4870): Rjebetièo, 8 
(2385870) : Fanaouat Marivaax. 8 
(2988840) ; Brcsagjw. 8 (22247-97) ; 
HsBteroaiUe. 8 (63879-38); Pare- 
BOBst Odéon. 8 (3254883) : Anbo-. 
Sade, 8 (3^1808) : Snim-Laaare fts- 
^ier. 8* (387-35-43) ; PnblicU 
Cfaaapo-Sjsées, 8 (7287823) ; Pn» 
çais, 8 (770-33-88) ; Panmooit Ba»- 
dBe. 12* (3487817) ; Natbns. 12* (348 
0867) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); Panaount Gabxie, 1> 
(580-1863): CauBonl Snd. 18 (327> 
84-50) ; Montpernasie hihé, 18 (328 
1346) ; Gemoont Cnoveatiaa 1^ (828 
43-27) : Victor Hugo, 18 (727-4875>'; 
ParensNiii MailieL 17* (75824-24); 
PêM Wéplcf. 18 (5284801) ; Can- 
aoai Caabeûn. 28 (6381096). 


LE MINISTERE DE LA CULTURE 


avec 


le concDuis de U fondation SAŒM 
présente 


Esplanade de Oiailk» • 2 ) Mâ ISIM - 22 h 30 


PHILIPPE PETIT • JACQUES 


CORDE RAIDE • PIANO 


Avec PACO IBANEZ pour *LA CARPA’ 







ÉCOUTEZ BfZEAU, ÉCOUIRZ MAY 
PICQUERAY (Pr.) : Saint- 

Aadi8d»Arts. 8 (326-4818 ). 
L’ÉDUCATION DE RITÀ (A^ ta) : 

UGC Marbeuf, 8 (22818-45). 
EMMANUELLE IV (*") : Geom V, 8 
(S62-41-46) ; MaxéviOa.8 (770-^-86). 
LtTÈ MEURTRIER (Pr.) : Puamanit 
Marivan. > {29880-40): CaïuDOd 
ABhaaadn. 8 (35819^) ; ConveniioB 
Sain^Cbailes. 18 (5783360). 

ET VOGUE LE NAVIRE Ou ta) :St»- 
AedebHaipe.8 (63628S2 ). 
L'ETOFFE DES HEROS (A., ta) : 
UGC Béanitz. 8 (7236823) ; Baeuiial. 
23* (707-2804) : UGC Odéon. 8 (328 
71-09) : 14 Jnîllet BaaBgreaelle, 18 
(5787879) ; VX : Rex. > (2366393) ; 
BodUe. 12* (307-54-40) ; Athére. 12* 


' LA FORTERESSE NOISE (A., ta). Go- 
Osée, 8 (359-26-46) ; VX : Ganamit Ri- 
didieu.2* (2»487D) ;Berfitz,2* (743- 
6833) ;Mininar..18 (3288M2 ). 
FRAULEIN BERLIN (AIL, va) : Ma- 
rais. 8 (27847-86). 

LES GLAOIATE17RS DU FUTUR (A.. 
vX) :PianiOHMOpét88 a42p563I) ; 
Pamaouid Galaxie. 13* (580-184») ; 
Paraaoaot Moutparanase, 28 (328 
90-10) ; Conveutio n Saint-Cbarlea. 18 
(S7833O0). 

L’HABaXEL'R (An8. VA) : Oa» 
Ecalà. 8 (5349813). 

1£ JUGE (lY.) : Nbrigna. V (3S8 
9262) : MoatgOMsae Pathé, 18 (328 
12-06). 

LOCAL ROM) (BriL. va)'; Qatatetas; 8 
(6387838) t 144nilla Panasae. 8 
(3264600) ;Geage-V.» (S6841-46L 
LESMAIMBUBS OEBE2DI (A., vX) : 
Ûnad Pavas. 18 (5544045) ; BoRe fa 
Fibm. 17* (62244-21). ! 

MEDRTBE DA76 UN JABUN ÀF8 
GLAS (BrfL, va) : Foiéat Orieat Ex- 
piesB. l* (233-4206); lAJoQbt Fiow 
aaoe, 8 (326684») ; Gèetaga-V, 8 
(56841-46). 

LESMORFALOUS (Er.) ; G^ Boofe- 
vud. 8 (23867-06) : Beriilz. 8 (748 
6833) ; Bretagne. 8 (222-57-97) ; Le 
Pub. 8 (3585899) : UOC Bbiritz. 0* 
* (7236823). 

NEW VOBK NlGinS (A..v.a) (*>) ; 
Quny Ectée. 5* (3582812 ) : UGC Nop- 
mnafe. 8 (35941-78). - VX ; Rex, 8 
(2366393).; Puraae^ MaiKwsa. 8 
(2966840). 

LES NOUVEAUX BARBARES ÔU 
va) ; Ftanun Oiriset.Exprea, 1*. (238 
4826) ; Ceorge-V. 8 (5624146). - 
VX ; MaxévOb, 8 (7787266) ; Iré- 
mière, 9» (2464807) : BsstiDe. » 
(307-54-40) : Mixanar. 14* (828 
8852) : lobsa, 18 (52247-94 ). 
OBTERMAN WEEKEND .(A, va) 
(*> ; Caaamt HaDes. 1« (2974870) ; 
Gausnoot Ambassade, 8 0^1808) ; 
01yapleBil2Be.8CS6M060);Vanns- 
sfaH. 18 (3296811). - VXtGMoûM 
Bcrliis. .2* (7426833) ; GfaïuaOBt 
Convantba. 15* (82842-27 ). 
PERMANENT VACATION (A.. vaV: 

Maries. 1> (2604899).. 

PKaROID KOtER (lÿ.) (*•> ; bén- 
vio. 1* (2604899). 

PRÉNOM CARMEN (Pr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). . 

RETOUR VEltB L'ENFER (A:. V.a) : 
PantMaat Od6aa. 8 (3259883) :Ma- 
rignan. 8 (35892-82) : Faiaaoua Ciiy 
Trtaapfae. 8 (562487A.- VX : Ftan- 
aouat Opén.8 (742-56-31 ) ; Mobijt- 
noe Paihé. 18 (32812416). 

RUE CASES NÈGRES (FT.) t Egée ife 
Bota, 8 (3385747). 

RUSTY JAMES (A.* WA)- ; aaeches^ 8 
(6381882). 

SAHARA (A., VA) T UGC NoroMadie. 8 
(35841-18). - VX : ftex. 2* (238 
8393) ; UGC Opère. 2* (26)6832) ; 
UGC Cenveniion. 18 (8282064) t Toa- 
telles. 28 (364-51-98). 

LE SANG DÉS AUTRES (FT.) t Fbtn* 
OrioBl Expreas, J' (23342-26) ; -Fa» ', 
mouoc Odéon, 8 (325-5883):; Pbre- 
ouxuit 
* m’ottot 

Puanxxint 'BMtiUB. 12* (3430817): 
PantBouai Gnlaxie, 18- (S88184»); 
PanmoHBt MoscpvaMre, 18 (3^ 
9810). 

SCARFACE (^ vX) (•> ; Aicades. » 
(233-54-58). 

SCÉNAJUO DU. FILM PA8BON:(IY.) 

SliMia43. 8 (7786840). . 

STAR 8» (A:,yX) lOpére b6|bl.8 0G- 
6366). 

STAR WAR LA SAGA (A^'va). : ta 
Gaena da tuOee; Vtapbt'ooou^ 


attaoK ; le Reioor da JeiB : Eacattalt 18 
C707-29O4). 


'SniEAMEIIS (A.,' va) : Otyneb Bu8 
'BC, 8 (561-1860). 

STRYSER (A, va) : UOC Dnmo. 8 
(3294262) ; DGC Bianitz. 8 (728 

6963). - VX tRea, 2* 

'UGC Ehmitsaek 8 
BQafevaX8^466844) 
dé loma, 12* (34>01-59>; UGC Gobe- 
Ens, 13^ (3366344) 4 Gnamom Sud. 14* 


(327-8850) ; Montpeenai. 14* (327- 
5267); UGC CoawBtiea. 


15* (K8 
20-64) 1 FlnaWBat'- Maatnttstre. IB* 
(60664^ ; Seméam, 18 (241-7799) . 
rCBAO PANTIN 2* 


(261-5832) ;Maibeul; 8(2281845). 
TBNMES FASSIONS CA-, VA> t Pata- 
. nouai Od«aa. 8 (325680) : PaUidi 
OiÉBapa Flyeéef, 8 (72876-23) ; Mart- 
gnan, 8 .(359-H882j : Pirniitimf. 18 


13296811). - VXt PammoA Opéra. 
8 (7426« ■ “ - ^ ^ 


(742-5661) ; Ca n ve uu Q n ScOtactas 
■ 18(57833^. ■ 

THEWIE (À.,'VA)':'Qnad-ta*eii, 18 

TOOTSIB (^T vX) : opère Nt^ » 
(296«366).> • 

LA TRACE-{&.):-UGeniHR,6* (S44- 
S7-34>.: -• •. r 

TRAIB90P<5 CONJUGALES (Ai«U 
«A> iLaceniaheb 8 (34467-3^- 
LA DLT1MA CENA* (Cab« va) s 
(H isp.) DcMtaet. 14' Q214161): 

UN AMOUR DE SWANN (RrD'tQuta;- 
tena. >-(638783Di Olyinpb Salree, 
8(5614060). - 

UN BON KTITDIABIE (Pr.) : Gnad 
Pavois. 18 (554-4665) <^7PM 

(as|0,18(3l838U). , 

UN UMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Pr.) : Ganmouv HoBa. (297- 
4870) rbapAtal, 8 (743-7^) ; Hù- 
ntaniDa' 6*- (6387998) r FSdode; 8 
(7081MS>4 Colbée. 8 (3599946)4 
SambüuarePnsquier. 8. (3876543) 
’lÀIaükt BtstaiA 11* (3(57-9881) ; 
Atbéûi. lï (348O06S) ; GuamoM Sud. 
‘ 18 (327-8850) : Ibriiiliîrni.nA (328 
8821); Marepanak 18 (32762-37); 
Jaeques, lA (5896842) ; lAJuSet 
■Btawanmplb, 18 (5787879) ; Bienva 
Bée Sloaqbraûse. 18 (5446802); 
FbiV,]8(28S6»4>.-. 

UN HOMME pARMO UeS LOUPS (A. 
vÂ.) ; Qniàtntte.. 5* (6387838) ; 
Oenrae-V. 8 <5684 146) . - V: C f Fïan- 
cnta.8 (7783368) ; Maxé«ilk.> (778 
7366) ;.ParoBsàeas. 18 (3296811): 
(omi^ 18 (5224794). ' • 

UN NID AUVENT (Sbv:. va) rMsob. 
8(2784766). 

VENT DE SABIZ <AI^ va) - i St- 

Oumû Hoebéite. 8 (S363r20); Bo- 
npefu;8(ZUr!8l2). 

VIVAIA VS (ftO .-CSnéBBuhws; > 
'-5836); UGC MoaipenMae, 8 
-1467) ; UGC Danb».' 8 (328 


4262) ; VOC Notmeodle, 8 <358 
41-16>r UOC Wnüèvardi 8 <2 


246- 

6644) ; UGC Gare da Lyon, IZ« 
(3480169) ; UGC GohelâA 18 (336- 
2343) ;^)i«riL 14* (5385243) ; 18 
fandtat Boregiieaetie. T^-tf787879); 
UGQOeBwttbn: 18 a2»364)>Ma^ 
ret. X6>/(6H-98939 ; Hha^ôu. Miil- 

■ - - - jg. 


Odéon. 8 (325-5963):; Pbin- lot. 18.C7582624L:<,PBtbAC3icAy.. 18 
Mocuiy. 8 (568759M: Fbn: ■ , (523460^; Seaéun 18^1-77-99)*. 


' Airede, 2f 
(23854-59) ; UGC Opia. 8 (261- 
5832) ; UGC iOito^’ 8 (6339822) : 
Btanta.8(72368ï3). 

VIA LES SbHTROUMFFS Ou vX) 


Ceorg^V. 8 (5624846) ; Lntfere^> 
(2464997) ; ’^S6^Miée. 


LESFHJWS 

NOtIVEAinC 


LA FEMME 
fiiBcab iTAodixn Zidav 


*1. Bla 

Fh-' 


nin. |v (297-5874) : Inpéttal. 8 
(742-7262) ; HuReStai “ ' — 


Çbs finnreb 
Fcnn Orieat 


renOle. 8 (638 
7838) ; Maripu. 8 (33898K) : 
Ssâa^Laara ftnqnter.. 8 (387- 
3543); 14-JoiIlei Bretilla, 11* 
(357-9061) ; Nettana. 18 <348 
04-67) : FaBVettes.-13> (331- 
- 5666) : MhoaL 14* (5396243) ; 
Mooraeraasea hthé, 18 (328 
1296); Panaarens, lA (328 
, 3819) ; Geunwnr Caavnnribe, 18 
(82842-27) ; Mayfair. 18 (528 
27-06): Patbé Œdiy. 18 (522- 
4691). 

LE FOU DU ROL 
iTIvaa Chiffre 
pra». l* (233-42-26) ; Rex. 8 
(23é'8393> ; UGC DanXoa, 8 
(3284242); UGC Ermitage. » 
(3581871): Georgé-V. 8 (568 
41-46) ; Lumitaes. 8 (3464807) ; 
UCG Gare de Lyon. 18 (348 
0169) ; Fkereue, 18 (331-5666) ; 
PtrvnounC Orléans. 18 (540- 
4591) ; Paramoun Montpanmisè^ 
18 (3289810) : UGC Conoirieii, 
18 (8282064) ; breges, 18 (SZ8 
47-94). 

NOTEE BBTOIRE, fDÜi franstis'de 
Berfmnd. Büer ; Pntan, .1* Ôfft- 
53-74) : Geuofoot RicôeBen. 8' 
(^3-^70) GnuinpBt Beriii^ 3* 


0); 

(7426063^ SainK3«B«iii V 8 


tage; » (6386360) HautrfniiDe. 
8 (6387908>; Gbei^V. 8 <568 

41- 46) ; Mirii^ 8 (35892-62) ; 
Frao^ 8 (7783368): Max 8 . 
viBe. F (7787266)>U BastiUe. 
12* (307-5440)..- AOieae. »■ (348 
0748) : Nadoos. 1>.<3439467): . 
FhuvBtte. 18 (331-5666) : M 0116 ;. 
psnmee nnfaé. 't4«''(320-{Z96)f 
falinréL 18 (5396263) ; Bfaire- 
nue MoatpnrnfagM, 18. <344^- 
2592) : («uiinoBt Cnavmi'iOQ. 18 
(8284827) ; 14AdBét Bréagrê-' 
wne. 15* (5787879) ; L» Trob- 
Murec. 18 (651-9875); Weptai;.. 
18 (522-469l>;-GÉbBBBL:<î«lD- 
bette. 20* (6381896): - 

ON PSEND.LA POULE ETON 
S’ÉCLATE (•% mn fmaçib tfe 
Bob Sanden : Ptavmaut Miuiréwc. 
2* (296-90^; PunaoiuirClty 
Trioâ^ 8 (5684876): fabn- 
Uader. 8 (7784094) ^ftannovK-- 
Bastaie.. !2* 13487817) ; Ptefar 
mount Gobelire. if {^-1208} ; 
Fsminoum Mcw p u uin ee. 18 (338 
9810) : Pannoum Oritentl -18 . 

. (5484591) : PareiDoim Uflanmr*' 
10,18(6083425}.. 

OTE-tG! DE MON SOLEIL (IBO-. 
GENE), nua français de Mare JÔ8' 
vet : GaunOM La Hallré; 1» (297* ' 
49-70) ; UGC Opéra. 2« 
(261-5832) ;.Lt«as.-8 (358 - 

42- 34) ;'.CaunKii|t' Amfaéssaile; 8 ' 
(359-1998). 


IK (708 
^16) ; Gnad1>isata..l8 (SÎ44665)- 
USVOLOJRS-I» LANUrr (ff.) -Ph- 
jaawaatMaaoxirnnrea, 18<32890 -)D>. 
WILLIAM BURROUGHS (A., va) : 
. Olyopic; 18 (545-35-38). . • 

YOm. (AÛ .VA} i.CUPBsuibi»» > 
(2716836) ; UGC Odéon. 8 (325- 
- 7168) ; UGC Cbniii»Qysées,> (358 
1815)4 léJafflet Bn^e. 1:1* (357- 
.9960: - VX; UGC Bo^niraril. 8 
(24668M).- ’ 


Lêsfesifvals 


OOC ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(TA) ; £scaitaL -l> (70T-3894) ; la 
Guerre da .éioaa; J*Eiinto coitre- 
. «tuqne; k Retmic du 3on':. Ja Qu», 
trifatae Dimeadna; Deéd-Zoae*; l'Ascei^ 
sear(*). 

CINÉMA DES ÉTATS BALTES (ta) : 
Qwdik. 8 <54468-80), liLb : PtanaoBe 

, -ne voofaüt tnénrir; 18 b rTAnbene da 
: yîdtenre'dâlhuia4Bi:'22'bVtai'Fbr6tde 
roseaux.’ 

SOQCANTIÉME.AtiNlVERSAIBE IM 


La MGM <t.a) : Ôly^Djde Saint- 
Gemmiivo* (E2267-23) ÇSitkFk^ ttae 


iralL. 

MARX BROIHERS (va) « Actioa 
EeaUs, 8 (327-7297) : Un jour aux 
eputses.. 


RORERT hOTCHIM (ta) : ûlnso. 
■ nce-fa Va». 


n* (38030.U> :Ca comaence-fa 
Gna; .ka'Indoapeabtas; Ua'-ti doux. 
tasge; Benite gti ioitot«t court. 
FESnVAL CAlODS SAURA (vÀ). 
peiifbn.14* (3214161) tCriaCnènâ- 

' . NoTMirtraaTit. - H ' 

FI^AL Md y drÀ^ . ByMeaLteonta ■ 
. (3fiM814{);Cbnatbassoosta|diiiA 
TÉS FK)UVEA1IX AS IHHÛLYW^ 

MASGOÉRIlE^ ÔUÛS' 

(32141 -01) tleCèanon.. ■ . 

ÆFKEb BITCBCOCX-Cta) : Aetbo 
U fhÿetaé: » (32879693 4 ta FkBx; 

.Coqnbta. 


JOHN "RUBIGN (vux), OtymSe, 
relta. 18 (54S6W8) iLenreWl 
• r .-<. .y - 

BUSTEK. EEATOFC 8 (278- 

-4766)ïnancérefaitifaGB. . “ ' ; 


Les siorices spéciùîês - ' 


CÀSihNeyA-^ M«.(h.«.rA).T^. 

•i)UerL8<2?29466),Z2b tS. 
lES^HASKnS DE FEif |8riLr«>»V 


SointrLamberù (^(SSl^l-éS). .17 b-; 
Mirfaffliai^-18 (6224A21).-2BfaICL: 
COUP DE CŒUR (A^ VA). Ghitdeé- 
- Vkii)ra. 8(S086«-t4)-I8b2ei: 
lÀrMASntESSE .DU UEUiBUNT 
• . FEANCAei (A,VA3BdbeifiliDs;i8. ‘ 


' (4S344-2l>2dfata 


A VDOSE ■(lLyV.^y.T«iliyE«l>.‘ 
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MUSIQUE 


CRÉATION A LTriNÉRAIRE 


« Alto septuor », de Gérard Masson 






Qdoî qa'on en Ait (Ut, 3 n*est pu 
indifféireot (TécoBtM' les lésetioDS db 
puUie et de les preadre en ctxnpte . 
b^tt’3 s'agit de porter une wt 6> 
dation sur des (nuvres nonveUes.* 
Sans doote faut^ savoir s'en déta- 
cher, dans la tnesnrs oft l'on eôosf*' 
dère que la tendance naiiirdle.dn' 
public le porte à préfeier .ee qui ne 
dérange fas se» habitndesi, donc le 
connu, ânon le d^jàeiaaKliL. . 

Des trds œuvres présentées le 
2 8 mai au Centre Georges- 
Pomindon par l'Ensemble de ritiné- 
raire, placé sons la directibn de 
Peter Biiririck, la plus loogue était 
/m Januar am.NU, de Clarence Bar- • 
low, la {dns consfammeot mamteaue 
dans la nuance /orr/ssi/no -était 
Spectres parisiens, de Tod Macho- 
ver, et la pins amtaucUe, Aito sep^ 
tuor. de Gérard Masson. Cest. 
et on ne s'en étonnera pas : 0 y a des 
composheurs qui aiment faire long 
on frapper fort, tpù n’ont pas peur 
d'aligner des millieR de notes' pour 
la beauté du geste, par fîdéUté à une 
idée (01*3$ ont eue, avec une logiqoe 
et une détermination inébmalablês ; 


laisse guider par les notes plus qull 
' ne cbâclie à les faire entrer 
des s tr uc tu res déddêes a priori ; en 
d’autres termes, rinspiraticm semble 
oonxper dans sa démarche une place 
privil^ée. Ce véritable concerto 
pour alto et divers instrumeats ou 
groupes ittstrumentaus qu’il intitule 
Aito septuor — dont Gérard 
a donné en première aucUti(Mi une 
exécution ri parfaite, à l'évideoce, 
qu’on peut être certain ({u'elle ren- 
dait justice à la potion - n'est pas 
de ces œuvres qui s’imposent imm» 
diatement : le débot est un peu 
vague et les Baisons entre les dilTé- 
rentes sections, par le biais d'une 
bande' magnétique, ne deviennent 
cmwaiiiçantes qu'A la kmgne. 


THÉÂTRE 


Enfin, le langage semble se cber- 
cber, hériter entre le tonal et Pato- 
oal : pourtant U se constnût peu à 
peu et, avec la montée d'un smilTTe 
lyrique de plus en plus puissant, 
s^épanouit dans un climat hann(Mii- 
que allié à une densité polyphonique 
qui font penser au concerto de Berg. 

La fm, oé se mêlent des voix parlées 
on enregistrées, ajdute une note 
d'étrangeté à cette penitit» qui, 
après d'autres, vient rappeler que la 
musique de Gérard Masson n'est pas 
de celles qui pourraient avoir été 
écrites par un autre que lui, et 
qu'elle a son secret 

Gérard condé. 




-V.- ‘ n faut les admirer lonquHs mèoent 

leurs armées de notes à la imittmç, 

'f 


(luitte à les traiter de simples suboi^ 
oenrs de sons kKS({ue leur projet 
s'écroule tel un château de cartes. 

• 


. . Clarence. Barlow et Tod Maebo- 

' ver ont réussi lents tentative! respec- 

S- . 

. . 


' 1 . tives jusqu'à un certain poiiit,-4xlui- 

oà l’on se demande avec impatience 
si cela- va encore o(»tinuer k«g- 
temps ainri. Le i»emier. proposé 
une mélodie en expanri(» qui s’miri- 
chit peu â peu, juaqu'à se dimondre; 
et le second un txi^ e(uio6rto pour 


.■ . 

. . flAte, cors et vû^celfe avec trans- 

formation éJ6Ctronj(iAe, bande 

.... ... 


magnétique et ensemble instruineD- 
tol évoluant au sein (Tune éeüellê 
^ harmonique mouvante. 

La démarché de Gérard Mass(» 
est beaucoi^) nu^ autoritaire ; il se 


€ COURTES MAIS... », AU THÉÂTRE OUVERT 

Les points de suspension 



jéous 4é F «t 72 f . 
du 22 au 26 mal 

groupe 
éimie dubois 

HtANCE 

chorégraphies 

Jean-Claude Gallotta 

du 28 moi au 2 juin 
pour la première fois à Ptiiû 

ballet 

gulbenidan 

PORTUGAL 

dierégrophies 

Vosca Weilenkomp 
Olga Reriz-Eiba Mkonte 
JM Kylion 


IlLli'fciîJl 


me heuf» sons eotrada 33 F 

cfionson 

22-23-25-26-29-30 mai 
le groupe enfillais 

maiovoi 

2f place du châtelet 

274.22.77 


L'une, la Wàldstein, de Jacques- 
Pierre Amette. dure vingt minu te s, 
montre en main. L'autre, les Orphe- 
lins. de Jean-Luc Lagarce, n'est pas 
si brève, mais le temps passe paie- 
ment très vite. Ces înAearintm de 
durée pour préciser que les deux 
pièces présentées dans la même sm- 
rée, d'un étage à l’autre du Théâtre 
mivert, ont pour point commun 
d’être « courtes mais... ». Au specta.- 
teur d’ajouter éventuellement 
« bonnes » in petto. Après les Gueu- 
UArs, Mises en voix. Gros plan et 
autres Ecritures/ Lectures, l’équipe 
de Lucien Attoiin inaugure cette 
nouvelle formule. Les Courtes 
irtnir... mini-spectacles juxtaposé 
ne sont « pas pour autant du théâtre 
au rabais » : . Comme si la nou- 
velle était un genre moins noble que 
le roman, comme s'il /allait se re- 
trouver dans le même fourbi qu’au 
cinéma où seuls les longs mé- 
trages... », etc. Le voittbile Attoun 
vous le dinu • 

lyur là Orphelins. U a passé 
comma nde & Lt^arce qui a monté ia 
Leçon de musique. o^Agnës Célé- 
rbr,. la plus convaincante, émou- 
vante,' des trens mises en espace pro- 
posées CD znars dernier. Lagarce a 
vingt-sept ans. 11 a déjà eu les hon- 
neurs du Petit Odëon, et ceux de 
FrancoCttlture. A Besançon, j) 
anime le Théâtre de la Roulotte. At- 
toun croit en Lagarce, même si 
i les Orphelins son d'un atx^ un peu 
. ardu. 

' Nœu aussi y avons cru, malgré tout, 

: à cette bxstirire de quatre hommes 
face à une fenm^ tu tout à fait la 
I sœur, ni tout à fait ^pœise, peut-étrê 
I maîtresse on ancienne ccHupagne de 
jeux... 

Un conte jxwr persœmage» dé- 
munis de XKuns, absenis-pïésents. 


HaJSESUNT-nÉIMRD 

Ml.meMoiiiretatd (S*) 
Mardi 22 nui. 20 fa 45 
Vendredi 25 mai, 20 h 45 

BACH 

HESSE EN Si HINEDR 

Orchestre et cbœnr Or^iêe 
1^. François VELLAlU) 

Places: 70 et 50 F: énuL. JMF» 
FOL, 40F 

Vente dm bDleaPNAC 



SALLE GAVEAU - VENDREDI 25 MAI - 20H30 

Gundula Janowitz, soprano 
Jean-Pierre Wallez, violon 
Jean-Patrice Brosse, ciavedn 
Paul Boufil , violoncelle 
DUPHLY - RAMEAU - HAENDEL 



.ORCHESTHM. 
K PARIS 


Location ; Agences et 
Salle Gaveau 
563.20.30 
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[ THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIER S; 

"«recouvrât 

(O mer-”"- 


Denise CHALEM 
Isabelle SADOYAN 
Mise en scene 

Gabriel GARRAN 


Eit râUon du succès 
prolongation exeptionnelle 
Jusqu'au 27 MAI 


nne fable autour d'un héritage peut- 
être... Lagam aime le mot • peut- 
être ».-cbérit les pœnts de suqun- 
sioD - syncopes à la Nathalie Sa^ 
mute quand la respiration s’arrête 
avant le rien ou l'improbable. Toute 
a(toration avouée pour la musique (le 
Schubert, l'auteur avance mesure à 
mesure, vers une fin imaginée 
d'avance, et de mGanooUe presque 
cruelle. 

Le décorateur Nicfcy Rieti a 
donné à. cette tristrese d'aprte la 
nmrt du père nne couleur ocre. Dans 
un grenier irréel en tôle ondulée, à 
nMnns qu'il ne s'agisse d'noe cabane 
désertée des enfants, la femme a le 
visage énigmatique et lointain 
d'Anne Wiazemski, sa voix particu- 
lière chaude et sourde à la fois. 
Chririiane Cobeady a mis en scène. 
Cest là, fragile un peu, tantét suti- 
tantôt nunivementé, hybride. 
D'une rincère incertitudes 

Le travail 'dê ' Pautre metteur en 
scène, Alrin Françon, sur. la fV’alds- 
tein est 'à llnvene d'une trempe 
arcbi-masculine. C'est -oiclcel. 
contrôlé, sans héritation, comme le 
décor blanc et beau de Ni(X)ias Sire, 
cette salle à manger high tech où un 
pianiste content de lui retrouve, ou 
plutôt ne reuottve pas, un ancien co- 
pain à l’amertume alcoolisée. Le 
dialogue, inévisîble, contient ce qu'il 
faut d'humour et ce qu'il faut de dé- 
rision. Jacques-Pierre Amette 
comutil son Becfcett B imtique, fa- 
çon ^ter l’art de ta réitération, la 
murique le nirlujnne lui aussi. (Déjà 
dans les Sables mouvants venait le 
nom d’Arthur Schnabel). Il est un 
peu questiou id de Beethoven, mais 
2 y a surtout à voir deux acteurs for^ 
mldables. An dré Mareon ressem- 
balnt à Depardieu et Jean-Claude 
Durand qui creuse en virtuose son 
sillon de spécialiste des rôles antipa- 
thiques. 


MATHILOE LA BARDONME. 
fc Jardin dlnver, 21 heures. 


L’INAUGURATION DU MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE BORDEAUX 


L’entrepôt des légendes 


(Suite de la ^emi^ page.) 

Cela s’est fait progresrivement, 
étape par étape, à partir de peu, 
mai s en bénéficiani de plusieurs 
atouts : la réputation déjà nabBe de 
la vilie en matière de culture avec le 
Mai murical et l'exposition annuelle 
de la galerie des Beaux-Ans -, le sou- 
tien et h Gotdieaœ de M. Chaban- 
Delmas malgré les réticences de ses 
éleeteuis â Fégard de ces formes 
étranges qui paraissent ri pat sérieu- 
sement faites par les artistes d'au- 
jounThuL Et Ûen eoteodu ht pas- 
rion, la senribilitê et l'ambitku de 
Jean-Louis Froment, le respMsabJe 
du CAPC qui l'a fait ce qu'2 est de- 
venu, avec une toute petite équipe. 
Le CAPC, c'éiait au départ un bu- 
rean dans l’entrepôt Lainé et la pos- 
rilrilité de disposer occarionnelle- 
meiit des espaces pirasesiens, 
siqrerbes, mais nullement équipés 
pour receveur des exporitions. C'est 
seul e m e nt en 1979 qu'une première 
tranche de travaux a permis de (Us- 
poser (Tun lieu fixe d'expositions 
oorrectement aménagé dans l'aile 
ouest Mais comme pour forcer le 
destin, an n'avait pas attendu ce mo 
ment pour concevoir des manifesta- 
tions de qualité : citons «Pour mé- 
mdres» en 1974 qui est aUée après 
à La Rochelle, à Paris, et à Rennes, 
et «Identité - identilîcations». Ni 
attendu pour prendre à la base le 
problème de l'inhiation aux choses 
de la création (xmtemporaine qui fai- 
sait eomme partout défaut : en en- 
vr^ant un «artbus» sur la route des 
écoles, en dével(^)paat nne ceUnle 
pédagogique, en y associant des 
jeunes artistes de la r^ion. 

La di^iorition d'espaces nouveaux 
à partir de 1979 dans l’entrepôt ré- 
Dcnré et respecté dans sa structure a 
permis alors de développer des acti- 
vités plus régulières, de proposer pa- 
rallèlement pturieurs types d'exposi- 
tions, de viser différents publics : 
des expositions pédagogiques, thé- 
matiques sur l'ait (h^iuis les an- 
nées 60 : le Colorjield, Arte Pavera; 
des expositiens monographiques sur 
VîaUm, HamaL SteUa, Long, Le- 
witt, installées ôaT» la grande nef, et 
pour lesquelles J.-L. Froment a de- 
mandé (diaque fois anx artistes de 
réaliser des ceuvres monumentales. 

Autre étape décisive : 19SZ, date 
à laquelle la diixMXion des musées de 
France intervienL Convaincue par 
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son corps de jeunes conservateurs, et 
peut-être aussi par la prise en eensi- 
aétation de r« expérience de Bor- 
deaux» hors des frontières - le 
CAPC a été mvité â la Biennale de 
Venise en ! 930. ~ la donc ac- 
cepte de parti(Hper à l'améoagement 
d’un musée dans (es parties hautes 
de l'entrepôt (1) où sera installée la 
coOectioD, qui n'est pas bien grosse, 
qui en fait oomporte environ cent 
vingt pièces glanées à l'oceasion des 
expositions. 

Et voici aujourd'hui ces nouveaux 
espaces qui font oublier un peu plus 
encore les odeurs d’épices des den- 
rées coloniales engrangées là au dix- 
neuvième siècle au profit de l'odeur 
de peinture, mais sans tuer Pordon- 
nance du bâtiment industriel, de 
pierre, de brique, de bois. 

Pour inaugurer le musée au 
deuxième étage, Jean-Louis Fro- 
ment, qui juge sa collection trop in- 
cohérente pour la présenter mainte 
nant, et compte à la fms sur le Fonds 
régional d'achat d'art moderne 
(FRAM) et te mécénat pour l’enri- 
chir, a piôfêré proposer nne exposi- 
tion d'eeuvres empruntées, et qui 
constitue un peu son musée id^ du 
moment. L'exposition s'intitule 
• Légendes • et est dédiée â Montaî- 
ce grand Btndelais universel et 
singulier, dont un exemplaire des 
Essais, dit exemplaire de Bor- 
deaux (I5S8). annoté de la main de 
l'écrivain qui le conserva j^u'à sa 
mort, a été prâé par la BiÜi(^èque 
municipale. 

Dans ces « Légendes » sont 
langés jeunes et anciens du ving- 
tième siècle, vivants et morts ; y sont 
multipliés lés angles de vision, pro- 
posées des oorrespondances et des 
dissonances, des afTmités et des rap- 
piocbements inédits. Ils sortent les 
artistes des catégories historiques ou 
géo^phiques, et suscitent des lec- 
tures nouvelles à plusieurs m'veaux, 
en jouant beaucoup sur les rapports 
des couleurs d'un tableau â l'autre, 
le même rose, le même jaime, le 
même rouge, ou le blanc et le mur. 
Ou sur le thème du déracinement, 
sur celui du portrait, ou exioons de 
l'écriture dans la peinture ; sur l'in- 
telligence conceptueÜB, sur la mé- 
moire du passé... 

Bien qu'on puisse ne pas être d'ac- 
cord avec rensemble des propos!- 


MAISON 
DES.- • 
CULTURES 


lions, et que certains rapprocha 
ments ne semblent pas évidents du 
tout, ou franchement thés par les 
cheveux, ce parti restitue la com- 
plexité de la création, son mystère, 
son épaisseur. Ei cela dans un bel 
endrmt où l’architecture reste très 
présente, mais (fans un rapport juste 
entre les éléments de l'ancienne 
structure (arcs et travées), et les ci- 
maises blanches (architectes Jean 
Pistre et Deiûs Valode, auteurs déjà 
de la tranche des travaux de 1979). 
Et cela avec des œuvres triées sur le 
voIeL 

On a là l'image d'un musée dici 
et maintenauL qui a été fait avec sa 
pan de subjectivité, mais aussi de 
connaissances, de compétence, de 
professioimalisme. Un lieu hy’persen- 
sible aux mouvements des idées et 
des ftmnes, aux murmures comme 
aux coups de cymbales qui font la 
chair de l’art vivant ; qui devra bien 
ëvideminent être repensée au fil des 
années. 

Pour le moment nous sommes in- 
vités â regarder Robert Combas, un 
jeune loup de la ■ Figuration libre », 
entre Chaissac et Viallat - entre art 
brut et couleur. A voir en vis-à-vis 
les têtes (TGroges de Fautrier et les 
figures sculptées dans des troncs 
d'arbre de Baselilz. A rapprocher 
Pagès et Schflabri. A lire un portrait 
de Picasso entre les portraits de juifs 
de Warbol et au-delà du portrait à 
trouver un lien - celui de la fracture 
chez des artistes tous vivant hors de 
leur pays d'otîgiDe. A rapprocher en- 
core les peisturre de Giacomeiti sur 
les murs de son atelier et les figures 
géométriques de Sol Lewiit, qui ont 
le même rose... 

Mais les manifestations inaugu- 
rales ne s'arrêtent pas là. Restent 
deux grandes expositions indivi- 
duelles : l'une est consacrée aux œu- 
vras de Cy Twombly, un artiste amé- 
ricain fixé â Rome depuis plus de 
vingt ans, l'autre aux plus récentes 
peintures de l'Allemand Aoselm 
Kiefer, dont l'ARC à Paris présente 
actuellement une exposition rétros- 
pective. Sur l’un et sur l'autre - le 
j(nir et la nuit, nous reviendrons. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(1) Sixmoisdetxavanx, cofit I3mn- 
lioBS de francs, participauoo de la viDe à 
60 % : de l’Etat à 40 %. Jusque-là seule 
la ville subveutioonait le CaPC. 
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La Grèce des îles, d’Athènes à Istanbul 

Une croisière-odyssée de 10 jours à bord cTAzur. (A partir de 7080 F.) 

A thènes et le Parthênoa une danse improvisée, ïa trans- 30juîn;10, 20 et 30 juillet; 9, 19 
L bien sCkr. Mais la Grèce des carence bleue de Peau du crawl et 29 août: 8 et 18 sentemhre 


tm bien sûr. Mais la Grèce des 
fies se livre seulement à ceux 
qui rapprochent petf la mer. 

Une terre à rtràrizon? C’est 
Oélos, Lemnos, Mykônos ou 
Sldato& Iles en marge du mon- 
de, oliviers sans âge, maisons 
blanches et monuments d*un 
très vieux passé. Mais aus^ pé- 
cheurs du petit matin, verre 
d'ouzo sur la place du village, 


une danse improvisée, la trans- 
parence bleue de Feau du crawl 
ou de la planche à .voile.. 

Et Azur vous offre aussi la 
fascinante Istanbul. Avec Top- 
kapi et son sérail ou la foule 
grouillante du Betzaar. 

Le soleil et la mer. Des pier- 
res et des hommes C'est une 
autre façon de vivre ses vacan- 
ces à la découverte du monde. 

Départs de Toulon... les 


30 juin ; 10, 20 et 30 juillet ; 9, 19 
et 29 août; 8 et 18 septembre 
(basse sêûson : à partir de 6635 F). 

Documentation et rensrignements ehes 
votre agent de voyages ou aux Croisiè- 
res Patpiet : Paris • 5. bd Malesherbes. 0) 
266.S7.59 J Marseille • 41, rue Paradis 
(91) 33.58.00 / Nice - 2, rue Halévy. (93) 
888L90/ Genève - 42. rue Rothschild 
(22) 3264.40 { Bruxidles - 20, rue Ra- 
oenstein. 0 51362.70. 
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COMMUNICATION 


PQLÉMIOUES AUTOUR DU PROJET DE LOI SÜH LES DROITS D’AUTEUH 

Une bataille d’intérêts 


A peine sorti an CoBsdl d*Etat, le projet 4e kri SV 

les droits «nurteuK, rêt^ par le Mî i dst&e de la 
eritare, doit être souris à de n o weau x artdtrages. 


créate u r s sans néÿlga' les contra&rtes ftandires 
qui pèsent wyou^hri snr les médian an ce n tre du 
dâait^ rèqnaaiee êconontiqne fin^k des indn a tries 


Ce printemps 1984 est déci^ 
ment bien mouvementé pour TawSo- 
vtsne! français. A peine a-t*an fini 
d'arbitrer les cboix sur les technolo- 
gies d'avemr que la rigueur budgé- 
taire nous replonge dans le présent 
et les dimcukés du serriee public. 
On a tout juste le temps d’ébaucher 
le débat politique sur l'avenir de la 
radiotélévision que déjà le petit 
monde de la communication trouve 
un autre sujet d''^riétude 8 es de 
polémiq ^*?* Depuis quelques joun, 
diaîties de télévision, producteuis de 
sociétés d'auteuTS, syn^cats 
et autres groupes de pression mobiU- 
sent, font le siège des cabinets minis- 
tériels ou rassonblaii des signatures 
pour des pétitions. Objet de cette 
agitation, un texte de quelques 
pages, un projet de b» sur les drrits 
d'auteurs et les drmts voisins, réctigé 
par le ministère de la culture et qui 
devrait être présenté au oooseü des 
ministres à la fin du mois. 


Une redevance sur b cassette 


ALASOCÉTÉ 
DES RÉDACTEURS 
DUfMONDEi 


Lee a seociés de la société ci- 
vile à capital variable « Sotiéié 
des rédacteurs du Monde » sont 
convoqués le mercredi 6 juin, à 
15 h 15, 87, rue de Ricbriieu, à 
Paris (2*), pour deux assombiéoa 
générales. Tune e x tr a ord i naira 
et Tautra ordinairB. en vue de 
pr^rer rassemblée générale 
des porteurs de parts de la 
SARL iè Mende du 7 juin. 

L'assembiée générale en- 
mieUa ordinaire de la Société 
des rédacteurs du Monde surs 
lieu. eiie. le vendredi 8 juin, è 
15 h 16, au aège du joumat 
5, rue des Italiens, â Paris 19*}. 

Ordre du jour : 

- approbation du rapport fi- 
nander; 

- approbation du rapport 
moral : 

- éieetion pour le remp l ace- 
ment des acÉranistratturs sor^ 
tants; 

- questions diverses. 


cuvres (diflbùon des disques par 
radio ou dans des discothèques, ex- 
ploitation des programmes andiov»- 
saels sur cassen ns, par càUe ou par 
satellite). 


□ s'agit de rajeunir la déjà vieüle 
loi de 1957 sur la propriété intellec- 
tuelle et artistique, de l'adapter au 
bouleversement des nouvelles tech- 
nologies. A la fin des années 50. le 
législateur avait, 4 a m» un effort lousr 
ble, codifié les rapports des créa- 
teurs, tant avec les pratiques tradi- 
tionnelles de l’édition qu'avec celles 
naissantes des médias de masse : d- 
néma, radio, disque et léléviston. 
Mais l'état de fait a rapidement 
bousculé l'état de droit. Au- 
jourd'hui. les cassettes permettent 
de recopier «t de faire circuler les 
disques comme les programmes de 
radio, les films ccHnme les émisdons 
de téléviskxL Le satellite se propose 
de dïiTuser tout cela largement au- 
delà de nos frontières et le câble ré- 
cupère ces ondes vagabondes pour 
d'autres exploitations. Devant cette 
explosK» de la diffusioai, comment 
repérer la métamorphose des <Euvres 
et des différents partenaires com- 
mercianx. comment codifier les 
dreâts et les rémunérations de ciba- 
cun7 


Cest là que le bât blesse. Con^ 
ment faire accepter de nouvelles 
taxes è des industries aussi pénali- 
sées que la vidéo ? Comment impo- 
ser une redevance an moment même 
où le gouvernement fait la riiasse à 
la hausse des prélèvements obliga- 
tCMies? Les sociétés publiques de 
radio-télévison, dont PépideTme est 
ringulièrement fragile en ce mc^ 
ment, n'ont pas uvdé à s'insurger 
oemtre de nonvdles contrumes. Les 
producteurs de cinéma s’inquièteat 
des chtuges bureaucratiques et fl- 
mneières que feraient peser les nour 
veaux droits des interinètes sur une 
rentabilité déjà fragile. Les 
sables des nouveaux réseaux, des ra- 
(Uos privées estiment qu'on étrangle 
ainsi leur dévekqtpemeot naissant 
Les médias, en France comme par- 
tout, ont l'oreille du pouvoir, et le 
concert de protestatious bien orches- 
tré fait réfléchir le gouvernement 
Le texte de M. Lang, à peine swti 
dn Conseil d'Etat, doit se soumettre, 
oette semaine, à de nouveaux arbi- 
tiages. 


Une ^euve de vérité 


La réflexioii, eutamée sons Pan- 
cien septennat s'est poursuîrie dès 
198ZDeux ans de n^ocîatkNS ont 
abouti à une adaptation des textes 
jurii^ues : statut de l’œuvre audio- 
visuelle enrobant tous les supports, 
définition du piodu^eur pour lutter 
plus effîcacement contre le piratage. 
Mais le texte de M. Jack Lang, mi- 
nistre délégué, comporte aussi un ai^ 
soia} de mesures rinandères desti- 
nées à rémunérer les 
aitistes-inter{»ètes et les créateurs : 
une redevance sur les supports ma- 
gnétiques (cassettes audio et vidéo) 
qui pennetteat la ccqne privée, des 
.droits nouveaux pour les créateurs 
sur toute exploitatian seeoadeire des 


Mais, devant la menace, l'antre 
camp se mobnlise. Fait historique, 
vingt-huit (Oganismes patri'essionôek 
et syndicaux acceptent de dépasser 
leurs corporatismes, pourtant maiv 
qués dam ce mflîeu, pour créer une 
Union nationale des auteurs et ar- 
tistes et demander aux pouvoirs pu- 
blics de sauvegarder leurs intérêts. 
Une Ihxe impresùmutante de emné- 
^ens, réalisateors, musiciens, chan- 
tems. auteura dramatiques se pnt- 
nonce pour la r^lementation des 
nouveaux marché audiovisuels. 
• Emend-cn vraimem /aire /oiuy 
tionner les nouveaux réseaux de 
communication sans créateur», in- 
terroge M. Jean-Loup Tournier, pré- 
sident de la SACEM, et /Mutse-r-on 
vraimeax mobiliser la création sans 
la rémunérer ? «.Chiffres à i’app^ 
9. trace un.p^sqge phiidt hûpiié- 
tant. La rémunération des créa- 
teurs par le spectacle vîvam sta^e : 
•f 9,75 % de 1982 à 1983, une pro- 
gression à pdne supérieure à l’infla- 
tion. Et dmeuD sait qu'Q n]y a pas 
beaucoup d'esimirs de reprises : le 
théâtre, les variétés, la danse, le ci- 
néma sont des secteuis peu rentables 
et largement subventionnés par 
l’Etat Le disque ra maL avec une 
crise qui affecte surtout le 33 tous 
(- 8,2 % sur les ventes) et la pro- 
duction de nouveautés (- 22 %) . La 
radiotélévirioa assure encore des re- 
cettes en ptt^ressto pour les crésr 
leurs, mais craes<i sont perçues for- 
faitairement sur les recettes du 
service public, alors que la part 
réelle de création dans les chines 
diminoe dramatiquement 

Et pourtant ht consommation des 
Fiançais, elle, ne fait qu'augmeoter. 
Le présent de la SACEM n’en 
veut pour preuve que les chiffres ro- 
gtftiiii* sur la ctçrie sonore privée : 
«Il y a en France 247 millions de 
bandes et de cassettes qui servent à 
recopier principalement des dismies 
et des cassettes. En sejd ans, l'equi- 
pement des foyers en magnétophone 
est passé de 26 % à 62%. 17 % de 
ces enregistrements sont prêtés en 
moyenne rroir fois à des pavonnes 
extérieures aux foyers. Ces mêmes 
pratiques se développent en>ec la vh 
dio. Il est hors de question de s’op- 
poser à ce phinmnène de consom- 
mation. H faut seulement adapter 
la loi et la rémunération des créa- 
teurs à réw^ution des pratiques, 
compenser le manque à gagner et 
prévoir l’avenir. • 


La bataille n'est pas facile. L'opi- 
nion pubüque a tendance à consid^ 
rer que musidens, comédiens, ar^ 
listes vivent bien. Pou quelques 
stars dont le luxe s'étale dans les ma- 
gazines, eUe oublie les millien d'ar- 
tisans qui travaillent plus modesie- 
ment à son plaisir quoddleo. Su 
22 583 ayants droit répertoriés à la 
SAGEM, 15 785 ont reçn moins de 


4 000 francs en 1983. A l*ineon 4 iT 6 - 
bmision k l’opicioix, s’ajoute cdle 
des r espoos a bies des médias, pm 
Hawe leur logiquc industtieUe, conti- 
dérant les dirais d'auteu comme un 
frein à leu développement une 
sorte de résaisesee ardialque, mais 
qui. pou autant se paie pas davan- 
tage scénaristes ou musidens. 

L’Allemagne, la Suède, rAulri- 
che ont adopté des taxes su la 

copie ‘ privée. Les Etats-Unis, se- 
ewés pu deux grandes grkes des 
comédiens, y piraem attentiou ; ia 
Cou siqjrème, qui n'a pas voulu se 
prononcer su le fond des problèmes 
soulevés pu le magnétoscope, a ren- 
voyé la question devant le Congrès, 
En Fruce, le dâiai s’ouvre au plus 
mauvus moment ma» on ne peut 
pas dranandu aux mutations tedmr^ 
iogiques d'attendre la fin de la raise; 
On ne peut suspecter M. Jade Lang 
d’un désintérêt pou les industries 
culturelles : son misistèfe a lont fait 
pou les promouvoir, en s’assodant 
de manière volontaiiste à la politi- 
que de déveioppement des réseaux 
de cosnmonkation. Mais le ministre 
de la culture a sans cesse rappelé 
que, dans ce domaine, la lo^ue de 
U cr&ztioo devait remporter su 
celle de la diffurion {le Monde du 
20 mars). 

Le preget de Id su les' drdts d'an- 
teu peut être oataddéeé comme une 
sorte d’épreuve de vérité pou le 
gouvernement Si Ton pHrend au sé- 
rieux les industries culturelles, U 
faut es déduire que les eqjeux de la 
commumcatMMi ne sont pu seule- 
ment industriels ou pohtiques. Il 
faut songer aux 30 milliards de 
francs de produits dérivés induits 
par la crÀtkm musicale ou aux 
200 imllioQS de francs de droits 
d’auteu gagnés pu la SACEM à 
l'exportation. Alors, les œilËards en- 
ga^ dans k plan câble, le satellite 
ou la r^onal^tibn de k télévision 
doîveBt s'accnmMgner d'un efibrt 
ris-â-vis des créateurs. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LETTRES 


MORT DU POÈTE ANGLAIS 
SffiJOWBETJEMAN 


Sr John B et jema n, un des poètes 
atigiaîK les plus populaires dans sou 
pays' (le juus pt^wlmre depuis Ki- 
pl&g, titre à la une rOésenwr), 
mais è peu près incomiu es France, 
est mort samedi 19 4 gwg sa mai- 
son de CwnouaiDes. U était âgé de 
soixante dht-cept ans. 

Né le 29 août 1 906 à Londres. Sir 
John Berieman s’était rendu célèbre 
dès ravant-guerre, non seulement 
pour sa poâe. mais aussi pour sa 
défraise à la radio de l’architeetuit 
religieuse victorienne et pou ses 
campagnes contre la destruction des 
bâtiments dvib menacés. 

Ses recueils de pobBés 

depuis 193Z rencooirèrent un im- 
mense snccès — plus de 
SCO 000 exemphtiies - et fuirait ras- 
semblés en 19S8 dans ses tEavres 
- complètes. Sir Jdm Betieman prati- 
quait une poésie simple qui racoùtatt 
en ve» le changement de style de la 
vie britannique dn prant de vue d'un 
pnenx Anglicsn. 

flavaitétéaiioUien 1969 et avait 
reçu de très nombreux prix. 


• L’arekitecture sous la Cou- 
pole. - Le Grand Prix d’architec- 
ture de raesdémie des beauxrarts a' 
été décerné à Pierre-Alain Uniack, 
étutti^ â rtinifé pédagogique n* 4 
i Paris. Le second 2 »n revient à 
Christophe hfanreL de Bordeaux, et 
k trenâme à Denis Muet, de l'UP 
IP 4. 

Créé eu 1975 pou rran|4acer k 
Gfând Prix de Rome supprimé en 
1968, ee prix est attribué par ks 
arebiteeses acadâmidens Guillaume 
(^et, Henry Bernard, Marc Saltet, 
Jacques CoûUe. Christian Langlois, 
Maurice Novuiina, André Rémon- 
det, Bernard Zehrfuss. Roger TailH- 
bert 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 21 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


h 36 Onènia: Que. le bête maure. 

Film français de C. Chabrol (1969), avec 
M. PenhaffiMoy, J. Yanoe, C Ceffier, A Ferisc; M. dî 
Naprài (rediffiajoiQ. - - 

Un automobiliste écrase ve psto garçon- et arem la 
fiate. Lepiredelavietime.reaouveleeboifffkrd,etse 
fait tmroduire ehex lui. avec l’intention de le tuer. 
Drame de la êebK et de la leMsnnra, étude psyduto- 
■ gique et sociale o>plquemaaekahratimma 

22 h 26 EtoHeeettoêee. 

lufagaana de dnëna de M. Jbeando et F. àêhtermd.' 

23 b 20 JoumeL 


22 

22 


'30-.loiiniaL 
46 Thaleaee. ■ 
[aaaainedelaiiieMleO.;PBnioiid. . 

. EnabeetdeCeimet7'lamsretiecinima. 
23 h 25 Un, deinu.;. oo trata. 

. Jeuemémn. 

23 b 30 PréladeAle.iWh. 

, SommagedJeenWimèretJ.ÆlacnÊa 
O-.h •-.'.Lée.mëisdtteiniaiik-. • 
SndareêtdüFesdvaldeCenn^ '.. 


rô 3 PARIS4LE-DË-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 


22 


22 


23 

23 


h 35 IMegarine: l’Heure de vérité. . . 
DeF.-H.mvîri 6 tt. 

Endssion epéHale con s a c rée aux etdenx de ÇHeetSon 
européenne du 17 Juin' Avec Simone Vdt, membre 
dW Amtonenr eiaipém, et -M. Uond do^dn, pren ds 
setréSàiredutS. ■ 

h Le petit théitre'.rEcoledea veuves. 

De J. Cocteau, avec T. MatshaZL P. de Bqynoii, 
J. Jdunneuf, L. Florian, 
b 25 Ma q aa ine : l* l n ii ï r du théâtre. 

De P. LavUie, idiL G. Faïunkr. 
h .lournaL 

h 15 Bonstdr les eEps. 


18 

18 

.19 

18 

18 


17 ta- B-LldetofredeFrancesuBEL' 
17 h -10 Uki regard éTarrête. 

17 h 38 flapèrâa; 

18 b 6 D s' s el n animé; 
h 30 Sports; . 
b 86 Atout PIC... .y 
h bvfomiatioM. 
ta 36 FodMotonirEnéldo; 
h-60 VourePediIngtQfv 


FRANCE-CULTURE. 


:Pénaflpe 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


28 k 30 Ltaubeecie^OBlesvInuilacthsi 

oukfikaiedeaiBihid'abaàice. • . • 

21‘ï 58 Matiqee.rQ^medéei etàinf iBS'te te m p ei tefa£- 
' ' coilovMBes;.k. CaWnotdmciimuipea à b BuGotbèque 
iittianâio). ; 

23 k 38 Fkéls M^Ai|HS 's-ai dknet de 'Cnaes; ks 

jeenesqu^iika. ' - - v . ' ' ' ' ' . 


20 


h 36 Ckiénw : Un honuiMatiiM femme. 

Rlm français, de' C Ldoudi (1966), avec A. Minée, 
JA. Triirtignant. P. Buonh, V. Lagrange, S. Amîdou 


Vm Jeans. vevnemws lamam. dora. la femme Fea Jtdr. 
ciiSéeserencoHtréêtàJ)eauviUe.eirvisi£snt'lênrse^ants. 
r^teedfi, P^tsi«i"ubes dù mône instütà. /ür wmAenr 
amoureux l’un de l’mare mats hisüiâa à r^aire leur 
vie.Coupd’idatdeLelouA 


FRAISE-MUSIQUE .v^ . 

• 28-k -30 Coacirt (en^reçt db grsM nditerinm de Radio- 
France)' : 5 ofi 0 rém' /Ôeir SfMmof miikfir, de Momt ; 
VeriasUms»urela'OdUiieânBre'»,doScial0ett\ T^ais 
. romancÊ S, 6oSAvaa e utîlm^^ià m Joueurs deflûtM,éo 
, fUn»idiC3>ietaasiuatioeMO^J?dMa 

Son^'^Jatn^^, ^.fnMU|Qen.l)BçA..àéBio^ 

23 h S^jSS^deTkiérr^Imljii; 


Mardi 22 mâi 


. 'ï'' 


PREMIÈRE CHAINE : TFÎ 


11 

12 

12 

13 

13 


14 

14 


16 

17 


17 


17 

18 


h 30 TFI Vision phiB. 

Il Les rendee-yMm rTArntita. 
h 30 Ateutcceur. 
h JoumaL 
h 46 Ptartas ouvertes. 

Magazine des handicapés de Bénédicte Taptace., 
h Série: Le secret dès Fiemaiids.. 
h 56 Hnroun Taziaff^raconto c se a TMTib ' 
IMffuséklSniaL 
h 60 Santé sans nuages, 
ta Hîstoirei neturei tou . 

De E Laikm, L Banèie et J.^. Fletny. 

Saumon déminé, au nord de la Fmande. ■ 
h 25 .Lovaiage dans les mMgee. 

Emisâra pour les enfants de Cbi»ic)|die Izard, 

Une pbM au soleil ; le Hérisson: Georges le r o ug e 
gorge iAyl.idtol et phoHet' 
ta 46 Série : Cher impeeteiir. 
ta '15 Preeetf* citron. •--j”.. • 

.MtgazideciesadoksoeirtB. .... 

18 h 25 Hip-hop. 

Magazine du smurf difh»ê k 30 mri. 
h 50 Jour J. 

15 EmieNoiierétéMiNoe; 

40 Les petits drMeo. 

JOumaL 

30. D'accord pas d’accord (INC). ' 

36 Los Mienne do rintèr i ii S tion. 

Magarine de la rédaction. 

Au sommaire: Des Fersansê Paris: A ppren d r e à rém: 
Les Sikhs du Tmqile d’or; Vouleoveus de. 

look 7 ; âitaud. auto^U d'une fdtie. 
b 50 La légondo do Coiitit Deale. 

Réalisatiao John Jerennr et Ancus Trowbiidge. 

Les gyands moments m pme Huf d’orckesut pieadsm 
de.pia,CoumEasls. 

22 h 40 Du c6té delà jeuM. dense françMse.' 
Eniirionde MuüniOen Rbusia. 

Avec le ^oupe Emile Dubois, 'la anapapde Hégim . 
Choptoot, le beiln tktétre de -ÊArebe, JeamQaitde : 
Ramseyer.- 
h 35 tloumaL 


23 h 35 JoumaL- s 
23 h 55 Bonsoir Isa df» 


TROISIÈME CHMNEÏFR 3 


17 b . TéNMNon régkKiBlo. ' y 
r i ot pt d n ui esmitoHbmesdâdoi â eri^oàs . 

19 h 56 DebànairèniâtlnspécWurGBdget: 

20 h, 5- LMjeiiau"^« 

20 .Il 35 ^nÂmerFArbri» eux sabots. 

Film Italien d’E. Ohni (1977), mvée L- Oinagl^ 
F. MoriggL A. F>giaB,0. ftagaoisTi Br ctôtinni (re£f- 
- forion).' ' ' î':’.'--' 

A laJÎH'duXIX'sÜele.daia ta régton deBergaHie. la 
■■ léedecinqfuniilesdemétâyerKdanswiegràiideJiirme 
^iperaUanté 'un 'riche preipriSSedrè dont Ds sont Us 
Ct/mdàue intimiste Jet, fyrjqsndumré^ 
Mt£dereeonainm''jiÊr^^Hn^i^^rès.let-siMmibs de 


13 

19 

19 

20 
20 
20 


23' h'.46 JbumsL'.t^^" if. • 

; O h 6 lAi, ds ufc - i Q M Etrelj u o-i.- .- 

0 ta 15 PMhtdeàlsmdt. 

. 0.lr.20 Ls4miits.dudnéma.- -- 

. Batiireetdn FèttivaldàCRinNs. 


FR 3 PARIS-IL&QE-FRANCE- 


' -.'1 


21 


17 ta 5: kliiéuM dt.Fraiioe sn BO. . 

17 ta '10 Cy^^Bct^M.iêjH s mo q diioss^ 
portss.' 

FümdeP.Gmderlkfein;; ■ 

18 h -60 CourMÎétriigs. . V 

18 h 65- 'Atout .PIC. -yr-.';'. 

19 fl ' h i fo rm s tiôiis. . ’ . 

19 h SS FoulBétôntrEiiéide. 

19. h 50 L'ourk PsdNngton. -V 


FRANCE^GULtURE 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


16 


17 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 b Journal (etàl2ta45). 

12 h 10 L'AcMlémio dos nouf. 

13 II 35 Fouîlloton : Le vie des euti^ . . . ^ 

13 h 60 Atifourifhuilevie. 

Idées en nuueke, 

14 h 66 SérierVegae 
16 h 45 Reprise; Le chaas e aux tr ée orm! 

Aux EtateJJais (dif. k 20 mai) . 
h 50 Entre voua. 

DeLBérioL 

L'AemUetlanuâsonsoIaire. 
h 45 RécréA2. 

Yakeri, le disparition du tûteui: le pHit éric de la' 
forêt iEnülle: Sida ^EDrâ:dest choSustM...- 

16 h 30 Coctlavie. 

Comment )4t-onm Eurt^ 7AuJourd’kidrMlmnagae.:. 
h BO Jou : Dos riUffrea ot des lottroB. 

19 h 15 Emiemonarégiene l es. 

19 h 40 le t héâtr e de Bouvêfd. 

20 h JottmN. 

20 h 30 D'accord, pas (Taeeerd (INC) 

20 h 40 Cinéma : IMonaieur Vheant. . 

Füm français de M. Ootiie (1947)/avsc P. Rcnqr, 
A. Clariond, P. Dax, J. Debucoert, L. Delaataie, ' 
y. Gandeau (N. ledifltasîbn). 

AuXVlFstè^rabbéVinmiitdePauIussiaeladmtge' 
dune pmtisse déshéritée, est nommé oumôlder dm 
«fêraa royales, puis wa vfvr« avec tes pauvres et crée 
Tordre des Filles de la eborisi. MagJatraecomposUtm 
de Pierre Fresna^ 

22 h 35 âéanficmént^ 

' Avee l u dndia Tehi r ine, ' 


23 k 5 Àgêia. 

UkdS'^ 

ISifc-Si'-ftiimeMéaaaftiriénêxkeaarfclgBnfart -■ 

~ 14 k'iO 'Lklmwéeèfeix': «llneiteaBtlCyolir», deFki- 
GupeLatx 'V 

M k. 66 Maigae : je mondé' iÂiB Srintétar (êntêriime- 
aitntaMie). 

15 k 3 les ymk ' ée ta tilê;: ^drait te ciie (Ptsl 
I«anuid);.i5 h 35, MmrieûphOk: 15 h 50, Jddteur: 
17 h JS, L’antré rive (ki Pëolc deMqaraigky ; à 17 b 4A 

, . Terre dm merwtines,^^ ' •— " • 

•18.'% If .Le cri te-BUiÉhr-^>^ 

18 k 30 . 

19 k 29 JasàrMitefci . 

19 k 30 S d eecm l'hktba» .dësi'raÀgàres. (de f&iate à 
raiÙDié, avack'naofeeraotK'Bmet)-. 

..38 k 38'lNBlé8Bef.-198itekdifBraMd6lra; 

.21 k 46.IéelMre^ 


21 k M Btealq e L ;âcoupide'dét...h tat oiwetejenx. 
33k38Nribi 


18 


FRANCMIUSK^E 
lllr S C m èrat . e - . a pc faê ra , -BialBm,te Badea-Badea 


198ÿ.;.tBiiiipBe;telàrakiiiè aar ié 'dêode ajanoa. EEf et 
■BeduAian. •• • v . 


tâficfidàéHlBt 
MnitînMcnhalloa. 
r ‘ Biatiqae 


13 k 32 Beplwai 
14ta3l lesi ' 

- 35-'k;-' MiildiBi 
aaÿiBRnmb 
.-«•k , 

.19ta'. lelia8ate|BaB)‘Ileij9riQB«Pocbàltd’uAn^ 

' ~ ricaoiàPartaiCeoigeCeiiHs. - 

-20 k . - PreêJifra iêigis s aon«s.te''hloBart par Ijsha 


'VdittdipiepriBo.' 

28 k 38 CauBeft.nteprêvcofvMMiitfvitalaladePflugBr; 
: . Fenersturx n^ püaeOk dt iiébn; Trènu 'peur violon 
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La Lorraine ne souffre pas 
seulement de la sidérurgie 


EN PARTANT DES TECHNIQUES AMERICAINES 
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D epuis rasDODcer le 29 man 
1984, du nouveau ..« plan 
aeîer*, parier, de U Lor- 
raine équivaut ' presque en^UBve- 
meat à évoquer b crise de la sidé- 
rurgie. Certes» cette façon .de 
prëmter les choses n'est pas sans 
daiq^. Le risque est grand de mar- 
ginaliser ks dinîcaltés de Findustrie 
de 2'aeier en soaSiCDteadaet que tout 
le reste va bien. 

Lors des deux récents, voya» ea 
Lorraine, à héetz et à Nanqr, le mi- 
nistre de rindastrie a, au coatrafaui 
soiiUgaé l'idée, de la nécessaire re- 
Gonvermm de la Lorrûne. La nomi- 
natû» de Bd. Jacques Oiérdque aux 
fonctions de préfet-déi^ué chargé 
du redéjdmeinBiit industriel va dans 
te même sens. Comment cette muta- 
tion promise depuis plus de cinq ans 
va-t-eUe pmtvoir s'rqiéier? L'eu- 
men de la rituation du tissu 

économîqne de la r^teu permet de 
mesurer raznpteur du défi. 

Si l'industrie Imiaine be se limite 
pas à la seule sidérurgie, la crise que 
ccuûît cette r^on oe s'arrête pat 
non plus aux portes des hauts four- 
neaux ou des laminoin, même ri 
tout n'est pas nmr. La transforma- 
tion des fflécanx, la soos-oahance, le 
Ûtiment, le textile et ramenbte- 
ment connaisseat de grasses diffi- 
cultés. « Toute le répon est eoneer- 
nie. • Ce sl^an servant de thème de 
bataille pour la mobilisation 
cale reflète un sentiment souvent 
partagé tant par les milieux soeîo- 
ecofKUiqoes que par tes re^oosa- 
btes poétiques. Sans sidérurgie, on 
n'a plus besenn de minerai de fer, tes 
enlèvements de erice sont 'rédrüts et 
tes dâsoochés du charbon «fiminués. 

Avec {dus de 92000 demandes 
d'empioîs non satisfaitea, un ehiffre 
en progression de 113 % en un an 
(du même ordre ^oe la. moyenne na- 
tionate), fa Lmraiae vort s'accraitre 
tes tenskuB sur lÎB marché dn travaîL 
Pour 1 offre, on recense phis de 
37 demandes. Cette, mayenne, évo- 
luant défavoraMeoient depuis Tatt- 


tomne 1983, masque cependant des 
rituations inhales. Ainsi, dans le 
bassin de Longivy où quelque 
4.000 personnes sont inscrites à 
PANP^ dont 63 % de jeunes de 
vingt-dnq ans, le rappmt est de i «rf- 

pour 80 demandes. 

L'aceentsatiott des difficultés de 
llndustrie kxiaine se traduit égal^ 
ment au niveau des défaSlmioes 
d' en tre p rises. Les . deux premiers 
mate âe cette année ont été marqués 
per un accntissemeiit senrible de 
leur nombre (-i- 2 S % par rapport à 
fa p^iode eoRBqxmdante de 1983), 
la pro gressk m la plus forte (-»■ S3 
étut enregistrée dans le seetenr.de 
Undustrie, un peu plus forte que 
dans la France mot entière + 45 % 
eoviroD). 

Beaucoup moins d'enfants 

La Lorraine traverse une crise 
d'identité sans préoé^nL Alors que 
racCFoisscmeiit considérable dé sa 
population entre 1946 et 1962, sou- 
teon par Tessor des industries mi- 
mères et sidérurmues pouvait lais- 
ser espérer un ehiJYre de 3,1 TtiîHîrtng 
dliaùtaots eu 1985, en resnaee de 
vingt ans, eetteprospérité sW pto- 
gresstvemem effntée. Avec 23 miJ- 
Boos d*halûtants, la Lorraine a te 
triste privîl^ cTavoir vu non seule- 
ment sa population totale démoStre 
entre 1975 et 1982, mais aussi 
sa poçulatioo active (moins 
10 000 jeunes). Plus grave peut-être 
ta « surfécondité • traditionnelle 
s'est amoindrie au fil des années. En 
1982 et 1983, c'est en Lorraine que 
fa natalité a te plus chuté (- Il %). 

L'évriutiiOD de fa dénu^graphie et 
principalement l'existence d'un 
solde migratoire négatif 
(- 13 000 penamnes par an) sont le 
résultat direct de fa rituation écono- 
mique. Au coon des huit denUères 
années, rindustrie et te béament ont 
perdu àt 60 OCX) emplois. 

JEAM-LOUIS TMIS. 
(tire la suite page 


Le Japon se lance dans le commerce du ciel 

D epuis le dâmt de ransée, cinquante places également. Ce problèmes techniques, ce qui reste 
le Japon a fait ai«i, g ^ c'est pas noa |dus un hasard si. du rait h prouver, estiment que dévelt^ 
verses oc«sioas, d'ambi- côté jsDooaiS. {'entente avec le per seuls un nouvel avion et des cio 


D epuis le début de ransée, 
le Japon a fait étal, à di- 
verses oc«sioas, d'ambi- 
tions accrues dans les dMiaines 
dnstrieis et commerciaux de 
l'aviation civile et de l'espace : drâx 
I domaines où ses partenaires et 
I concurrents américains et ouest- 
I ettftq>£ens pouvaient encore se fâici- 
' ter de son retard, stooa de sa qnasi- 
I absence. 11 faudra désormais 
envisa ge r fa ausri sou active pr 6 - 
, senœ. Il y avait te Japon pând 
p^ucteur-exportateur (Tautomo- 
bites, de uavires, de tâéririoos, ^ 
semi-conducteurs, etc. Mais, an 
moins, ce Japoi^ restait sur terre, 
ou sur mer, laissant à d'autres te 
eommerce du cieL 
Aujourd'hui, le Japon veut des 
aQes, des fosdages et des fusées 
mode In Japon. Et, comcie souvent, 
les Japtxiais veuent Imn, et voient 
grand. Comme souvent utsri, ils 
^mt faire appel au partenure am^ 
Gain, pour apprendre, partager les 
risques et limiter les frais. Êiea de 
frius logique d’aOleurs : dans ces do- 
maines, ressentie! de lean techm- 
qnes et de lenrs rUières, civiks et mi- 
Utaires, sont américaines ou dérivées 
I de procédés américains te, comme 
tdtes, compatibles. Ce ehofac est 
aussi question d'alliance mOitaire, 
dlntéiéu te de marchés. 

Un concurrent 
du futur Ajrfws 

Dans le «tmnaîM aérouaDtique, les 
Japonais vîenoteit de signer avec 
Boeing un protoetee d'acoord en vue 
de développer, de réaliser te de com- 
merefahser conjântemeot dans les 
■mAat 90 un biréacteur commercia! 
de œnt dnquante places. Ce n'est 
évidemment pas par hasard que l'ai^ 
nonce de cette entente nippo- 
américaine est mtenrenue ea mars, 
moim dHue semaine après fa dém- 
son des Européens de l'Ouest de 
construire T^bus A-320 de cent 


cinquante places également. Ce 
n'est pas non |dus un hasard si. du 
côté japonais, {'entente avec le 
constructeur américain est coordon- 
né par le ministère de rindustrie et 
du commerce (MITI), promoteur et 
maître d'œuvre de fa politique in- 
dusirieÜe du Japon depuis des dé- 
cennies. On répaitiia ultérieurement 
tes tâches entre tes grands groupes 
privés. 

Les raisons de fentente 
avec les Américains 

Dans cette affaire, fa part du 
consortium japonais, composé de 
Mitsubishi, Kawasaki, Fuji Heayy 
Industries et de fa Japan Aircran 
Development Corporation, serait 
d'au moins 25 %, contre, au moins, 
51 % è Boeing. L'élément te plus 
nouveau est que les Japonais partiri- 
peraient k la commercialisation, 
contrairement à ce qui s'était pa^ 
pour le BoeiDg-767, i la fabrication 
duquel iea Japonais avaient déjè 
contribué, mais seulement à concur- 
rence de 15 

Le nouvel appareil disposerait 
d'un rtouveau moteur développé 
eônjœntement par Rolls Royce te 
Pratt et Wbit^ avec uné pa^cipa- 
tion intefsationafa, et notamment 
japonaise. Outre l'apparition d'une 
atiiance aéronautique nippo- 
américaine mutueDement bénéfique 
face au consortium Airbus, surtout 
sur les marehés de TAsie et du Paci- 
fique, on peut distinguer plusieurs 
raisons, edté japonais, à cette en- 
tente. 

D'abord, le Japon a bien tenté, de- 
puis des annte, de développer seul 
son aviation eivüe, mais avec un 
succès mitigé : te YS-1 1, un appareil 
de soixante places, est apparemment 
une rémàte technique, mais c'est un 
échec commercial 

Ensuite, les Japonais, même en 
supposant résolus une quantité de 


POINT DE VUE 

Non, le FMI n'est pas une puissance <M>loniale 

U N article paru récemment Le corigrès des éc o M o iw î Btes de fangae française ^ se réu ni t d au premier rang desquelles 

dans œ joaroal (1) instnii- Oermoat-Fcrraiid du 24 an 26 nnû pmdndns aura cette année pour quüibre des finances pubUqi 
sait, i propos du Maroc, te Utèsae le fameux «UaioKiM Nord-Snd. jamais vrannem camieé, anus fmancemeat innationniste < 


U N article paru r écemmen t 
dus œ jounial ( 1 ) ùxtnii- 
sait, i propos du Maroc, te 
procès do FMI : fa ^minutian des 
subventiom versées par h caisse de 
compensation afin de réditire tes 
prix des denrées alimentaires essen- 
tielles avait aatureUemeirt eatrainé 
un fort renchérissemem des prix de 
ces denrées. La respoasabibeé des 
émeutes sangbntes consécutives à 
ces hausses de prix était attribuée à 
cet organisine, lequel se voyait plus 
généretement accusé d’« enfoncer le 
tiers-monde dans le chaos ^onomh 
pu et financier*. 

Le FMI serait donc la r nouvelle 
puissance coloniàle de cette fin de 
viapième siècle * (m observera que 
les métroptees ont davantage testé 
^ tirer {uoflt de leurs colonies que 
de les imtaller dans te chaos). Ce 
sentiment, bien que faigement par- 
tagé, mérite certainement d'Itre 
nuancé. Plus percutante est fa ütèse 
soutenue par rauteor ; te FMI serait 
pris en flagrant délit de cootiadi^ 
tien traque. Ses recouunandatioas 
lenui à la vérité des prix mettrtient 
en te succès delà strai^te de 
déveloi^einem qu'H précomse. 

La hausse des prix des btens de 
consonunatioii salariale menacerait 
fa compétitivité extérieure des (xo- 
duits itan* (a lUSUre OÙ 

elle serait suivie d'un réqiostemeni 1 
la hausse des salaires nommux. Le 
premier telier de fa stxat^ie prbnée 
par te nvQ, à savoir la mise en 
œuvre d'un modÛe d'accumulation 
acceptant le jeu de la spédalîsation 
internationale, serait fortement 
ébranlé. Cette hausse compromet- 
tait par ailleurs le « consensus 
social » à Tabri duquel une minorité 
s'enrichit tandis que fa majorité 
v^ète: te modèle de répartition 
visant à favoriser les classes ayant 
une forte propension à épa^ner 
serait irréalisable sans un tel 
consenBis, 


Le congrès des éc o i io iw î steB de fangae française ^ se réc ai t d 
aermont-Fcmiid du 24 an 26 mû pntAsàm aura cette année pow 
thèsie le fameux «OaiogiM Nord-Snd, jarois vranoete capigé, anus 
jaeirâ tant i fait romiw. On ne maiiqwni pas à cette occastes 
fexamînte i oonvean le rôle du Fends ro on étiÂ e, acenrf souvent de 
sabordonner roettni de ees prêts i des c ouÆü on s très dnree. L'antenr de 
rartide d dcwomi s'attache à montter qne, contraîremeot à rappareace, 
les inogranmies d’ajustement insidrés par n ns titntte a qm i&iige 
M. Jacques de Laïunère favorisent noo sedemott les inté rêts des 
paysaaneiîes locales (par rcft i e a iei i t da prix des demies), amis asasi, à 
phes long terme, oenx des proiêtariafis Dhaias qai, poartant. se révolteat 
coatrèrantérité invosée de rextériear. 

Par GEORGES MOLINS-YSAL (*) 
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RMI ou Banque mondiale 7 

de^TOser d« stnidgis de d^ 
faq>pemenL E consiste à ateuier'la Iwc élevé de 
sotveillanoe du mtème de taux de Jument une telle 
change (fixes h Imîgiae, pais large- I ®? ctJf 

ment {kMants) et à founûr une bilité des experts du FMI 
ayflqgnge ftnancîâfe â court terme àe gestionnaiiçs aun ftwdi 
aux pays membres aux prises avec rcmeni réduit face auj 
des cOfficultés de batanee des paie- immenses de oertauis p: 
œents. Un pays faisant appel, de bres... 
manière substantielle, anx facilités Mais d est un • biais > p 
de crédit dn FMI devra éfabwer. en mental encore : te PMI en 
acettfd avec celui^, un pR^Fanmie dence de l'économie du t 


de stabilisation où la réatisatîoa de 
certains objectifs (fiscaux te moné- 
taires) conditionnera te déblocage 
des tranches de crédit à venir. 

Certes, tes difficultés rencontrées 
par le pays considéré peuvent résul- 
ter, entre autres, de fa straté^ de 
déveteppement qu'il a adoptée ; de 
même, te progreinme accepté par te 
FMI oe sera pas sans effet sur cette 
stratège de développement 
en tant que teOe, fa aéfiaition d'une 
stratégie de développement est 
étrangère au domaine d'action du 
FMI : elle ressortît au champ 
dlntervention d'un autre orgaiùsme 
mteraatioeal, la Banque mondiale. 

la vérité des prix 

Le FMI est appelé ù intervenir 
lorsque se manifeste on dés^uüibie 
s^eux de la balance des paiements. 
Celui-d s’acoœnpagDe en général 
d'un déséquilibre des finances publi- 
ques, d'une inflation plus ou moins 
accentuée... sans parler du chômage 
endémique qui caractérise fa plupart 
des PVD. Le diagnostic du FMI sera 
lesnivant : excès de la demande glo- 
bale interne. Le remède ; Oompres- 
siôn de ta demande interne au 
moyen de mesures fiscales (diminu- 
tion des dépenses publiques, hausse 
des recettes fiscales) et monétaires 
(infléchissement du taux de croia- 
sance de l'offre de monnaie). Le 
caractfa-e « déflationniste > des 
interventions du Foods est évident ; 
0 peut sVvérer dangteteu ri tm Qom- 
Ixe élevé de pays pratiquent simul- 
tanément une telle politique. Que 
l'on steige cependant i fa responsa- 
bilité des experts du FMI eu qualité 
de gestionnaires d'un femds nécessai- 
rement réduit face aux besoins 
îmTw«»iig«*g de oertains pays mem- 
bres... 

Mais ü est un • biais > plus fondai 
-mental encore : fa PMI croit à l'effi- 
dence de l'économie du marché. U 


est dès lois hostile à toute forme 
d’intervention qui fausserait le 
mécanisme des prix relatifs, qull 
s'agisse des prix des biens et ser^ 
vices, du ceux de saJeire, du taux 
d'intérêt ou du taux de change. 
Ainsi favorisera-c-Ü une dévaluation 
s'il juge que le taux de chuge en 
monnaie rutionale est artificielle 
ment sous-évalué et qu'un taux plus 
élevé a des chances de rééquilibrer 
b balance des paiements. 

En œ qui ooimteoe les pr^uits 
alimentaires essentiels, fa diminu- 
tion (ou la suppression) des subvee 
tions. et, par voie de coiséqueace, fa 
hausse sensible du prix de ces pro- 
duits se situent au cmiflueui de deux 
préoccupations majeures : assainir 
les finances publiques te restaurer fa 
« vérité • des prix. 

Il est vrai que ces hanwei de prix 
peuvent s'accompagner d’une 
hausse des oofltt salariaux, d'une 
moindre compétitivité des produits 
d'exportation et d'une compétitivité 
accrue des p^uts d'impoitetiœi. U 
est vrai aussi que le consensus social 
sera gravement menacé, quelle qiw 
soit T'effîcseité de la répression 
éventuelle. Mais on observera qu'un 
taux de change réaliste accénuerait 
te premier problème, tandis que les 
hausses de salaires consécutives aux 
hausses des prix des produits ali- 
mentaires devraient contribuer ù 
restaurer le consensus sociaL 

H convient, même si Ton se limite 
au seul (ûtdrlèaie des prix des den- 
rées aUmeatairea, de ne pas demeu- 
rer à fa surTace des choses. Ainsi, 
comment expliquer l'actioo du FMI 
visant à lutter contre rûiflation en 
favorisant dans l'immédiat fa hausse 
du prix du panier de la ménagère ? 
Apparente contradiction, bien 
connue dans les pays ladtistrialisés : 
la lutte véritable coutre rioflation 
doit supprimer ses rèuses profondes, 

(*) Professeur 1 runivertiic des 
sotences weiaies de Toulouse. 


au premier rang desquelles le désé- 
quüibre des finances publiques et le 
nnancemeat innationniste du défi- 
mt, même si. temporairement, la 
structure des prix relatifs doit se 
modiftcr dans un sens favorable ù 
rtnnalion. 

Le problèuie considéré a pris de 
l'ampleur durant les années 70. La 
forte croissance démograpbiqoe de 
nombreux pays en développemeoi et 
rinéiasticité de l’offre de leurs 
cultures vivrières, d'une part, l’exis- 
tence de mauvaises récoltes dans les 

S ys excédeotaires, d’autre pan, onr 
it exploser les prix en dollars des 
denrées alimentaires importées. 
Lorsqu'un répit a été enre^tré. la 
hausse du dtefar a pris le refais pour 
entretenir le phénomène. Les pays 
confrontés ù fa oéceuité de procMer 
ê de tels achats ont « déccèmecié » 
tes prix ifliernes des prix à l’importa- 
tion au moyen de subventions. 
L'ampleur des hausses de prix et 
rénonnité des besoins à couvrir se 
sont conjuguées pour faire atteindre 
i ces subrêntiODS des pourcentages 
très élevés des dépenses budgétaires. 

Le remède en action 

Aucun programme de stabilisa- 
tion ne peut ignorer l'existeoce de ce 

f iroblème, tant du point de vue des 
foances publiques et de fa demande 
globale que ^ celui du commerce 
extérieur. Ainsi peui-ou imaginer 
que fa hausK des prix internes des 
produits .concernés allège le volume 
des importations. Ce serait prêter 
aux experts du FMI un machiavé- 
lisme qu'ils ne sauraient avoir ; qui 
peut raisoansblemeoi s'accommoder 
de l'aggravation de l'état nucrftioo- 
:kI déjà pn^re de nombreuses 
populations ? Et, d’ailleurs, 
réfasticiié-prix de fa demande de 
ces produits n’esi pas suffisamineDt 
étevée pour eniraîoer une variation 
apprécfable des quantités consom- 
mées. 

Comment te remède agH-il ? Il 
diminue à coup sûr le déficit des 
fiaaDces publiques s’il ne s’accompa- 
gne pas d’un relâchement fiscal ; en 
cefa, il tarit une source évidente 
d'inflation. Mais fa hausse non 
moins évidente des prix des denrées 
alimentaires sera suivie d'effets 
cumufatifs. 

(Lire la suite page 2S. ) 

(1) « Les illusions (Tune politique de 
vérité des prix au Maroc», par Najib 
Akabi. k Monde du 20 mars, p. 23. 


problèmes techniques, ce qui rest^ 
rait à prouver, estiment que dévelt^ 
per seuls un nouvel avion te des eu^ 
teurs serait d'un coût excessif. 
Enfin, tes grandes compagnies aérty 
nautiques nippones, qui font 80 % de 
teurs chiffres d'affres dans les 
commaDdes d'appareils militaires - 
mais qui oe peuvent pas en expor- 
ter.— veulent augmenter leur pour- 
centage civiL Aussi font-teles pres- 
sion pour entrer sur le marché 
inteniatiooaL Ces compagiti^pfa- 
cées sous fa protection du MITi, te 
errant ses subventions dans cette 
nouvtele coproduction (comme ce 
fut te cas pour leur pa^cipation au 
767). vont donc participer au projet 
à moindres risques, à peu de frais te 
pour te wiavimiim d'avantBges. 


Une fusée de lancement 
plusperfonnante 

Dans te domaine spatial, les ambi- 
tions du Japon n'apparaissent pas 
moindres aujourd'hui. Le pro- 
gramme de l'Agence nationale de 
développement spatial (NASDA) 
vient d'étre révisé en hausse : Q envi- 
sage pour 1990 la fin de fa dépen- 
dance technologique vfaê-vis des 
Américains et la nùse au point d'une 
fusée de lancement de forte capacité 
capable de rivaliser avec tes lao- 
ceurs américains et avec fa fusée eu- 
ropéenne Ariane pour (a mise en or- 
bite de satellites. 

Le teny» du développement de 
fusées plus puissanttx que celles 
dont le Japon dispose maintenam, et 
qui sont capables de lancer 
350 kilos, vient d'être fortement ac- 
céléré. La génération des lanceurs 
de type H-LB, qui devait suivre celte 
des H-1 qui sont actuellement déve- 
loppés, et qui devaient emporter des 
satellites de 850 idlos, a été aban- 
donnée au proFit de celle des fusées 
H-2. capables de mettre des satel- 
lites de 2 tonnes sur orbite géosta- 
tioonaire. La génération des H-2 de- 
vrait être entièrement mede in 
Japon, indépendante de l'assistance 
et des technologies américaines, ce 
qui n'a pas été te cas jusqu'ici. Cette 
politique, qui s'est accompagnée de 
mesures pour protéger le marché en 
attendant que l'industrie oippane 
soit à la hauteur, a ajouté aux ten- 
sions commerciales déjà nombreuses 
avec les Etai»-Uais. 

Par ailleurs, dans certains milieux 
de l'opposition, cette accéléralioD do 
programme des gros lanceurs a sus- 
cité certaines appréhensions : de tels 
engins pourraient évidenuDent, te 
cas échéant, être utilisés à des fins 
utilitaires. Des policideos conserva^ 
leurs se soûl d'ailleurs prononcés ré- 
cemmcDt pour fa mise en orbite par 
le Japon de • satellites de reconnais- 
sance » à des fins défensives. 

Enfin, te gouvernement et tes mi- 
lieux d'affaires nippons se sont mon- 
trés iutéressés par l'idée d’une parti- 
cipetio» japonaise au projet de base 
spatiale de la NASA. Au début de 
raonée, te présideot Reagan avait 
invité les nations alliées de l'Améri- 
que à participer à ce projet de sta- 
tioD modulaire de 36 tonnes dont la 
mise ea orbite est prévue pour 1992. 

De Pavioa aux fusées, et bieo qu'il 
hii reste pas mal de retard à com- 
bler, il n’est plus question au- 
jourd’hui pour te Japon de rater les 
• trains » de l'espace. 

R.-P. PARINGAUX, 


Plus grave 
que te Mexique 
et le Brésil 

A ne considérer que les chif- 
fres. l'opération de sauvetage, 
de la banque Continental Illinois, 
montée d'abord corqointement 
par l'Institut d'émission à travers 
la banque fédérale de réserve de 
Chicago et seize puis vingt- 
quatre banques commerdales, 
dont les plus importantes des 
Etat-Unis, ensuite, lorsque cette 
imposante équipe da secours se 
révâa encore insuffisante, par 
rEtat américain lui-même, repré- 
senté en l’occurrence par 
l’agence fédérale d’assurance 
des dépôts (Fedsral Deposh Irt- 
surance Corp. connue sous ses 
initiales FDIC), a mobilisé des 
ressources financières plus consi- 
dérables que celles qu’il fallut 
réunir en leur temps pour empê- 
dier le Mexique (été 1982) et le 
Brésii (automrre de la mêtrre an- 
rrée) de faire faillite et de provo- 
quer par leur chute finarteière un 
krach barKsire aux dimensions 
de le planète, pays capitalistes et 
sociaitstes confondus. 

Qu’il suffise id de rappeler 
que te FDIC a déjà engagé dans 
l’agira le dixième de ses actifs, 
offrant sa garantie aux titulaires 
de dépôts supérieurs à 
100 000 dollars, ce qu’elle n'est 
pas obligée de faire et ce qu'etle 
n’avait jamais fait, mais qu’elle a 
dû se résigner à faire pour es- 
sayer de stopper les retraits 
massifs des pétroliers du Proche- 
Orient. Outre tes prêts totalisenc 
plus de 6 milliards de dollars 
qu'elle a reçus de diverses 
sources, te Continental Illinois 
s’est encore vue coreraima. pour 
évhsr un effondrement aux 
mansions de fa communauté 
iiancatre américairte. d’emptyn- 
ter 4 milfkards de dolters par Jour 
depuis le 1 1 mai auprès da l’irte- 
titut d'émisrion de son ressort. 

La voie de sortie rvormsle se- 
ntit de fusionner avec urte autre 
banque, mais ce qui n'est même 
plus toujours possible pour un 
petit établssement ^ qu’on sa 
souvienna de la déconfiture, il y a 
deux ans. de la Penn Square • 
l'ast encore moins pour la 
dôcièms barKiue des Etats-Unis 
qui s’est laissé prendre à bien 
des mirages dont celui de la 
hausse indéfiree du prix du pé- 
trole. 

Le plus grava est que la mésa- 
venture pourrait se reproduira. 
< La système ffnartder des ftere- 
Unis est un immense qufrre ou 
doubla fondé sur une chose aussi 
siéetoiire pue la oontianoe s, di- 
sait récemment un banquier 
américain. Maigre ses succès. 
l'expérience Reagan n’a rien 
changé en profondeur des prati- 
ques financières qui ont déjà 
cortduit successivement à deux 
récessions majeures (1974- 
1975 et 1980-1982). U dernier 
jeu an vogue est. on le sait, le 
t rertflouement par effet de le- 
vier» (levarage buying outl. qui 
consiste à firtancer è crétSt le ra- 
chat d’ur>e entreprise qui bet de 
Teile et à se rembourser sur les 
bénéfices futtxs de la société 
après « restructuration > de 
celle-ci. Une combinaison de fac- 
teurs explosrve au cas (probable) 
où les taux d'intérêt continue- 
raient de monter et où les profits 
ne restwaient pas à leur niveau 
actuellement trte confortable. 

PAUL FABRA. 
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LES GRANDS COURANTS 


Le compoitcMent de ftp eig ae grençetoe cet «■ tr^ de 
gi»n»gBr de meinèic spectacaliüxe» «t ses s ti ^ c t i es se BM>fifieat 
ea profcmdev. aa piibc des traasfais les pfas îatportaats qii*3 ah 
été donaé d*oteencr depfôs la seconde gnetie moodisle. IVoâ 
ph hio m éftesi «ieaK»irfr a w e ati oB.Lep»eaiicr,c oiBaifiB âlaaw 
jeare partie des éc oa ondes oc c i de nta le s , est la laiese da taax 
d*^iaisne glolad des a t éasges, sons nnvact de la eeise ce de la 
stagaatkia, wdre les dtanantioas da poatedr d^ehat. Le æeond 
est la progr ess io a extrêmeaient lapéde de Fépaigse Ate « inresh 
tie », à moyea et long tcraie, aox iWpeae de l^pargae dite « il* 
qaide », à eoart tenae : grioe â le haosse des rtadeaientg et ans 
a f aata ges fiscao^ le part des ptooenents «loage» daosfépai» 
gæ par r ni r at fiawcüre des m éa a ges (boes hamoMief') est pas- 
sée de 17.7 % en 19T7 à 42,7 % en 1983. Le troiriène est la pro- 
fonde Bodificatioa des süactar es de Pépargae «cnarte», en 
raison de ranttrÛMi de ooafcanx prodiBis pri*il^[i6a, teh qæ le 
gneC d^épai^ popafanre et les OODEVL qai oaf iam é d la t e- 
ment teteé prés de 100 ndllîsfds de freaes en très pen de amis. 

Un antre phéaoaiène, Pénonne tnmfcrt de iiqidatés (près 
de 150 milfiards de francs) en dhectioa des fonds cofamaas et des 
« Sfeav à coort ternie • pfamées ea oU^adoas, ae annqne pas de 
poser des probi êm es d’ordre monétaire anx a at eri t és de tntdla 
Ea fanwîsant le « boom » des émii e iom d’obllgationa, O a créé 
ne shaatioa ritsotanient aonvclle sor le mardié fiaaarier fra^ 
çah. HeleTOBS, en&i, an dernief p héa o i a èn e toat à fsh sigaMica- 
tlL cdû d’an retom à la thésamtetln des billets de haaqae, ré- 
ponse des ménaees anx rentrkfieaj sét èi es snr Pa u e u y aia t des 
fdaeeaieats (or et bons de cabsej et conrfqoenpe profasMeamat 
da défdo p p e a ient dn tnwafl aoir. 

La plapart des doaaées ddCfrées snr féeoéatfon de Pépai^e 
des Béoages et les statîsthiaea sont tirés d’i n a nalyse 

fféeente da Centre nadonsi des caisass d’épargne (OSNCÔ*), 
réalisée par son Ærectear des étades, M. Afaarice Beansilbo, et 
d’an artkle de M”* Dondaigue Marie Dareigcr, chargée d’étadcs 
è la CeadédéradoB nationale da Créfit pâme dans le an- 

mfifo de mal 1984 de la rem Eur^^Migno. 
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Vient de Paraître 

“L’Arbitrage 

commercial dans le Moyen-Orient Arabe’ 

par Samir Saieh, Avocat La premlèra 
étude détaillée de l'arbitrage 
commercial selon le droit 
islamique et le droit po^if 
nxîderne, ctxnprenant la 
juri^rudence, la docbine et les 
usages locaux. 15 pays arabes 
couverts; 400 pages; texte anglais. 

Prix: 690 Francs, port et emballage 
compris. 

Toute demarxle d'information ainsi 
que fes commandes doivent être 
adressées à: 

Graham and Itatman Ud 
Sterling House, 66 Wilton Road, London SW1V1DÉ, 

England 

Téléphone: 01-821 1123 létex: 298878 Gramco G MW 
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DE L'ÉPARGNE 

à plus long terme 

Ua troîsîèffie phênomjftg »*ert Çedniosj 


ËTohitioD de rêpargne des ménages 

(en milliards de francs) 


produit récemment an sdii même de 
répafgne lii{iifde, oil l^qipsritiao de 
nouveaux ptodoits idns attnyants a 
provoqué Mi déplaoei&entt et les 
transferts de EquiiStés les fdns speo- 
iHcntetrea qu'on ah observé do m6' 
moire de financier pendant ke vingt 
detniiKs années. 


Unboulewneineiit 

spedacatofre 

Depuis sa création, en jan- 
vier 1982, le-fivrêe ^épÊrgas popa- 
■ laire (1£P), an «evenu exonéré 
iTîiapét et indexé sur fe tanx cTinfla- 
tion a drainé préa de 3S miffiards de 
fiuiice, tan^ que les CODEVI, au 
revenu ^teme n t exonéré d'iuapôt, 
drainaieot prés de 60 rnSfiards <te 
fnaes d^nus Jenr laneemem à ra»< 
tomne 1!Û3 : m véritable reoord. 


Ce drainage s'est effeetné aux dé- 
pens de deôc postes : les emoptes 
diéques, dont le montant a chaté de 
prés de 40 % en 1983, un véritslde 
eflioodreaieat ; les livtets, esseotkl- 
lement œox des banques, dont ks 
créais ont souscrit massivement anx 
CODEVI que leur vantaient la pu- 
Uieité massive de knxs propres éta- 
blisseinents. On a noté, paiement, 
une ebute des bons à cinq »"«, 
♦aiiimwn ke hnw* gg CaîSSC SDC^ 
nymes qne des mesures fiscales dis- 
suasives ont rendu moins attnysots. 
Le phénomène apparaît très nette- 
ment dans le tal^n snr révdntk» 
de la lépartitka) dca fdacemeuts 11- 
nanftwfs des méasges, oè l'on voit la 
part des fivrets, comptes et pians 
d*^>a i g n e-k^e m e n t, bons, comptes 
à t erme , revenir de 31 % en 1916 à 
24,1 %eD 1963. 

Une iat etiogstioB subsiste enfin, 
snr un phénomène subsiifiasie, cekit 


Retour à la thésaurisation 
desbiHets 


U N Curiaux phénomèna 
peut être obseivé depuis 
1981 : k maeae des bê- 
lets de banque an circuiation 
dans féconomie eroît plus vite 
que le ryttune de hausse des 
prix. En 1983, états que (as dd- 
p&ts sur comp tea- c hèques chu- 
taient brutatemant. œtte masae 
Cast pau contractée. H seinbla 
que de nombreux ménages 
conservent leurs éconotniea en 
espèces è tour dotré^ ou, è le 
rigueur, dans des c off re s de ban- 
que. Cs retour è k théestnation 
des btRete, forme k plus dkcrèta 
qui so^ peut evor pturieurs a»- 
p g u i ti on a . U prenâre att. de- 
piss 1982, la dkparidon pro- 
gressive des postibilités de 
la c ements anonymaa. L'anony- 
mat sur for a Âé levé è feu- 
torme 1981 et k ta xa tion das 
bons de caisse anonymes a été 
conahiérablafnent alourdie, et 
ntâme rendue dkeuaeke en ce 
qiâ conoame ke imérèti^ le capi- 
tal étant automariquamefit 
eoumia à llmpOt aur k foriime au 
taux k phat âawé. es qui finie per 


leur conférer un lendamant nége- 
fif. Ce phénomène est co nT stné 
par k b a rdmèt re du CREP, qui 
cocist a tB, hû aussi, que k souci 
de fanotiymat res&s très vif et 
que k conservation de biKete, 
pl a cement rétrograde s*i en fut, 
retrouve une fSMur certaine pour 
des faisons de dkcrÂkVL 

Une seconde e xp Bee Ü on est 
donnée par le dévetoppemant du 
trsvaé noir et des rèjÿemants 
saitt foetma ou hors TVA, avec 
k complicité cemname du four- 
résseur et du dkrrt, unk par k 
même Intérêt Là encor», l'usage 
du bêlât ee trouve réhabêhé eux 
dépens du ehèr^, qui laissa des 
traœa et dorme prise au fisc. Aux 
Eteta-Urôs, k même phénomana 
a été conatsté, ce du prouve 
que, même dans les éoonomie e 
les plue développées, le compor- 
temant des mfividus continua 
d'obéir è des kk ausri andennes 
que les sodété a humainee ; k 
dksimuktion des rettourcea et 
k foïca devant rimpflt.. 


Lss anciens êtàves de |[Ï]§1Î!]TJIÎ]ÎÎ 
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RAimCOkdQfIBOMIE UNVSISITeKPMagI 

VOUS învrtsnt è réserver votre tournée du 
VENDRED1 15 JUIN 1984 
pour participer à la 

1 - JOURNÉE DESIAE 

ITième de la Journée des lAE 

«La quitté et tentn^fneee 

TmvHnx «ganUés par groupes de 12 à IS personnes, sons la 
responsabilité d’on rapportrâr géoéraL et autour des gran^ 
hmetioas : managemenc, maricedng, gestion do pe ra onneL gestioa 
rinÛKÂère, comptabiüté, gestioa de la productimi, ooittidk de 
gestion, droit, iiuoanatiqpe. 


P^rtie^tationmixMB: 1350F 
Ancien élève lAE ; 950 F 
ConeationsspéeUeeâtudSBnts:eont a eterlAE 
Pour tous ten ae ignemanta. c a n ta etar M** Wbtiln au 654-97-24. posta 333. 
QU éenraèrAAElAE. 47, ma das Bargera. 75740 Paria, Cadax 16. 


rfai dévBkf^mae&t abadumesi verti- 
guKox dm fonds communs de plac^ 
ment et des SICAV eourt tenu, au- 
trement dit « de trésorerie •. 


Unbeaudâiatl 

Créés il y e oe peu plus de 
deux ans, au teoderaxis de rairêlé 
du 4 septembre 1981 qiri bmitait s» 
vèrement la remnnératios des 
comptes à terme, aopanvaztt ûh 
doiée sur le taux du marché moné- 
taire entre banques, ces instnimeots 
perrçttent dlnvestîr de l'épargae è 
conh terme, mobilisable iostantané- 
ment, dans des placements è moyen 
et lof^ terme, rfoligatîoos à taux fixe 
ec variable pour k plus grajtûlc par- 
tie. A l'hêtre ^ diaiUBt 

près de 150 miUiartis de francs, par- 
tagés à moitié, sembk-t-il, entre ks 
ménages et les cntreimes, qui les 
utfliseai comme em)^ de trésore- 
rie. Leur uture exacte - placement 
à loQg OB è court terme — ne man- 
qnc pas de poser un problème : qne 
te paaserait-il si tes rendements re- 
montaient et si les cours des obllga- 
tkus. baîssaieot, ce qui pourrait en- 
traloer des retraits sassüs de la part 
des entrcfmses ? La Caime des 
.dépôts s'estimerait bors d'état de ré- 
gulariser k marcite en raebeiant k 
paixer, comme elle le fait aetuelle- 
rnent, sH y a lieu. Quant à la Bazv- 
que de France, le phteomène la rend 
perplexe et même smdeuse dans la 
mesure oè ce nouveau produit, 
c onsi dé r é comme épar^ i long 
terme, d^onfle autmnatiquepeet la 
masse monétaire M2, qui comprend 
répa rg ne à court terme. Ce d^joo- 
(ksment peut paraître artificiel, puis- 
que cette épai^ie nmiveQe, mobili- 
saMe instantanément, est considérée 
par ses détracteurs comme un place- 
ment de tréaorefie, et que, selon de 
bons cxpei^ elle ^rde la nature 
d'épargne Hqside. Un beau débat ! 


Pra grmk e de rewaa é bp oa ïMe aal 


Fkx BUS «en les oengns és éépèts 

Fbet HCi Mr foaip» fiqkée ci à 
csmtMxns 
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TOTAL gPAAGNE 


1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

*3A% 

*539, 

+ 1.6% 

• 0J% 

+ 2.7% 

+ 23% 

-0.7% 

16A% 

173% 

16J% 

14.7% 

153% 

153% 

143% 

26 

1M% 

3M 

17J« 

40 

17g % 

26A 

113% 

423 

173% 

463 

163% 

263 

83% 

112.7 

é6A% 

I24A 

6iL9% 

136A 

60A% 

1153 

51.1% 

Il AT 
44,7% 

144 

50% 

1503 

48.7% 

MJ 

!7J« 

4<4 

21 J « 

48,7 

2L6« 

833 

37.1% 

94.1 

38% 

973 

33.7% 

1323 

42.7% 

268.9 

1N« 

204J 

100% 

225.1 

100% 

225,7 

100% 

347,7 

100% 

288 

100% 

3093 

100% 


Source tCENCEP. 


Placemeots de Pépai^ne des mémiges 

(En flux annuel) 

(millions de francs courants) 



1973 

1980 

1981 

1982 

1983 (1) 

FBCF foa taUBpweMs înaiiihili (kwgfaaaarek) .... 

30 383 

60584 

65478 

72876 

76428 

ItaBfcowwaaiadeprtuffiMfiW rMuffiLWllL) 

28153 

04678 

9J837 

95 000 

99000 

Ptwwf hwMKw 

67493 

155 313 

170851 

178 493 

188944 


24 243 

32850 

69493 

44866 

76100 

talw*MlilBèf«a(piBCtBa»iBeti) 

14983 

57604 

61545 

61483 

92300 

laaianu et 

7795 

25549 

31533 

36748 

40100 

ëporw Booêtaii* 

foat wBetst ■naarif 

19700 

31 130 

59730 

62930 

39710 

5430 

4 530 

16790 

15960 

13210 

énat cvpks eèlquw 

14270 

16600 

42940 

46970 

26500 

tpa^eBqaU» 

62 280 

113790 

111 510 

142750 

149350 

tel Ipketntals èam ka baoqacs) 

dtptoèttnne 

9720 

5830 

32300 

31730 

11770 

2200 

21490 

-1290 

7 270 

9400 

boasdalaCNiCA. 

4 390 

3670 

2430 

1410 

1830 

boa»teniwHbaa»J*fo**gav .................... 

13 790 

9300 

9340 

1 130 

-11600 

£pupH-k|gcaMat 

1830 

78M 

10 320 

12920 

17200 

fiwagiTgpaJ^émDaiaïDtBnMaari» ............. 

« 

100 

70 

-60 


riïiin tTfaiipnf wianlaiir 

— 

— 

— 

3 950 

9750 

CODEVI 


_ 


• 

33500 

PketMaisdMa les reins dfaaitte 

23570 

61690 

16210 

85770 

80730 

Béas dalYkar.BaasJBpaveP^.BMs CNE 

700 

3880 

830 

- 1370 

-3430 

Tfital ifliffinrat- ilrr panlrnKnT 

172251 

384441 

435004 

482724 

510404 

Aatrssmkk 

9 024 

11 517 

M91S 

25937 

19000 

6bbi pries reescads 

5589 

9634 

10539 

IB 000 

9000 

dos dwfs tfaosTsts 6e capêtal 

3500 

1883 

11930 

10963 

10000 

êeridewBslKBUj) 

Total ds akesnois 

-73 

239811 

544 220 

8446 

625314 

4974 

676537 

704832 


(1) Estimation pour I9S3. 

: Comptes de k et wtîAwat credîL 


Unfomiatain 


■i 





L'Informateur, c'est Daf» Kompaas. Un compa- 
gnon fidèle et discret toujours à vos côtés, pour 
que vous preniez toutes vos décisions d'affaires 
sur des bases solides. 

A panir d'une énorme quantité de données 
factuelles et objectives sur les entreprises, mèti- 
mleusement collectées, analysées et traitées 
par l’informatique, Dafsa Kompass a créé un 
ensemble unique en Europe d’outils d'aide à la 
décision. 

Les annuaires, les études, les services, les 
fichiers.les banques de données Dafsa Kompass 
sont à votre disposition sur un simple coup de 
téléphoné. 

SI vous êtes un décideur, appelez l'Informateur. 

7, rue Bergère. 75009 Paris. Tel. : (1) 523.19.19. 
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Le Monde de téeonoade 


A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES 


Les Etats-Unis restent les plus riches 


S UIS-JE lu ? C’est la question 
que se posent tout auteur et 
tout rédacteur en chef d’une 
revue d’économie. SJ. Uebowitz et 
J.P. Palmer ont cherché à mesurer 
l’imiMct des revues d’économie poli- 
tique dans une étude parue dans le 
Journal of Economie Litera- 
ture 0 ) • L^té de mesure de l’im- 
pact d'une revue est le nombre de 
rms oâ un article publié est cité ail- 
leurs ; le décompte des Stations est 
fait en dépouitiàat qaatie mille trois 
cents journaux couvrant reosemble 
des sciences sociales. C'est naturel- 
lement rAmericen Economie Re- 
view qui arrive en tête, sans graitde 
surprise. Cependant, les auicuis ont 


cbâxdié à tenir compte du fait que 
beaucoup de revues ont été créées 


beaucoup de revues ont été cr é é es 
quelques années seoleineiic et 
quelles ne penvent donc avoir été ci- 
tées aussi souvent que leurs illustres 
ancienaes. Ite ne omnptent alors mu 
les articles publiés après 1975. De 
plus, ils ne prennent en considéra- 
tion que les articles d’économie, 
alon que beaucoup de revues anglo- 
saxonnes sont piuridisdpiinaires. Us 
tiennent comptent aussi du nombre 
de pages de u revue. Cest alors le 
Jotmud of Poiitieal Eeonomy qui 
arrive en tke ; si on lui donne la noie 
100, il est suivi par le Journal of ft- 
aanciat Eofwmies. qui obtient 99, 
fMiis VA/nericM Economie Revinu 
avec 76, le Journal of Monetary 
Ecanunies avec 61, le Journal of 


du revenu par tête en Angleterre, 
aux Pays-Bas et en France ; il estl- 
maii que ce revenu était à peu près 
le même en Angleterre et aux Pays- 
Bas, me» qu'il était d’un quart plus 
faible en France. Depuis les compa- 
raisons ont été nombreuses. Dans on 
article publié par le Journal qf Ee<^ 
nomic Literature, Irving Kravis sou- 
lève quelques problèmes fflétbodoh> 
giques et livre des résultats 
importants d'une étade qu’il a faite 
pouri’ONU (2). 

La première difficulté dans les 
comparaisons intematioi^es pixh 
vient de œ que les taux de cbajnge 
ne reflètent pas les pouvtnrs d'achat 
relatifs des monnaies. Qu’on en 
juge ; Im^u'ott utilise le taux de 
change pour cmnparer le produit par 
tête au Japon et en Grande- 
Bretagne, on constate que l'écart de 
47 % calculé en 1978 tombe à 5 % 
en 1980. D est manifestement un- 
possible que les revenus relatifs se 
sdent modifiés à ce point en deux 
ans. Cela va à reneonire de la thèse 
de la parité des j^voirs d'achat ; se- 
lon cette thèse, il existe un taux de 
ehang*. entre deux monnaies qui 
donne le même pmtvmr d'achat è ces 
deux monnaies dans les pays' 
concernés. Le taux de change pçT'' 
met donc d’établir la parité entre'le 
pouvoir d'achat interne et le pouvoir 
d’achat externe d’une monnaie, 


par DANIEL V1TRY(*) 


Finance avec 60 et le Journal m 
Economie Uterature. oh cette étude 


Economie Uterature, oh cette étude 
est parue, avec 55. Pour les revues 
comme pour les auteurs, ce genre de 
clamement n’est pas innocent, car ü 
faut savoir qu'aux Etats-Unis les 
carrières dépendent des publications 
et de leur renmnmee estimée par 
cette méthode. 

La comparaison internationale 
des revenus n’est pas une préoccupa- 
tion nouvelle. En 1688, Geroiy 
Kïng, héraut du duché de Lancastre 
(An^eterre) et secrétaire de la 
commisÀOD de la comptabilité pu- 
Uiiqne, s’était livré à la comparaison 


Le revenu des pays pauvres 
sous-estimé 


La méthode suivie dans l'étude de 
rONU repose sur Tutilisation d’un 
prix moyeu mondial pour chaque 
produit final ; ce prix mondial est le 
résultat d’un calcul et n’a rien à voir 
avec le prix des marchés mondiaux. 
Malheureusement, il n’est pas possi- 
ble de ealenler directement la 
moyenne des prix des différenu 
pays pour déterminer un prix mon- 
di^ pt^ue les prix sont évalués en 
monnaie nationale, ü faut détermi- 


ner nne parité mondiale de la mon- 
naie natkmale, que Ton peut définir 
«wtnirni Je ra^xnt produit natu^ 
nal évalué en monnaie nationale an 
produit natimal évalué avec les prix 
mondiaux. Le raisonnement n’est 
pas drmilaire. parce que Kravis dfr' 
termine simultanéoieDt la parité 
mondiale d’une monnaie et les prix 
mondiaux. La méthode pennet ainsi 
de eajculer le juoduit intérieur des 
différents pays, évalué de façon ho- 
mogène en donâxs. Ü apparaît claire- 
ment que le taux de change officiel 
sous-estime systématiquement le re- 
venu par tète des pays (es moins ri- 
ches par rappmt aux autres. 

La comparaison internationale 
porte sur le produit intérieur brut de 
trente-quatre pays, ainsi que sur les 
composantes de ce produit : consom- 
mation privée, formation de capitai 
et dépenses ^uvemementalra. L'en- 
semble des trente-quatre pays est di- 
visé en six groupes snr la bûe du re- 
venu par tête: le premier groupe 
n’est constitué que par les Etats- 
Unis ; le deuxième groupe compren d 
huit pays européens, dont la France, 
et le Japon, pour lesquels le produit 
aatioflai mtr tête est compris entre 
60 et 90 % du revenu par tète améri- 
cain : le troisième groupe comprend 
la Hongrie, .la Pohmne, l’Espar et 
le Poitu^ (de 45 1 60 % du revenu 
par. tête américain) ; le quatrième 
. groupe compreod des pays comme le 
Mexique : le cinquième groupe des 
pays comme la Corée et le Brésil ; et 
Je dernier des pays comme l’fiufe. 


dom le produit ^ tète est inférieur 
à 15 % du produit par tête améri- 


cain. Les' données utilisée sont 
cellrâde 1975. 

Tous les résultats qui vont suivre 
sont des quantités par tête en 
moyenne pour un groupe'. La 
consommation des pays européens 
. est égale à. 70 % de celle des Etats- 
Unis, et celle des pays les plus pau- 
vres & 10 % seulement de celle des 


asiatiqués : Hongkong, Singapour, 
Taiwan et la Corée ; de trois Ses des 
Caraïbes ; Triiudad, Barbade, et de 
la Jamalqae. Pendant les aimées 60 
et 70, le taux de croissance annuel 

(*) Professeur ft runiversité Paris-Q. 


INH)R^WIDNS ETPREVISIDNS ECONOMIl^ 


ClSl-WHARTON 


L'ABONNEMENT D'AVENIR 


Face à la complexité et à l’interdépendance croissan- 
tes des phéneonènes économiques, les déddeurs doi- 
vent, plus que jamais, être éclairés en permanence sur 
l'état et les tendances de leur environnement inter- 
national. Aujourd’hui, la solution existe : 


C’est Tabonnement CISI WHARTON 


La nouvelle association de CISI, Société de Services 
Informatiques leader en Europe, et de WHARTON 
E.F.A., cr^ et animée par le Professeur Lawrence 
KLEIN, Prix Nobel d’Economic en 1980, permet 
aujourd’hui de proposer des prévisions économiques 
mondiales de tout premier plan ; les observateurs 
indépendants placent WHARTON E.F.A. largement 
en tÀe pour la précision de ses analyses (EUROMO- 
NEY, août 1983 • Rapport MC NEES, 1^3). 


• Des analyses seaorielles portant sur ragricultuie et 
les principales matières premières. 

• Des prévisions mensuelles des taux de diange et des 
taux d’intérêt. 

• Des Banques de Données nationales et internatio- 
nales (di^xjnibles sur le réseau CISI). 

L’abonnement CISl/WHARTON offre, en outre, un 
véritable service personnalisé : seuls, le dialogue per- 
manent et les conseils adaptés à vos besoins permet- 
tent de réduire l'irKertitude et de mesurer les atouts 
et les risques de votre entreprise dans la concurrence 
incemacîonale. 


Un événement à Paris ie 29 Mai': 


CISl/WHARTON organise un Sy-mposium sur le 
thème 


L’Abonnement CISI VTHARTON, c’est 
chaque trimestre ; 


• Un modèle mondial, support de prévisions et de 
scénarios cohérents explicités pour 68 pays. 

• Un suivi approfondi des grandes zones stratégi- 
ques : Etats-Unis, Pays de l’Est, Moyen-Orient, Bas- 
sin du Pacifique et Amérique Latine. 


REPRISE MONDIALE 
ET DOLLAR, 



et primera, au cours de cette journée à l'Hôtel 
MELIUCE. les scénarios associés à ré\’otuuon du défi- 
cit budgetaire américain et du cours du dollar. 

Les implications particulières de ces scénarios con- 
cernant l 'Europe, les Pays en Voie de Développement 
et la France, seront également spécifiquement 
analy*sée$. 

Au-delà de ces informations stratégiques d'actualité, 
ce Symposium permettra aux déddeurs de vérifier 
qu'en matière de prévisions économiques, 
ClSI/WliARTON est L’ABONNEMENT D'AVENIR. 


Pour tout renseignement concernant 
CiSi/Vv'HARTON et le Symposium du 29 Mai, 
écrire ou téléphoner à : Alain RICHEMOND 
CISI/^'HARTON 

55. bd Brune 75680 Paris Cedex 1 4 - 


^OSi 


Tel. : 545.86.56 


Etat»>Uiiîs. mais,, lorsqpie l'oo.pc^ 
eu compte les taux, de change an heu 
de suivre la m&hode de Kravis, la 
consommation des pays ks jdus pan- 
vies ne reprikente qne 2,5 % de celle 
des Etats-Unis. L’investissement des 
pays européens esc égal & cdiû des 
Etats-Unis ; celai des ps^ les plus 
pauvres à 6 % seulonent de oelui 
des Etats-Unis. Enfin, lorsque le 
gouvernement américain dépense 
100, les gouvenieiiients européens 
dépensent 61 et ceux des pays pau- 
vres 0,1 2 (mais, si I’od s’en tient aax 
taux de change, les pays -ks pfaiis 
pauvres ne dépensent qne 0,02 !). 

Le très grand écait-entro les éva- 
hratioas faites en suivant la méthode 
de Kravis et eelles.faites en utiUsant 
Ira taux de change provient de ce 
que la structure des prix relatifs est 
très différente d’un pays à l’antre. 
Lorsque Ton s’en tient aux taux de 
change, ks pays les moins riches 
semblent consacrer 16 % de leur re- 
venu national à [Investissement, 
c’est-à*dire la mènie p r opo rti cn qne 
les Etats-Ums ; mais, kwsqu’otf ntî- 
iise le i^stème des prix mondiaux de 
JGnvâ, Ira Etats-Unis oonsacrent 
20 % de knr revenu national à l’in- 
vestissement, et Ira les moins ri- 
dies 14 % seuJeineiit. Ainsi Ira com- 
paraisons internationalra changent 
senriblement d*allnre sekm-le 
tème de prix utilisé. 

Cest à un autre. Qrpe de coo^- 
raison internationak que' s’est livré 
Gary Helds dans uh.artide paru 
dans VEèonmnic Journal , .« Enyttoi. 
rêpartitùm du' revenu et croissance 
dans ràpr petites économies ou- 


de ces pays asiatiques a de .716, â. 
l’invrase, IraUra des Çanîbes ont r6f 
gressé de 1,2 % par an. La Jamalqae 
a coDtiniié'â r égreâmr,alois que les 
trois Bra ont cramu nue repite' à la 
fin dra.annéra 70. '• 


Lerôledétenninaiit 


pas trompé. loraqd'B . itaBiait aux 
nouveaux classiÿira lé surnom de 
monétaristes du second ty^ 

Lra noerraanx ctassiqura. et Fried- 
man divergent paiement snr. Tana- 
lyseL dyssmiqné. Friqdxnm r w end 
b dbanctido d’Alfiaéd MarshiuL en- 
tre b eoùite 'et b hmgû'pâibde et 
fut porter sa..é{rôcts 'snr ks relà-. 
tion de kïngùe période; qui seraieot ' 


vertes • (3). 11 s'asK tie qj^tre pays 
asiaticrués : HomSong. Singapouf. 


X.a situation deTenq^oi nTest.pss'. 
du tout b même dans ces-s^ pays. 
Le chômage est teal à 43 %.de.la. 
popubtioa active a Hongkong et est 
encore plus faible dans ks trois au- 
tres économies asiatiqués. /An 
ootttraiie, dans ks Slrâ caralbrâ, fl 
est supérienr à 12'% et fl atteint. 
30 % à b JamaXqi^ Le marché de' 
l’emploi est organisé de fafion très 
^^uente ; &ns ira para de Test dé - 
l’Aste, il s’agit d’un véritable mar- 
dié traditiaasel, oh lé s^ake est'dé- 
tenniné par l’égalisation de-r<d£re et 
de b deâaande de tiàvafl. En outre, 
ks taux de salaire ne soait pas très, 
différents -d’un-. secteur .à l’autre; 
dans ks quatre pays asbtiqiira cités, 
l’écart raitre le. salaire dans Pindn»-': 
trie et celui dans ragricnlthre n'issb. 

S ue de 20 %. Ailkurs, an.cantnûe, 
i salaire est supérieur à celui tgn 
équilibrerait k mardié du travafl. et 
r«eact entré b sabiie daos.ragricifl- 
ture et celui dans nndustrié est très 
grand. Toutes .ces économies sont 
très onvérrés sur' rèxtérieurct orient 
tées vers, ropposition: SSans - ce' 
contexte, ce sont donc les pays qtn 
ont laissé fonct i o n ner Jé mrâcbé de 
l’emploi de façon libre qui oh£ en, i 
. b fois,' b méfllenre croissamee, 'le 
moins de chômai, iiiie 'haùêpë deit- 
salaiira réels et ^ont pas ooniar une' 
aggravation des iné^Ktés. de :«»• 
vezuts. 


stables, ^ntOt'qne sur Ira' relations 
de courte période qui ne k seraient 
pas nécârâsirement , An. contraire^ 
Ira aôuveanx’chraiqoes.ib repren- 
neol pas cette dkcittûiwài ; ma» d’où 
proviennent alorsira qpcfcsde Tactir 
vité, .économique? Les nouveaux 

prévitiblra. . 


• «niMNonMRt ' 

pitféininiQdd^bbl^S^^ 


Deuxt)^ ^ 

de iiDonéârisnié» 


Passons & des questions slas.abs- 
trahes. Etans le- Journal ^ Eèonôr- 

mit Utèmiurè, Kevin .Boover Vest 
interné sur Ira Rdeuxoréa de'ihe- 
nétarisme* (4). H s’agit' de préciser 
ks positions' i^tivra du uMntor 
TÎsme trarfitionnel, petscamalisé par 
Miltoo Friedm^ et de b nouv^ 
économie efastigue, que Ton identi- 
tie souvent avec l’iule de. ses hrnH 
■dies; l'écide des antiripations ntiôii^ 
oeUes. Les nouveaux classîqnés ont 
trois principes foodamentfiix : .les 
agents né raisonnent A’a'an-ierote 
frais ra néfl etf têéméa bônunmtt 


eonqiteteoD-de'IêuriilfhiiiiBtiQnrIes . 
agoits savent toujanrâ trouver b por. 
sition optimale; râifîa, fls ne font pas 
dTefieun ^ystématiqura qm'aë repto- . 
duiraient. de. période, eu! périme, 
leurs ahtîcipatiohs étant ration-' . 
ndks. 

Ces positions ne sont pas très âoi-. 
gn^ de celle de Mflton Friedman,, 
mais edui-d ne va pas jusqu’au bout 
du rabonnement des nouveaux clas: . 
tiques. Friedman avait repris b dia- 
tinetion entre ks trames réds et'no- 
minaux lorsqnH réhabilita b théorie 
quantitative de b monnaie en '19M. 
Le niveau général des prix-a pour - 
fonction (réaliser Fpme de moai- 
naie du système bancaire à b de- 
mande réelle des ragents . éct^omi- 
ques. n s'ensuit que ks politiqiira de - 
'stimobtioa de b demande par <ks 
facilités monétaires peuvent poc^ 
duire des effets favoiabtei.à.oouit 
terme, mais qu'2 long teimê nne 
émission de monnaie trop abondante 
se traduit par une irâusse du inveau 
.^nérai dra prix;.. b est 

donc neutreralong-tennd'Êes'noii- 
veaux dassîqura ne reprenbenl.pas. 
l'int^raiité de ce raispnoement; ; b 
monnaie est neutre dès.le.îrônrt 
terme. En effet, pù&qoe'ks; agents ' 
sont de 'parfaits theôricüéns;' ib~ 
conhaisseot tous ks .-eflets -d’une 
émission monétaire aoenie qu'ils an- - 
ticipent. parfaitemeut.. .Seuis.des. . 
changements réeb ont un effet; au . 
contraire, les varbtioos purement 
nominales, poûrvn qu'elles, pussent 
être anticipées, n’en ont pas, Bbême à 
court trame. Friedman tire'.de ses 
raisonttements que ks-aïuorités mo- 
nétaires doivent faire crdltre. b . 
masse monétaire, au eaiec de .crois-- 
sance à long terme ‘de b.prodnction. 
Fonr les nouveaux dasaquês/ c'est ~ 
Je o6té systénutique de b rMe de 
Friedman qui fut qu’eUe..» pas . 
d’effets réd& .Aîim monétaristes et . 
nouveaux cbraiqurà [aù retxoBveiit 
sur des potitioos ^tiques com-, 
munes. en {Menant desiriiraidnstlién-. . 
riqiw différents. Tobûi «e-s^ était 


L’un des'nouyeux içlaipnqaes les - 
pliis efièbres, Beanett McCallam, ' 

. s'est nosèfdaas ie JmûsÈÉÎ ^'Folixi- ' 
cal- Economyi b qnesâoà m. carao- 
tère izifbtwamistradés dHîeits gou- 
ve rn e m en taiix finanoés par émistion 
' d’obflgatibns (5). O s's^t b dhmé 
vieilIe.controve!rse entre ks auméta» 

' ristes et ké>kqrDétiêiis,'bé monéta- 
Tîstea ;afQniumr iphui déficit, du 
bnd^-pént-dÈre mamtean' è oondi- . ' 
tiou drêtie.finaacér.pat. émistiotr 
«ToUigatigns et non par- émissioa . 
- înoiiétBÛe^ ÜVa akes pas d’effet sur -, 
k niveau général dra prix -ou aur le 
' 'volume 'de b production. ■ LlotérSt 
du modHe.prraenté est de .montrer 
. que Undnskm dàré k déficit budg6- 
' taiiê moqtiuû; 'du aéiirike de ia 
dette.pqb&que 'râc nné qurâtion'cru- 
'dalé._. 

L-’auteiti:- 'Cnascruit nir -modèle 
dans fl sigipose ^ b satis- . 
factirabdeatog^ts éconraniqnes dé? 

' pend- i '«J^ue *^înscaiia-rdc Jeur 
' consofxunatirai et de b valeur réelle 
de ienis encaisses inraiéttiRs de la 
période.qt dq .tontes ks périodes à 
vraur-ll suppose,. rat outre,.que les 
agentt- dusnment;. à- maxjmiaer leur 
sat»faction;raatarclleiDêotv les 
agents supportent fimpdt et peuvei^ 
acbeter.des obligatxn» d'Etat. Danà . 
cracoh^iipns , .çp-iyitt mnotrer que 
. b postticM) monétariste tient,' h sup- 
poser qnerks intfeéts -de b dette 
sokatcdntidérés-ceiBmié^fsîsamf»^ 

; itou’^cggiawteM^ea.époéonir^ 
làkB-Jiôaüe. 'Je.-.^tuix crorâ- 
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an tsiarràncpid firêbgiàBta^scdDE^ -. 
itentlefiitur. 
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- naka.de nrraaus • 

S. 'FbiÂ.iat afiâs- 
bat.à. lbÉlvratilé-GMiMl aux- 
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La Lorraine ne souffre pas seulement 


Non, le FMI n'est pas une puissance coloniale 
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Les sojqifessfoiis de postes.dans h 
sid 6 nir^ oot fût boule de 
étant donnée Textrénie înterdfoea-' 
dance d'âne large ftactioB. du tisstt. 
éconoimqi^ coê^oenoe de llds* 
toire de nndustrialisatiûA r^xniale 
et de la domiaatkm des graads seo- ' 
leurs tnditiaaiids qu'e 1 )e.r 4 ^uée. 
Cette double caiactéris^ue s'es- 
tompe cependant moins vite que ne 
déct^ le poids rela^ de Hncbistrie 
lourde dans récoDoaiie lonnine. 

Pour le csharboo, les effas induits 
du nouveau « p|ao ader » menacent 
directement les cokeries, qui ne 
fractionnent actueBemrat qu*& 60 % 
de leur capacité Us risquent d*ea> 
traîner une acoélératira dè la baisse 
de la production, des ’houOléres 
(25 000 salariés) focée à 10^ mil- 
lions de tonnes cette année oratic 
10,5 millions en 1983. De tnême, le 
secteur de la chimie (9 500 salariés) 
ne paraît pas totalement sorti de la 
2006 rouge, même ai actueliemmit 
ses marchés rat plutôt tendance à se. 
redresser, notamment pour te en- 
grais. La deux vapoetaquettR de la 
(daie-forme de CDF-Chimie à Car- 
ling (Moselle), véritables pièces 
m^tràses de cette industrie en Lor- 
raine, rat des taux de marebe de 
S5 % depuis le début de cette année. - 
Le résultat est encourageant, d’au- 
tant que des menaces pesaient il jr a . 
quelques mois racmç'sur le main-' 
tien en activité de Tud de ces deux 
équipements. 


LetextDe (13 000 salariés, ^ind- 
palement dans te Vos^), en crise 
depuis vingt ans, a bénéfidé au 
cours des deux dennères *«"**», au 
travers des contrats «esiploi$> 
învestissemems », d’un ballra d’oxy- 
gène (1). D’une pa^ te investisse- 
ments oot fait un bond 
spectaculaire ; d’autre part, rérosion 




échangeons vos 

FACTURES 

contre de 

L ARGENT 
FRAIS ! 


L 'srient “frais'* est nissj îadispea- 
ssbfe i il acmssnee des enurqiri- ’ 
ses que k second souffle SB eo«^ 
reur de fbiid. 

Une emr^rise tsayeiuie. surtout s’D ^aÿt 
d'une entreprise de msin d’oeuvie doit en 
effet, lèfler compcsDi ks sdsires, ks 
ses socitks, etc... Cest si vrû q^*am 
Etats-Unis par exemple, te faaoti^ que 
ks Fnnçsis appdknt affscnmge est coû^ 
dM cooiRK l’iule des conpomtes csiea- 
tielles du nnsnceneoi des enueprBcs. 

Votre ugent dans te 48 licnics 

La Banque SoBrec occupe une pkee prM- 
ksiêe sur k maidii ftûciis de Pafhcta- 
npe. 

SoTirec les ftaores éndMs par scs 

adhérents centre de i'arsem “friis’' diip> 
niWe dans an ddai de â heures. 

SoHrec leur remet soit un chèqnSi soit un 
hiOet à ordre ss cm o pta bte aiqirts de knr 
banquier. 

Le «oftime du nttatMcoKor accordé tient 
compte des besoins réds des entreprnes et 
n'est pas Umitatif. Softiee laisse son efient 
libre du eboix des créences à Coaiieeri 

Cestioa “à la carte” 
de votre faciaratioa 

Sofirec aeeepie de pénr S la cane k pon» 
feuille des enuqxises qaî Ini fbat con- 
fiance. Ses adhérents peuveot donc cceilkr 
à Sofirec ks seuls diêfits correspoodiat à 
leurs besoas. 

SeOrec assure peur eux ks idances, k 
recouvrement et l’impouiioo des tiaf^ 
ments. 

Assaraacc de VOS créaaces 

Sofirec garsntif k patemeot des crésoces 
qui lui sont eennées et asnire tous ks ris- 
ques d'impayés liés à une mauvsôe siiofr 
non fi nan cière des débbeurs. 

Le Chib Sofirec 

Le Club Sefïree est ouvert i tous n« 
dicncs. 

En phu de censines inform&iiras écono- 
miqiies et commerciales, k Club Sefbec 
offre é ses arihémnis uoe awkancf jnthS- 
qm et eouyt ab k : Sofiiee leur ofTte en 
panietlUer un (Bsenestle annud, rériaé ' 
ftauibsioem par un aoA spéeiattsé. 

Le Ctub propose ausd àses membres, dent 
a est te iiea assanid, des contacts et des 
lencoBtres amiCBles suscept i bles de rmoi^ 
lcr te dé vriepprment de kors ca t re p riwi , 

fota- ngtvofr. sm CTrsagjcmmr. te Dattier 
Spiciai *‘Ai^fifage Sdfinc”. écrives t: 

SOFIREC 

PAfltS 5*. ns tMitaessna lit 742.73.57 
MAR^UJi 24. IM 1. Davso 13231 CsdasOI. 
Têt:(91lS4.92.76 


dé la sidérurgie 

do nembre des emplit n été atté- 
aaSe. Aind. au lieu de vmr ses effeo- 
tt& fondre de 2 500 emplois par an, 
ce Mcteur n’en peid plus que de SOO 
à 1 000. Des d’entreprise rat 
risqué tte gros paris sur l’aveotr. 

"'tahis oiit investi de 10 A 12 % de 
. leurs chiffres tTaflalrcs annuels pour 
; motteniser Foutil de jmxhictMn. Le 
sihiatioe de cette industrie demeure 
fragile du fait de rexistence de 
« surelTecüfs «.Les Vo^ea cocoais- 
seat aussi «nmportantes di^teuhés 
dans le doinrâie de Pameubleraent, 
et plus paiticulièremrat du meuble 
de s^le, oft l’emploi de 4 000 sala- 
riés dans le bassin de Vittel- 
Neufehâtean est directement me- 
nacé. La Maiiurac*nr6 vosÿenne de 
meubles (I 000 petsounes), implan- 
tée A I^nnrat-Mattaittorait, vient 
de sü pprii DCT' 160 postes de travtûl 
et annonce de aouveOes suppressions 
d’envois. 

En ootre, le bâtiment et te tra- 
vaux publics (57.000 salariés) 
voient fettn effeetift fondre dans te 
quatre départements lorrains. Face 
à Fabsencc de nouveaux grands 
diantiers et à la restriction des dis- 
ponibilités nnanci&esv de nom- 
breuses ooUetxivités locste, te iho- 
fessionnels de oe secteur tedoutem 
une nouvelle dégradation de la 
crajoncBire. Cest la raison pour la- 
qu^ Us-rédameoe 450 nunkms de 
francs au titre de la troisième tran- 
die du Foods spéctal des grands trur 
reux aCa de financer « des dossiers 
d^prêts ». 

Honnis ces secteurs d’activité tra- 
ditionnels de risdustrie torraine, 
i’aummobiJe, présentée en 1979 
ccannie la pUnefae de sahit pour la 
diverrifîcation industrielle, n'a pas 
tom ses promesses. Sur te 13 500 
empite annoncés pour 1983, 4 000 
seulement sont er^. Globalement, 
ce secteur emplote dans ia r^ion 
15 000 personnes. Etant donné le 
contexte national marqué par une 


baisse des immatriculations, l'acü- 
rité en Lorraine est relativement 
Inen orientée. Néanmoins, de nom- 
teeuses entreprises travaillant en 
sous-traitance craignent le contre- 
coup du recul dea ventes. 


prendmal 

Antre voie de la diversîTicatiou, la 
greffe de l'électronique dans le 
Pays-Haut (Loogv^-Briey) prend 
dÜIîcnemenL La mise en règleuient 
judidaire, en décembre 1983, de b 
société ELEM (Entreprûe lorraine 
d'électricité et de mécanique) — 97 
salariés — implantée A Longwy, tra- 
duit les (Üfricultés que reocontre ce 
bassin pour se diversifier. La ferme- 
ture de l’Atelier de fabrication d'or- 
dinateurs de Dariay (56 emplois) 
ainsi que celle de la STAE (Sous- 
traitants assodés de l'électronique - 
127 empois) iüustreat le même 
phénomène. 

En fait, ces inoblèmes mettent en 
lumière un point particulièrement 
^ineux, celui de la formaiira dans 
une région A laquelle le défi tancé 
est de •sauter uae génAvtion ùt- 
dustrielle •. selon l'expression d’un 
écraraiiste régional. APPLE, qui a 
décidé d'installer A Metz son centre 
français de recherche en logiciel, 
amène sur pbee une partie de son 
personnel, faute d'avoir pu le recru- 
ter sur le marché régional. Cet 
exenmb illustre le dilemme de b di- 
versification en Lorraine ; nombre 
important (Templms à créer, temps 
relativement loi^ pim - ancrer » 
une nouvelle traditira industrielle. 

Or l'économie lorraine n’a plus le 
temps d’attendre. 

JEAN-LOUIS THIS. 


(1) Les entreprises qui fout des io- 
vestissements et créent (ou mainUen- 
oesit) do emplois bénéficieot d'allége- 
ments focaux. 
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NEW-YORK et BERKEIÆ^ 

Séjoi^ Engoistiques toute l^année, et particulièrement en été. 
Hébergeôoent fàmille,' où campus (en été). 

2v 3 ou 4 semaines, à partir de 4 675 francs. . 
VcrâlteioBceiisdterUNGUA^ 

IM MW deniBder ne docniieiibrtnB ; 350 , r. St'HoMrè, 75 N 1 
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L’eognwntatîon du code de b vie 
pour te consommateurs (les plus 
pauvres en particulier) se traduira, 
en vohune, par use baisse de leur 
consommation alimentaire moins 
forte, en proportion, que b hausse 
des prix de ces den^ (en admet- 
tant une faibb élasticité-prix de b 
demande). La baisse du revenu réel 
enregistrée par les consommateurs 
se r^)ercutera (si rélasticîié-ievenu 
de cetie même demaitde est A son 
tour peu élevée) sur b demande de 
{Kodurts nra agricoles, généralisant 
ainsi le phénomène de cratractioo 
de factivité. 

Il se produira nortnaleineat une 
baisse de l'épargne privée et de 
l'épargne extérieure, et une augmen- 
tation de l'épargne publique. Au 
total, l'effet de contraction sera cer- 
tain. Il s'accompagnera d'une ara^ 
Uoration de b balance des paie- 
ments (résultant essenüellement de 
b baisse des imporutiras de pro- 
duits non alimentaires) et des 
finances publiques (baisse des 
dépenses non compensée par la 
ba^ des recettes). L’infiatira sera 
vraisembbblemeDt accélérée A court 
terme (ceb dépendra de b variation 
des prix des produits non alimen- 
taires) dans l'attente d’un ralentisse- 
ment ultérieur. 

U développeinent rural 

Si b pression sur te salaires 
s'avère trop forte dans te villes, une 
manière de rétablir un certain 
consensus esi de te augmenter. 
L'amorce d'une spirab prix-salaires 
menacermt gravemem b retour A 
i'^ttilîbre de b balance des pme- 
ments ; U est vrai que l’inflation 
accrue s’aooompagnerait alors dans 
un premier temps d'une contraction 
moins prononcée. Tout aussi péril- 
leuse serait b relance de b demande 
globale par l’investissement : le 
déséquilibre de b balance des paie- 
ments serait aggravé et b réparti- 
tira se modinerait en défaveur des 
campagnes, ce qui appellerait éven- 
tuellement une nouvelle vague de 
hausses des produits agricoles... 

Le remède s'avère efficace. On 
peut simplement se demander s'il est 
adapté aux économies en dével<^>pe- 
tnent ; b mise en léthargie peut être 
trop coûteuse en termes de crois- 
sance et d’emploi, (^'en est-ii â plus 
long terme 1 On raisonnera dans b 
cadre d'une économie A deux sec- 
teurs: agricuiture et industrie, 
l'agriculture produisant une panie 
de l'ofiVe de denrées de première 
oécesâté. 

Les agriculteuTS souhaitent des 
prix élevés pour fours produits ; te 
consommateurs urbains (et fours 
alliés naturels, les planificateurs) 


L’Assurance-^e. 

Elle vous offre 
beaucoup de possibilités. 
Elle vous laisse beaucoup 
de temps pour réfléchie 


LAssutanceVie vous protège et 
vous aide, naatrellement, en cas de 
décès. Mais aussi, elle vous aide dans 
la vie. Et vous ne connaissez peut- 
être pas touœs les possibilité qu’elle 
vous o8ie. 

Savez-vous par exemple qu'elle 
-peut vous couvrir en cas d’incapacité 
permanente ou temporaire "i (d’elle 
vous permec de vous constituer un 
capital bien revalorisé ou un complé- 
ment de retraite pour vivre mieux le 
moment venu ? 

En iak, die vous o£e tant de 
possibilités que ce n’esr pas vous qui 
vous adaptez à l’AssuraiKe-Vie. C'est 
elle qui s’adapte à vous. Indispen- 
SiÛe en cas de décès, eâkace et 
coix^)étirive en matière d’épargne : 
rAs^izanceVie, c’est laie pour mieux 
profiter de ta vie. 

Vbtre consefller en assurance 
viendra vous en parler chez vous, 
tcanquülemenL 


Les délais les plus courts 
pour être assuré. 

Les dâais les ^us loK^ pour 
céfiécbic 

IZAssurance-Vie vous offre 
beaucoup de possibilités, elle vous 
laisse en outre, beaucoup de temps 
pour réfléchir: 30 jours... plus que 
pour une voiture. 

Et vous êtes d’autant plus tran- 
quille que pendant ces 30 jours- 
vous ères assure! 


Assurance*Vie 

POUR MIEUX 
PROFITER OE L.\ VIE. 


des prix peu élevés. Libérer les prix ' 
agneote apparaît, en première ana- 
lyse, comme favorable aux campa- 
gnes et défavorable aux villes, 
L'intervemion du FMI serait heu- 
reuse, en modifiant favorablement 
pour l'agriculture le rapport des prix 
rebtifs agriculture-industrie. 

Les efiets-reveou devraient ren- 
forcer les effets-prix. Le revenu réel 
des travailleurs ’ indusirieb devrait 
baisser en raison de b contraction, 
mais b demande en volume de pro- 
duits alimentaires devrait demeurer 
subie. Le débouché réel des produo- 
tiOBS des campagnes devrait se 
maintenir malgré des prix relatifs 
plus élevés. Le revenu réel des agri- 
culteurs devrait augmenter, la 
hausse des prix l’emportant sur la 
baisse négligeable des quantités. 

La profitabilité augmenterait 
dans l'agriculture, le pnix du produit 
final - output » l'emportant relative- 
ment aux prix des semences, 
engrais, mai^’œuvre ( « inpuis ■ ) . 
Or le com p ortemem des agriculteurs 
s'avère • rationnel • : ils répondent 
aux ioeitetkms de prix en augmen- 
tant les productions : A long terme, 
la production et le revenu réel 
devraient augmenter dans ('agricul- 
ture. 

Une conséquence importante 
s'ensuivrait L’hypothèse de base sur 
laquelle est fondée depuis des décen- 
nies réeonomie du développement 
ne serait plus oécessairemem véri- 


‘ b Coosbsee du sabire réel de 
subsistance, condition sfne qua non 
de l'absorption à coût constant par 
le secteur moderne de b maio- 
d'euvre libérée par le secteur tradi- 
tionnel. La - malédiction » de la 
constance du salaire réel serait 
levée : les uavailieurt n’accepte- 
raient de quitter te campagnes qu’à 
un salaire réel accru. La répartition 
dans le secteur moderne ne serait 
plus bbisée en défaveur dre travail- 
leurs. 

Curieux résulut. qui verraJi le 
FMI apparaître comme le défenseur 
des intérêts â long terme de la pay- 
sannerie et des travailleurs des 
villes... Il est vrai que les feux de 
l'actualité se braquent aisemeni sur 
les émeutes qui ensanglantent te 
villes à la suite des hausses de prix 
trop brutales. Provoquer des tueries 
parmi les déshérités des villes n'ret 
sûrement pas la meilleure méthode 
pour améliorer le son des paysans l 
Mais que l’on songe aussi aux 
masses sifoncieuses dre campagnes. 
Ce sont elles les grandes sacrifiées 
de la plupart des expériences 
d'indusiriaiisaiion à outrance. Ces 
planificateurs pressés feraient bien 
de méditer sur b sagesse dre pre- 
miers théoriciens de b croissance, 
(es physiocrates. Un pays ne saurait 
connaître un développement fort et 
harmonieux sans une agriculture 
riche et prospère, 

GEORGES MOLRUS-YSAL. 
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Pour une stratégie 
sociale d'entrepnse 

Soirée-débat organisée 

mercredi 23 mai de 17 h 30 à 20 h 

MAISON DE LA CHIMIE 

28 bis. rue Saint-Dominique, Paris (7*) - Métro Invalides 

Les débats seront animés par M. Alexandre 
BALOUD, directeur de ia rédaction de 
B. 7.L, avec la participation de : 

M. José BfOEGAIN, iSrecteur général adjoint du Groupe 
Saint-Gobain: 

M. Marc BLONDEL secrétaire confédéral de F. 0. ; 

M. François GUIRAUD, président-directeur général de 
Ficbet-Bauche: 

M. Jean-Paul JACQUIER, secrétaire national de la CF.D.T.; 

M. Gérard MORIN, journaliste à TF 1; 

M. Michel NOBLECOURT, président de TAssodation des 
pmmalistes de rinformathn sociale: 

M. Silvère SEURAT, président (TEuréquip: 

M. Francis VIDAL, conseil en gestion sociale, professeur à 
n.S.A: 

Un membre du Comité exécutif de ia C.G.C. ; 

Et l'intervention de M* Jean-Louis BORLOO, membre de la 
Comrmsaon P.M.E du C.N.P.F., profysseur à l'LSJi 


AHocutïofi de M. Rané MONORY 

ancien ministre de PEconomie 


Pour tout renseignement complémentaire 
contacter M. Florent MOfÎTILLOT 
INSTirUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
956-43-61 ou 956-80-00. postes 430. 434 
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UteROVBL 


ABONNEMENTS VACANCES 


15 jours . . . 
3 semaines 
1 mois . . . 

1 mois 1/2 

2 mois . . . 


FRANCE 

65 F 
95 F 
120 F 
175 F 
230 F 


ETRANGER 

(Voie norxnaJe) 

.... II9 F 
.... 173 F 
.... 227 F 
.... 335 F 
....444 F 


(Pour te tarifs d'abonnement à l’étranger par vote aérienne, veuillez 
nous consulter au 246-72-23 poste 239 1 .) 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de 
varances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ et adressez-le avec 
le règlement correspondant â : 

LE MONDE - Service des Abonnements 
5, rue des ItaUens - 75427 P.ARIS CEDEX 09 


Je m’abonne au Monde du au 

Nwn Prénom . . . 

N* Rue 

Code postal Ville 

Ci-jobi mon venemeot F 







é 


iJSA 


W* 


rtauarn 
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UnODOCQON INIEIDITE 



Uipw* 

ueBMT.T.e 

OFFRES D'EMPLOI 

$3.00 

96.44 

DEMANDES D’EMPLOI 

25.00 

29,65 

KIMOBIUER 

56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

■56,00 

66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 

164,00 

194.50 


nnnoiKES aus&s 


■AWNOwcrg cHCAenteB . uuMM'itm/taLrtc 
OFFRES D’EMPLOI 47JOO 55>74 

DBMANDESO'atlIPlOl 14.00 . 16.90 

.36.00 42.70 

AUTOMoettES . . . ; ‘ 36.00 ' '42,70 

AGENDA 38,00 42JD 

* Déviaiite Mkm awtae» ou ncmb)* da pmtiaas. 


mmmmw 


DIRCCTIOnS . DIRECTIOni . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


Jeune Directeur Financier 


250 000 «nviroo cl voîtarc de fooctioa 


AUDIO -ED^n- TV.» 


Directeur des Vèntês France 


fendre ta responsabilité ftnanciêre et administrative de riotre filiale commerciale française 
(30 millions de F. rattachée à un groupe de renom anglo-saxon) et opérant sur un marché 
porteur dans la distribution de produ'rts de marque c est ce que nous proposons à un gesbon- 
naire dynamique aspirant â la Direction Rnancière d'une PME 

Désireux de nous structurer pour faire (ace à une croissance accrue vous devrez appréhendez 
fensemble d'une fonction qui s'étend de la gestion comptable (générale et client), du reportfng. 
de la trésorerie jusqu'à radministration des ventes et la gestion de nos stocke Nous comptons 
sur vous pour engager des actions tout particuliérement dans les domaines de la comptabilité 
cbents et la révision de toute ù chaîne commandes, factuiatioa stocks, é Faide de Tinfonnatique. 
Vous serez appelé à superviser une équipe de 9 personnes. 

Doté d'une formation supérieure Grandes Ecoles de Gestion et après 4/5 ans d’expérience 
dans une fonction d'audit ou au sein de la Direction Financière pratiquant tes méthodes 
anglosaxonnes. c'ous voulez assumer aujourd'hui un rôle impliquant une re^xmsabilité 
véritablement opérationnelle mais aussi au sens large, organisationnelle : responsabilité 
pouvant justifier une rémunération de 250 000 F en fonction de Texpérience. La 
maîtrise de Fanglais est très souhaitable Le poste est basé en proche banlieue Nord 


300000-1- 


Merd d'adresser lettre de candidature CV détaillé, j^oto et salaire actuel en 
précisant la référence M 31405 à Rudolph von Raesfeldt • TEG - 18 place Henri 
Ber^n - 75008 PARI& 


Groupe international mondialement réputé dans le domaine de Tau^ et-de la nous 
sommes présents dans 130 pays et poâédons une dizaine de. Nlal^ étrangères.. 

A la suite de ta restructuration de noire branche Audio, nous Cféoai te poste de Directeur 
des Ventes FranceL 

Au sein de cette nouvelle structure, nous ânons vous ctanândèr «fétreui co minerela l. mois 
aussi un oiffutisateur et un gestionnaire 

Responsable chi développement des ventes France, ««us assurez la coordinâtion des relations 
avec nos distributeuis exclusifs et çondubez les négociations..MaIs nous comptons aussi sitr 
vous pour élaborer une stratégie oômmerefale et nous proposer un plain dé léoigariisation de 
notre réseau de distrfUitioa Vous disposez pour vous soutenir dans votre acticm d’une infra- 
structure lég^e, efilcace ainsi que de Tappui de notre groupe^ 

Bilingue anglais, votre eaqïérience de «tSales Manager» dans le domaine aui^ acqitise de 
préférence au sein d'une société imemationBle. votre maîtrise dqs négociations-de . 
haut niveau font que nous souhaitons vivement vous rencontrez Sachez d'oites et 
que votre dynamisnre et votre âèut de b féuiBite donneront .toute leur , 
d^ension à ce poste. 

Merd d’adresser lettre de candidature, CV détaiOé, photo ‘et sablre actuel en 
précisant la réi 31305 M à Nicole Le BreufllyTEG • 18 place Henri Ber^pn 
75(M)8 Paris. 




DIRECTEUR de la LOGISTIQUE 


Cest un poste réputé difficile, dit « de crise ». Dans notre Société, c'est un posie dé auquel 
notre DIRECTEUR GENERAL veut donner tous les moyens nécessaire pour contribuer 
efficacement é sa performance. Le contexte est clair. Nous fabriquons, dans nos usines (drnit 2 à 
l'étranger), des matériels médicaux à usage unique, en très grandes séries. Et nous (es 
commercialisons en FRANCE, en EUROPE, au MOYEN ORIENT et en AFRIQUE. 
La compétition internationale autour des appels d'offres nous conduit à une maîtrise toujours 
plus grande des coûts de PRODUCTION (plusieurs gammes de produits). 


fNGENIEUR de formation, vous avez occupé des responsabilités successives en milieu 
industriel. essentieHement orientées sur la gestion de Production. Homme de terrain, vous avez 
connu des problèmes d'un ordonnancement complexe. Rompu aux budgets, vous avez pratiqué la 
gestion des stocks vous révélant un utilisateur confirmé des logiciels informatiques. A la rigueur, 
vous alliez des qualités de dialogue indispensables dans ce poste, interface des services 
commerciaux et de nos usines. Nous vous confierons en plus les Achats et services Expéditions. 
Basé au sîège de la Société à 2 heures de Paris (Ouest), vous aurez là une place de choix, rui sein 
d'une équipe de Direction jeune, menant une stratégie commerciale agre^ve. Excellente 
opponwïié pour affirmer vos qualités de gestionnaire, ce poste constituera aussi enhée 
dans un Groupe Industriel Français de premier plan, dont notre Société est la filiale. 


Merd d'envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à OCS notre Conseil sous 
(a réf. 2740 M 


Ab schi.dl*UB dimioa ^posant des èquipeàaeiits lei Î4u maderttM..; 

Chef de Service Techni^he 
Composants Electroni4iiés 


(mpoTtant groupe fiançais, nous fendons nos TèsuJtatsTèguilèrenient faénèfidaires siir iiii ottilîide 
production perfennant (■«• de 2 mUbatds de CA). L'une des divisionssgtuée dans la Manche fehrique 
les différants composants ëiedriques et âêctioniques pour notre groupe (1 nriSlon depièces/joud. 
Rattaché au diracteur de la dhrisioD. le Chef de Setyiee assute la' mise en oeuvre des nouveaux 
ns de fabrication. Responsable dé ses pro>sts. itén arèun^ tot^ ooordinattoa b ge^h et 



29. coors Georges CKme n oeau • 33000 BORIÆAUX 
91, me de Faubourg St Honoré - 75008 PARIS 


tronique^. U Superbase et anime une équfee de 20 penM»nne& 

Ingénieur de fermation. b candidat possède'une solide «mèrience des problèmês de bncément 
des nouveaux produits et d'oiganisation de production acquise comme Responsabb 
dun bureau Méthodes ou d'un dépaiteraent Engineering dans rindustriei électrcK 
mécanique ou éteettoftityre (autarecMa, éfadnHBéuiisr pu sénilité). 
LeposteprésenteuniéeltienipliRpourévohjerversune'directioBopërationmdle; 
au sein de notre groupe. . • • . - • .--.i: , , 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaiUA photo et salaire actud. eh piétifent 
b id. M 30805 è Nioob Le BreitiOy - TEG - 18, t^îce Henri Bergson - 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ ANGLAISE COTÉE A LONDRES 
ACTUELLEMENT EN PLEINE EXPANSION 

lecbercbe pour sa filiale française : 


UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 


StockÎBOX SA. est un des pûicipuiix tfistrflntmvs en France de visserie-b o iilonaerfe ca hwx ^ en 
ai miniiinm, à partir de son siège et de son e^rqiôt oeutral situés dans b r^oo parisieniif, «t de ses 
6 dépôts installés dans les gran^ riDes de France. 

Sa fifiale, dont le tiège sociai est égatoeat dans ta légioB perisiesne^ est s p é c ial is é e dans ta distribiition 
de visserie- b oaloniierie en alnnümaa. 

Ces sociétés eiiseinbb ont un driffre dbSsires consolidé supérieur à 80 nfliioBS de frimes, emploient 
85 personnes, et ont vu leurs CA. ai^meoter de plus de 100 % en 4 ans. 


Le directeur gbiéral sera seul responsable, anprès du préstdeat-^redenr géuérd, du f onctiq nn ei nent de 
ces dinx sociétés, avec une orientation toute paiticulKre vm le cootrôle fiminder. 


Le candidat qm sera reteun po s s é de ra une bonne expérience tin g nc' i èi e avec des quaflfvcations 
anpit^iées, et U devra pouvoir prouver son expérience de Direction dans un enriroaneiDeBt coBunerctaL 
0 devra teüement pouvov montrer des qualités nécessaires à ta Direction dbne jemw et aat titi e u se 
équipe de Direction qd s été constituée dus ta $odétê. 

Le camfidat devra parler CQuramnient aiq;tai5. 

Ecrire, en envoyant un C.V. détaillé en aimtaîs, a ^éasant ta salaire souhaité i : 

RULE CONSEa, 29, ruela Boétie, 75008 PARIS. 


Ulè NORD DE lA nUNCE 






n COMPTÜBIE 


OlpMmS d'ut* icel» d« 
«en * DECO ai pcwtel» 


210 personne^ 100 OOOKF, noussommastansfermstauts deps^ier, 
carton et kraft en produits pour grandes industries: Sure» crémaux 
particuliers, nous sommes en France, driHib des ann^ parmi les 
trois prembfs. . 


toSM eirton, Snsne» «i Sac 
M. nniw tt pn d’un 


Peurmmumt 

— QomptabWié gtnSwId 
■MfytimM ; 

— G— ti o n Pteordrid ; 

— COnoOtv budgdiaird ; 

— PlwiMnipabl* lasê. 
And ft moyen» intornwdqiji 


180.IHI0F. 


Èe rirm »o mfrét, SBU/M S 
SWbERIS. 9, HM du Mn, 
7SOOO P«if» qw «MW. 


Pc nos deux urines c’irst celle de <5&DnJéTl2Q pew ohne sen 
production) que vous auriez é dirlger. L’essentM de votre fonction : 
gérer au quotidim notre production, mais austi prendre dii recul et 
le temps de la réflexion ponr Ifeptirnteretavec noih en renouveler 
llnfbniiatique. Vms^étes aussi et surtout te patron qtii:ât présent 
sur le tas et sait domièr à ses hommes tfu'COeur k .Foûvraâe... ' 
Suivre les stocks, paril^rer aux achats, être en coritàct avec la 
cUehtèie pour tortue qui touche à b qiialite, bit ausri partie de vos 
attributions; AM bu équivalent an^on 35 ans, vous-aréz une 
expérience de remonsaUe technique et production en-usine (ou 
atelier), plutôt PME.- Vous êtes aussi intéressé: par ‘nnftevnatiqne 
appliquée è b production. Le poste est basé dans on charmant 
villaga proche de Bordeaux. 


vaxEOEiiuEa.^iiAunwaow 


DIRECTEUR 


peur «Murur le ifcuukj» dW 
WMedwid Huifane. 
/V i rtTrrd detooMnM K. 




Bernard julhiat Psyoom vous assure étude sérieuse de watt dosrier 
(lettre, CV, photo), réporrse et dlscrétiôn. Merci d’écrin sous 
référmce2939M. 1 rue de fierri - 75008 Fuis. . ' 


Psycpm 


Membre, de Syntec 


Env, endWuw « e.v. S ; 
teWrt* (W RUBL-MAUWM80N 


directeur général 


P.-D. O. dwW >9B7.d’un 


JEUNE DiREOlUR 


{Rromvrten Immobilier», 
membre mpc. Imlwiiiimn 
p û t fa n er o de tion de vWeoe* 
d* vacenew). t SrWûê— rMér. 
ben ca ire e . Cencinuiié eeeuiéa. 


- FROMAGES 
50 ion Est dp Rnis 


INDUSTRIE DE L'HABILLEMENT 


Notre entreprise (300 personnes) fabrique et commerciaitse. sous une marque a forte notoriété, deux lignes 
de produits destinées à b Femme. ^ produits, positionnés moyen-haut de gamme, sont dbbibuàs auprès 
du circuit tradib'onnei (détaiiiants multimarques et grands magasins] et jouissent d'une image de tradition et de 
qualité. Notre outil de production modernisé permet aujourd’hui une bonne productivrté. Notre P.O.(3. crée b 

poste de Oiredeur G^»raJ pour l'assister dans b direction de l'entrepnse, en part^u^ b ^ise en charge du 

développement commerciai et b mise en œuvre d'une pobtique de diversHication. Ce poste convient à un 
généraliste pragmatique, ayant déjà exercé avec succès la direction d'un centre de profit ou la direction 
commerciab (Marketing et ventes) au sein d'une entreprise du secteur habinement Le poste est à pourvoir 
dans une graride viKe unrversitaife de l'Est de b France. Il comporte une large autonomie et ne peut convenir 
qu'à un pi^essionnet désireux de s'impliquer fortement dans b eSreebon d'une PME. 

Si cette propositiûn vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre do^er sous référence 3^.64 M 
à notre Cons&A - 51. txwlevard Haussmann - 7SCÛ8 P/^IS 


d b e wtfi ’ 39-60 afQ. ayam 
pérWr» JUVDDIQUE FISCALE 
M ADMIAUTOATIve. 
E0lr» lettr» mmHi»cnu CV. 

128, 

ssaoz sMimrTZ ecDEx. 



Giantal Baudren. sa. 


Noue prions ins- 
tamment nos armon- 
oeurs d’avoir l'obU- 
gesnce de répondre 
é toutes les tactres 
qu’te reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qid leur ont 
été confiés. 


Une PME ipé c hliié a dm fa eofnmardtfntion de pciididts bitîeB et 
fionwgsis, recherahe b DIRECTEUR d'ttne'Â scs filiale8,'efiè-inAne 
spédsIMe dans la vame de frorraga d'eppMIetiofi^orifline. Dam la • 
cadre dit otajeetita da Groupa. mMs am_.«aw .^âride. auttnon^ 
d'action, 'il sera psrtieullérémam ^wrgé «réUbonr étdbq^iquér:uiM 
pofitique oommarobb'dynaRdque permetorir de dévetopper ie chfffie 
d'sffsires de b Soriété et d’accroître ses parts de ^ércfié auprès d'une 
clientéto convoite d'hypermarcMs et de fronngân spécblbés d'une 
pan, mais amu <nnvoduiralM.pEQdultsdêbS6aéié.dmiaseireute 
dt b grande distribinion. fl sérâ égsterns ri' trêspdrtâhle de b-G^on 
de b Sociélé (budgets; suiri des prix de rariantr du jeenipte d'eiqitoita- 
tion, de b trésorerb; éto.~) avec rsblflénca tewitualte des sarviess 
fonctionneb de b Soeiéié rtidre. H repré sante ia sa Soôété -auprès de 
eteais groupanwrtiii protemonneb. caodMet raténu, Igf dbu moint 
2&27 ans; possédera une frsvnatiimsiipiMsùrecamiite^éxiqjieBSC 
de proviore et' surtout une ptenèire expérietiBe p r o f as ri o nne Bejde 
2 à 3 ans,-ocqubré un poste' oommvdal au sain-d-'uneaoeiété du 
secteur agro-ebnentaira. La oormàtatetee. dss produits firornâgan. 
serait perticulMcémmtappfécite. Ecrire tousTéfÉrâficetaBB/M é : 


GRH consens 


3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion eisuite. 
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1 DiRECTioîîrTTnnECTÏonr^ 

1 Fonctions Nationales Ct Internationales 1 

n 

emploi/ fégienciux 




rentes P 



Rejoignez l’équipe 
de la direction générale ! 


Nous sonuses oae des iireiiiièFei sociétés d'assuraaces et nous renforçons Téquipe de U Direction Générale 
chargée des études et du développement stratégiques. Rejoignez-nous si vous êtes diplômé de l’enseignement 
sapériesDr (grande école ou Suivaient) avec une formadon (éventuellement complémentaire) économique et | 
si vous disposez dans ce doiname d'une expérience de quelques années en entreprise ou dans une société spécialisée. | 

Veuülâ adresser lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la référence 3000 à 


9,Sd des ltaliens-7S002 Paris 
qui transmettra 

(réponse et discrétion assurées) 


ASSISTANT de 
DIRECTION GENERALE 

PROVENCE : nous sommes une importante Sodété de Services, filiale 
d'un groupe irttemational et nous poursuivons une politique d’erpansion 
régubèie et soutenue, frÿidée sur une forte décentralisation et une gestion 
budgétaire élaborée. Le développement important de nos directions 
ri^ionales nous conduit à mettre en piaa un ^^stème décentialisë de 
iraiteritent de l'information. 

Ftelevant de rtotie Diredeur Général, votre mission consisteia. à partir de 
t'analyse des procédures et estâmes d'eqikMtation existartts. à colÛxirerà 
la mise place des outiis de gestion informatisés utiUsant des tediniques 
nouvelles en matlèFe d'infonrâtique répartie et tâématkpie. Vous dewez 
également en assurer le contrôle et la fiabilité attirés des centres d'ejqrloi' 
lation apiés avoir participé à la iormaiion des utffisateuis. 

Le poste conviendrait à un débutant avec pten a ère expérience, doté d'un 
diplôme d'ingénieur à dominante informatique -t- 3*^ cyde de gestion ou 
Grande Ecole de gestion avec spécialisation informatique. 

.qaWecgy Voppotbmüê de rejotnâre un Grand Groupe en adressant votre 
dossier de candidaiure sous référence 415 / 84 é : 


JSCQNSEO. 

34. cotas Goti^ 
13S86l4AIiSEn±ECédex6 


PARIS - LYON - MARSEILLE 





ce Techniqui 
Elécironiquei 


\ i O 


! • . i 

■* .»• 


iP-ji-K- 


Directeur du contrôle de gestion 
et de la planification 

Paris 

Leader, apécialieé dans ies techniqruea modémea de distribution, nous 
recher^ons un homme d'action pour assurer Ja direction du contrôle de 
gestion ét delà planiGcation du groupe. 

TWtwfr des objectif stratégiques qui assurent notre dévelop^ment, Saeer avec une 
teige les orientations budgétaires et financières nécessaires à notre 

anr panteirtn : 06 so&t VOS objectî&a à réabseï en étiroite entente avec notre directioxi 
générale. 

Votre expérience (audit financier, contrôle de gestion et conduite de projets) 
s’appuie sur de réelles qualités d'homme d'étude. 30/35 ans, une formation 
supérieure commerciale (HEC, ESSEC, ...), la volonté de réussir dans un groupe 
:impoxtant. 

mPOSTE POUR UN HOMME D'ACTION. 

Les candidatures qui doivent être adressées à ifiKKRE MULOT PUBLICïTB 
39, rue 4e l’Arcade ^ 75008 Paris, 

sous référence 94086 seront traitées confidentiellement. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

RÉGION ALSACE recherche 

- INGÉNIEURS ET PERSONNEL 

de haut niveai^ expérimeaté dans les liaisons infonnaüques, les inter^ 
faces, les logiciels de base sur mini et micn><onlinateurs. 

- INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 

SUPERIEURS en informatique ou ëlectionique pour 

reuforcer des équipes de développement en télécommunications. 

Faire offre avec c.v. et prétentions sous tf* 7.919 h Monde Pub., service 
annances classées. S, me des Italiens, 7SÛ09 PARIS qui transmettra. 




© SALAISONS, CHARCUTEfOE, 
CONSERVES DE VIANDE, 
propose le poste de 

directeur 
de production 

de son utine de 400 pereonnee à 
PONnVY (Morbihan). 

Rattadié au Direcieur Technique, le candidat 
assurera la coordination et la gestion des atelieia 
de falxicaUon, de roRkmnanrâment, du contrôle 
des norniee. des stocks matière et produits finis, 
ainst que i'ankrieticin du personnel. 

Une oertaine eipérience dans l'industrie 
aSmentaire est souhaitable. Des quafités de 
commandement, de méttKXie et d'organisation 
sont indispensables. . 

Envoyer C.V. et photo à : 

ONNO BRETAGNE 
BP S2 ' 56302 PONTIVY Cédex 
discrétiion assurée. 


DIRECrEUR DES VENTES 

riHak PARIS 

C am g BC Ceq f (1000) penaaDei).hs(ler 
e Sgne compoiana ponmoques, byénubqaes, Qiiides, 
e «oMBcdsiDef et rebociqQe, 

higc Vestale iadssuieOe exBUnte, 
reeboefae, poern Sliéfe ptrisieaiK. ses 

DffiECTEUR DES VENTES 

S Kl* reqsomabte de rofgsiâsukn caoiincrei ate. des 
objeaifs de veste aiauel, des ritliaatioiB de l'enirturtioc 
et de Is pnmotioa dea produits; U propeaen des 
déveioppemeats^ produit!. 

Le eudidei idéil : Age : 30>35 us eoviroa. 

Etudes : Ingénieur A.M., E.C.A.M.. l.N.S.A... 

per u ne fonntaoo Mirteting Managemeoc 
gamme le CESMA, expérincc de veste iadustrieOe 
réiMie.ctpaei(éc; 

uiiiinteur de ventes, iwmme de dUogue, 
«ocoricé Mtareile. dynemâne, orgsaâitear. 

Boom conwhwnoc de ruglais wnhni t é t . 

Merci d'adresser C.V.., lettre ausoscrite, photo et 
prétentiois sou sr 7.876, Je J^foode Pub., 
serv. rIsTi fn S, me des Italiens, 75009 Ptria 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

HLIALE DU GROUPE PECHINEY 

recherche 
pour ses usines 

DES ALPES ET PYRÉNÉES 

INGÉNIEUR D’ENTRETIEN DÉBUTANT 
INGÉNIEUR D’ENTRETIEN CONFIRMÉ 

(cjcpérieace 5 ans minimum) 

(ICAM-ECAM, ARTS & MÉHERS, CENTRALE) 

LN.P.G. 

Adresser c.v. * pboto sous dp T 45.652 M 
R£GIE-PRES5E. 7, rue de Monttessi^, 75007 PARIS. 


IMPORTANTE E^QUE REGIONALE 

recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Animateur d’une équipe de professionneb compétents, il 
proposera et coordonnera lès oi^rations mises en «uvre par 
un réseüi de 80 agences bien implantées sur un territoire étendu 
(5 départements). 

Il sera présent sur le terrain pour soutenir, renforcer et suivre 
les actions menées par les Oireedons Régionales (10). 

Pour nous rejoindre, îi devra avoir réussi sa c^^e bancaire 
étayée d’expériences solides et diversifiées (exploitation, engage- 
ments, titres, animations de lignes de produits et marchés, commu- 
nications, n^datîons)^. ' 

Bien entendu, il sera sensible tant aux technologies nouvelles 
qu'aux méthodes commerciales éprouvées. 

Lieu de travail : BANLIEUE OUEST. 

Envoyer C.v., pi^tentions et pboto'a N. 3939 - PUBLICITES 
REUNIES - 112, Bd Voftarre - 7501 1 Paris - Discrétion assurée. 


PROMOTEUR SOCIAL 

voie umveniuiTc de I'Omr 
recberuiie 

1 DIRECTEUR ADJOINT 

diorgi da ia e un i mtr àalùatùm 

pour: 

« AftiaiBr réqiùpe de veau cbug6e de camisercieliier 
priacipaleBieaL des iMeaenis. mais aussi des eon- 
mesoseï bureeua proouits per ta sodèé ; 

„ DtfioirecooadiiiielspoliâqBedecoBUBeFciaJiEUioede 
lesoGiéti; 

- Praposer avec i’éqoipe de pramotiQQ l'améitondoe dea 


E]q)érieDce réussie dam la comaercjaiiiaitei. nocasimeat 
dus nnuB^lier, mdèpeaseble. 

Peste i pourvoir immédiaie&ieiiL 
pamitirffB fii ja 220.000 F et -e pour candidat de vateor. 

Adiesier lettre manuscrite + c.v. sous réf. 6.527 AT 
fi HAVAS. 16, aveatte de Criméa, 35100 RENNES. 





1 

Rouen, novembre 1984 


La Fnac 

rechecche 

Responsable de la comptabilité 

N otre réussite n’est plus & démontrer, nous avons à 
l’heure actuelle 14 magasina en province, 15 avec 
l’ouverture de Rouen, tous autonomes dans leur gestimi. 

Dès à piésent, nous recherchons le cadre qui, rattaché 
au Krecteur du magaan, prendra en charge la compta- 
bilité générale et analytique, l’établbsement du bilan, du 
compte d'exploitation, des déclarations fiscales et sociales, 
gérera la trésorerie, sera en lelation avec les banques. 

n aura également la responsabilité de la gestion et de 
ranimation dVne équqie composée d'aide-comptables et 
de caissières. 

Les candidats, de formation ESC A£ ou DUT de gestion 
des entrei»ises option finances-comptabilité, DECS ou 
équivalent, nous apporteront une ejq>éiience d’enviroD 
cinq ans acquise si possible en cabinet d’expertise et 
valorisée en entreprise. 


Le Service Recrutematt et Formation dehtFNAC^ 101, me 
du Qierche-Midi 75006 Paris • vous remercie de tuiadresser 
votre lettre de candidature manuscrite aœompagnée d'un 
curriculum vüæ. 
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emploi/ féQionoux emploi/ régionoux emploi/ /cgionoux emploi/ ^égionoux 






inOMSQN-TITN 






Dstfis le cadre de la décerrtralisaflorr dé ses acQvités « MESSAQEfBEÏLECTRONIQUE >», 

recherche pour RBiNES 


i fiJM % 





a J 0 I ■ ivM ï'j i i' 


2 4 3 ûs d^nadMont d'une petite équ^ de déèdoppeae^ lor çpos a e téri et IBM (KVSi CICS, 
SWl...}. -Réf. 700/A. 


CHEF DE SERVICE CMtGANlSAHON COMP1AB1JE 


Au Mù de note dîvijîoo Comptable Centrale (ccoioMdatioB, lewidom comptàM ^ heMto g,...), 
vous rêv^iioo du aenrice cotnptable pour le mettre en haEmooM avec le système 

Vob^în^^^f^S^^BUie de Commecee (ciptico gnm ceoomptaMité)etone«périeneedKa 
une fr w tiiTn en cabinet on en cnlrepaâse. BiL 700/B. 

PosMbateà Cambtai^llOxniimMdePaeis. 


Ueici d’admne votre carntidature manusertte avec e.v., photo et p ré te Ttt i< m i (en xqipdaat le 
séféeenoe du poste duaÙ) au 
GROUPE MAISOM FAMILIALE 

Grouùe /vlaison tximih 

59342 CABIBRAI Cèdes.. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


INGENIEUR 

DEBUTANT 


èàSanscTexpértenceprrtessionnelleaxéesur. dprtla formation et les stages ortpeirp^ 

te développement d'applicaïions Temps Réel sur d’acquérir une solide approche de ! mformaBque 

mini-calculateurs ou nrécroixocesseurs. TefnpsBéel.. 




Ces ingénieurs participeront à la cféation et eu dèveloppsmentd*une équipe 
«Commutaflpn de message» au sNn de notre Agence de REIMES.' - 


r-s» MM 
tWM 


Prière d’adresser C.V.. phofo et prétentio n s sbus réFi SCO ’ 

^ te IHOilfiOil-CfiF THOMSON-TITN > 22^ rue dé ie Retardais 

KJ IÎSSSÎSSpSSÎ 2l.deLoriérit-350()ORENNES . : 


Pour ferre face â son dêvefoppemént . 
GRAND RÉGIONAL^teader darê sa branché techcrche 


es 


Après une erqpërierKe dBu moins 5 ans^ dans 
un quotidien de préférence;, vous soühNtez 

poursuivre votre évolution au sein dXm Grand 

Journal Régional et participer activement à 
son ëteboration et à son développemer^ 


Si vous é^ unCe).Jeîirfe Journéiishe autonicsiiei 
mais arémé dun solide esprit déquip^-avide 
de connaître et d’informer, disporilble s 
cohtacteiz^nous. Nous étuderbns ooiiiSden- 
tieHement votre cahdidatuie: 


r. 


Merd dMresser votre doéder è HAVAS CONV^ 
S 5 réf. 35140 - 1, place dû PBteis^toyai - - 
75001 tVMOSi, qui transmettra. 


Déveic 

produits 


■jjjge^ap^ü-riîîJra» mAm 

âK-nrr .r «r ri-fcrtt 

sssi.r.'rr • - -’JtfArj» 

S3i5Îi.Tl.iT'.f sUvrscM 



emploi/ ifllemotionoux emploi/ internolionoux 

(et départements d'Outre Mer) ‘et departement'. d Outre Mer) 



niT7^v;TT» 


•'-srïsr.'r r;»vaw. P 

rw ' ; . ^ r: :tUKM 
3e; :: .T. • ri- . 

ù .«sjcsrr. . .‘-r. £ W«>-e 


•.'.«SJCsL-r. 








AFRIQUE DE UOUEST 




Nous sommes mandatés par un consortitun international 
exploitant une des plus importantes mines de bauxite 
à ciel ouvert du monde. 

Nous recherchons 


'■ i■■-^l"-iia l rrag 


aac'.er... i-i - ■ • s.::i ievaq 


UN CHEF D’ATELIER 


Responsablede l'entretien du jjare de véhicules lourds 
et i&ers et d'engins tous terrains. Placé sous les ordres 
du Directeur technique et en collaboration directe 
avec les autres responsables d'entretien du matériel, le 
titulaire aura la responsabilité de quelque 350 véhi- 
cules lourds et 600 véhicules légers et dirigera une 
équipe de 150 personnes dont 6 expatrié Dans le 
cadre de sa fonction, ie contremaître principal exerce 
des activités spécifiques de recrutement de remwéra- 
tion et d'encadrement des équipes de mécaniciens, 
ainsi qu’un rôle d’iriformateiir auprès de la direction 
de l'exploitation. Il sera également responsable de la 
gestion des stocks en pièces détachées et garantira la 


confonnité et la qualité des r^mntions au gar^ 
Ce poste nécessite 10 ans d’expénence dans une action 
similaire et a possible une bonne connaissance des 
équipements miniers. Le titulaire devra en outre pos- 
séder des qualités relatioimelles évidentes et de solides 
dons d'organisation. 11 aura à proposer des méthodes 
de management concernant te planification de son . 
service. candidat devrait être diplômé d'une école 
spécialisée et justifier d'on niveau équivalent à cdxii 
(Tin^nieur. Une bonne pratique de l’ariglais est 
exi^. Le poste se situe 4 un haut niveau de respon- 
salwté teâuiique et humaine et 0 tourne avec un 
bu(^t de femetionnement d'environ 10 MF annud. 




He 


THE DEXTER CORPORATION 

UIDIASO; OiyiSlCIrH • 
soteTS ocs. yg via tc^r. 


leciietcteap w o f iiieiwipérin m i t èe v eftgEPITWUSaiPOBnBBUAS 
et fdwinierivSw wc la LAMGUB. AMGLAISE. 

La coonBâssanca de la wdinelo^ CtBL -.COATIHG éc de l'iBemand 
aataltunpiua 


1 INGENIEUR CamnSTE 


UN MÉCANICIEN INSTRUCTEUR 


CtMf do Lab o atote RacteidiM er rt i H rti Wa riwii la 

xéQioe de Cbalm-eupdatae et bé iV i fl i aeia , die eao aaMet, d'on tiél-' 
ningauxO.SASali«îeeideceBqpéd>Deei' • 


S 


1 TECaiinClEN 




Sous l’autorité d'un contremaître chargé de ré<}uipe- 
ment lourd. U formera le personnel africain i l’entre- 
tien courant d’un important parc de véhicules essence 
et diesel : camions lourds et bus. Le postulant possé- 
dera une bonne connaissance pratique des systèmes 
hydrauliques et électriques appliqué à ces matériels. 
La fonenon exige une solide expérience profession- 


ndle ' 30 ans minimum au niveau maîtrise - et èlie 
demande des qualités particulières à. te formation et à 


rniT trrhnlriiiii é !■ nliri i t Éi n aiimfi Éa nn e 

PoMtm Cadn. 

n zésidata dan la tdgk» Padrianafl, 

Salaixa saloa aiqtéximca. 






la pédale technfoue: Elle suwose un niveau de base 
ét^iva^t à un BËl ou un B'TS ou un apprentissage 
re nf brcëpardesootirsdehautesp écia l i s Btio n. La ternie 
de travau est le français mais une lecture de la docu- 
mentation technique en anglais serait très recherchée. 


Sf «eu» ita« nette par rtm da en cbaBaoeaK ddttas ntoiaOn aaa» 
guap» teamadeoal at RUtieter i aoQ nuTumihni TTinnfiteiiwJ woaiez 

~Trn‘~~nnr^ jTTTinflrn nnomn" arnr TfTnnrioilr lliiirti ii’ITOT fl. Ta^i r r i ^ n 

Gioénl rrr* rti ^ rbïïnr nî rïïTrTrTilTîiniir r n irfn nl r iTiin iiiiilai 

vous. Un dncrétfcnxacala aaia asaoEÉii. 


A**’ 


UN INSTRUCTEUR LOCOMOTIVE 


Placé sous l'autorité du contremaître de l'atelier 
matériel roulant U assumera une double fonction de 
planification de l'entretien et des rêparationset defor- 
mation du personnel a&icain à te conduite età l’entre- 
tien des locomotives diese|.^lecqiques en service sur 
le périmètre de l’exploitation, mais aussi d'une grue 


demag 100 tonnes. 11 veillera aussi à l’application du 
programme de sécurité et dirigera les operations éven- 
tueflte en cas de dérailiement Une e:q)érience 
d'au moins 5 ans sur matériel similaire est exigée 
avec un apprânti^ge hautement ^lécialisé s^ le 
diesel Lecture de roanucÂ technique en anglw exigée. 


Nous proposons . j r 

O use infrastructure et une organisation entièrement modernes, autorisant une vie de famille, 
7 une rémunération attractive en S US ou FF, 

7 un logement de fonction meublé à air çtmditionné, 

O une couverture médicale complète avec hôpital uhra-moderne, 

O la scolarité gratuite sur filace jusqu’è 13 ans et une aide pour les études hors Afrique, 
c un approvisionnement assuré en nourriture occidentale. 

La langue pariée est le français. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choisi, 
sous référence 2205 M à 


BAIUY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS 


Um bo n n e tegon d'abetder.H monde de le pfodnetiaa'poùr estai (oaedfe) qui 
pléfêN raetten tmméttte i un poste d’etiide» et veot .néeniboins. éviter la 
pkaêéa Ærocte en tebricatioa. 11 seia.eB.i^rionçiatidBteDaaieereaNmbte 
des services dé l*unit6, étant garant da nmeet des nofmès sv.tootéladiafiw de 
piodacti^ y coamt i s cdles affînait ans iaatièiet ptemÜraé at coaquramls. 
Poste tf’ôuiyse et « contact, soppoeant ilguus daâe lés métfaodai. fènaeté et 
hORjiéteté istrileonidle, et-toat autant swirtemr, c^aciféetiifooetetteiL/oioe 
de coiivietion. Cest an^ p 0 tfiipnnjMMmgfi 4 r 6 eeiriqfi.dé:pnadtoA^ttie 
wK^^graisahOîté d'encàdieaHnt; poÿi'a aura sniéâËaiae d’iiÿedts ttdnüqaa 

Ü pourra faira . du bon-tnvidl I W üo nn ement wt iéeàimb^ L’esprit quafité, 
cMune l’éaprit maticeting dçit,-pàa' ébe «£Qgboa. i&be par^ pàe-'tMis. n 
semUe que ce soit en bnùw voie; dite noua. Un s^ie : te motiiraM' de nos 
cerdes de qualité. Cbes nous, A la Rodmèai^op; en VendéeT&otipe 
ATLANTIC, 800 peiMiines,;.CA.de 650 mUfiont de-^huics.lfoiis ténadssons 
dans on sseteur c wi adéié teaAtioaad, k-^uatEigp^tiruàttt.$oaiam 
rifiés dans des activités' dHea pcalettaM, k xobotique-etle négoce de matéii riri 
éleetrani^. 4 • ' ^ 

Pour borilOer : oh dipioàâo Vli^iiieuc géaén&iÀ-'tnte'AUi INSA»^ des 
connaBsanCes èn âectibaiqoev-txadattqinBs; bemiooap de ittgte m téiwHânt s à 
raconter, une perscaiin&fë ouverte et déjà, bien- a C u uiée eu. ttne.let6e mo- 
tivée à nolra'conaefi-SIRCi^soasiéfiSiBnce 163552U..èfoiei'de jcA^CVet 
photo.. • •• • 


«ecubïeSE 



Sttvea 


64, rue La Bo£^ -^TSOœ KASlS 

— î m ii nr flEaMWBc 

















• LE MONDE — Mercredi 30 mai 1984 - Page 21 




*^ifBKa)i)ciràiNXsnxis 



••• LE MONDE - Mardi 22 mai 1984 - Page 27 
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llncliiiiüste^ son nsiiie norm 

Fouzgpoî pas râs? Après des études supétleuzes de <*wnie et cinq à rôc années dé producticaLVous aimez coxnmander 
en atâier« piea^ des mitiaüves, assumer des leroonsabflités de tous ordres, à Tégaiâ de la maintenance, de U qualité, 
etc,- Voo8 avez àppm à vous soa^ de vc9 coUaboratems, à maftdser 'ms loix de levieat et à feire'face aux modifîca- 
tîras de prog amm e demandée par le commeidal. Le moment est venu de devenir le de fabiicatii» d*une usine 
qui va ^instaW eu i^OQ Rouessiaise. 

Uie bdle unitô de 38 persomiés qi^ dans ce ppoM iindtinatk>naL Qangiie de travail : l’anÿais), va fabriquer des 
pro d u its pour divers pÿs JEurope. Tout est à raîre. vous ûez vous iiâtiéraiiprocess dans une des usines puis, assisté 
par les roéqs&t^ v<^ iuirtallerez «voes machines. Vous participerez au ctuÂc de votre persoiud et ensuite il ne 
restera pfios qu'à démuîer j monter en cadence (20 mîîïîong ifumtes par an), assurer des normes de qualité et de prix 
nent ejogeantes êt animer de âçcm moderne vos.c(Âabcnateurs-. 

C*est donc une opportunité à ne pg laisser passer pool cdui qui, capable de beaucoup d'autonomie, saura bénéficier 
de Texpérience des ^lécâKstes du âège parisien^ Bien sûr, ce ne sera pas de tout repos parce que vous serez vraiment 
reqKmsable sur toDSilA idana maîB, avoir la* duoce d’nuitallêr. et de démaner une usme, c'est plutôt rare à notre 
époque, alors pourquoi pas vous ? Ecrivez donc aux conseils en recrutement de Sixca, en toute cmadentialité. Ils vous 
garantissent toute la disoétion né cessair e. Référence 1S0452M. 



64, nie La Bciétie - 75008 PARIS 


nesrursc' 



Centre Européen 
de Génie Logiciel 


Le CERICS, crSé à Sophia Antipoiis per la Chambre da Commerce et cflnduc- 
trie de Nice et des Aipes*M8ritime$, le groupe BULL, et i'INRIA, avec le soutien 
de l’A^ce de l’Informatique, procède dans le cedre de son développement aux 
recrutements suivsnts : 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

OLSUPELEa TELECOM. ENSEEIKT. INSA ...) Débutant, toute option 

Ingëriieurs Grande Ecole ou Universitaires (Maftrise scientifique, DESS, DEA): 
de grandes entreprises de ('industrie du logiciel (Groupe BULL, TELESYSTEMES, 
SESA, SOPRA, OMNIUM Informatique, INFORMATIQUE intemationale^roupa 
CISI } ont confié au CERICS le reerutemenr et la formation de certeins de leurs futurs 
ingénieurs logiciels. Elles vous proposent de prendre en charge les frais de neuf mois 
rie sco'arité du M3. de génie i^icM du CERICS I soit une Bourse d'Enide de 
50.000F) et de vous paver 4.000 francs par mois durant cette formation de niveau 
intariational dans le cadre d'un et^ragement de deux ans. 

Demander un dosâer de candidature et d'information au CERICS 
L Sophia Antipolis BP 20- 06S61 VAL80NNE Cedex TéUSS) 33.95.95. y 



emploi/ internotionoux 

(ui departements d Outre Mer) 



produits nouveaux 

Ft^ester^p^cations industrielles- - Arslne Saoudite • Ceœ 
soci&é ndnsfivMte.ftmçnise a fivte cmawiga (SOO pefsnnDfis - 5 finies) désôe 
étadieIesaciivités<ieaofiiiiiit£depioabcDoasiniéeaAialneSaoadii)e,spédali- 
sfedansdee fib ri ca ti e a sèbea de pohes». E lle rech c fd) eJ*honoaej»odmr cape- 
Me d'ordwstteradévfloppanniB i reciBii u aitatttadigadireeteiirgénénil de la 
filiafe, il aua pour nûsnon dexedwcdwr des mazdtés aouvenx et xéaBser les ân- 
dss de tediinkpie a i »**»**» avec b bbiicitieiL d'a&alyser la xentabiBté 

financière de ces nonaeaiixpiodiiiB et enfn d*a assmerb vase aimrés dn secmr 
piiiÆe CMîobbtes, sodétâ d'Asiÿ etpaeé (jnsnfflsteois, au ne s aboeams}. Le 
candidat que noos «cberdkons, ienne t^ldmé d*une gnnde éoob comxneiGâfe M 
dlngénieim, nm dâ mie préânbe eqidoeiiaB râisde de b venee. Ltamiais- 
SBce des piodnSs mÿestes seiait oh aum txès mtéciS, loDtefra^ acmie consié* 
leace tedudqa de BKÎéadotB B%stxeqiiiie. Lapais ootsac est ladèpaidab. A 



tsppcds&tbr 



. .CRUfSEAM 
36 Ma. ' avami* d« l’Opéra 
78002 Parir 
.raenareha 

UN RESPONSABLE 

capaWa dMoar équipe fia nçah a 
dana un Mial ckib an Graea. 
Ben r a lat iena pubSquea avæ 
parOcipetlen à ranhnatlen. 
rtauaat référaneaa axiQéaa. En- 
«oyar eurrieuhim vitaa avec 
photo d'Idomité pour RVS. 


-71 Us, AOèa JeanJamte ■MO» TOULOUSE» TU. (61) 63.70.0 

LSe - Ljeo - fbnes - Ans - Said>onzg - Toukwse 


tESEMPLOE 

WTEIUIIATIOIIAUX 

Cette €iassÿûa~ 
tion permet aiu; 
sociétés nationales 
ou internationales 
de fa.ire publier 
pour leür'sîè'^ ou 
leurs établisse- 
ments situés ' ho-s 
de France leurs 
appels d'offres 
cTempiois, 



France 


In lessthan 4 years over 35 miHion Sinclair 
designed cornputers hâve been sold rnaldngit 
Eun^e^ieâdiôghomècomputersupplierw 
volume Sinclair is now poised to enhanœ dram- 
atkülV this âready impressive performance. 

We areseeldngan'excœBonally talented 
peison vvho will rnate asignincâiit contrite 
thernarketingofSindfirprodudsin France. Wrth 
an edstinggiowth rafeorover10p% perannun), 
this is quife a ch^lenge. 

You wiU be lespor^bâe for deveio^^ 
marketing strati^ and fbrensurir^rts implemen- 
.V^rkingalorig^etheeMstingdistributor 


>inciaii^ business interests in France. 

The successfül candidate is likely to be in the 
30-40 a^rar^totellyfluènt in French and 


and drive, 
and 


sfdlls are far more important than industry back- 
aound. Attributescajled for irtdi 
flair and fleidixiity, a fev^ of ( 

as well as hjshly deveioped intelt 
business sldlL- 

.PIèàse9endpersorialâridcareerdetail& 
vvriften in ÉrigKsh, to John Giaham at Cambiklg^ 
ExeoitiveSeaicKlaRoseCrescentCSunbrkl^ 
Œ2 3U, EndandL Attematively tetephone 00744 
223 3li316fer an appGcation form. Initial 
DiterviéuvswSi be hefdin Paris. 





-- .-t 


La vie culturelle de votre ville, 
Rouen, Dijon, Lille, 

vous la suivez depuis des années, quelles que soient jusqu’ici vos occupations : l'exercice 
d’une profession, tenir une galerie de peinture ou simplement élever vos enfants. Vous 
connmssez tout le monde, et tout ce qui se passe vous intéresse. Votre milieu familial, vos 
études, la inc ont développé en vous ce goût ; les livres, la musique, le théâtre, les expos 
également 

Nous vous invitons à pratiquer chez nous un métier : c^ui de la communication liée à la 
cutture. Organiser des rencontres, débats, conférences... Plus même, les initier. En faisant 
preuve d'imagination. Entretenir des liens avec tout ce qui dans votre ville : Rouen, Dijon ou 
Lille compte au plai) culturel. Et aussi communication, presse, radio, T.V. Votre titre : 
responsable des relations extérieures. Qui sommes-nous ? Vous l’avez sans doute deviné. 

Nous avons confié au Cabinet CLEAS le soin de nous présenter votre candidature. Ifs vous 
expliqueront Ecrivez leur vos intérêts et vos expériences sous référence 8437 LM, et, passé 
Pété,, vous nous rejoindrez. 


CLEAS 


6, Piaoe de la République Dominicaine - 75017 Parte 

- - - — MeuBùe 0f SYHTEC“ — 




S E D I S ' 

(GROUPE PEUGEOT) 
9E»0 personnes - 250 MF: 




L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION rocherebe 
pour son Usine (350 personnes) de 
(10) TROYES DSI km de PARIS) 




ADJOINT 

(futur successeur à uh ah) 

DU CHEF DES 
Sces TECHNIQUES 


Double action îminédiat» : Encedror et déveiopper 
te Sœ METHODES et m'isee au point (6 pars.). Acti- 
ver, au sein des Scae Teehnjquee, to résolution des 
problèmes quotiefians posés par la Production. 
Posta plein au bout d'un an: METHODES, B.E., 
Outillage, Entratian, Devis (70 paraonnas). 

POTENTIEL et VOLONTE 
DE PROGRESSER A MOYEN TERME 
VERS LA DIRECTION D'UNE USINE 
— Un homme de la production 

• LA TRENTAINE -INGENIEUR MECANiaEN 
dîpiamé (indtepensabtei : AM. ECL, (DN.... 

• EXPERIENCE (4-S ans) principalement en 
METHODES et FABRICATION (mécanique 

I — de pràcision grandes et petites séries)», - 
DlSCREnON ABSOLUE. Lattre manuscrite. 
C.V. dét.. rémunér. et photo as réf. 8036 à 




sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7 5017 PARIS 


C3lEr»TAGRICXXE 
MUTUEL 
DÜSUDOUEST 

ischarche pour AIRE SUR ADOUR (40) 

QRfSNISBTEURHF 

Misdon: 

Sous la ddpendance du chef du service 
organisation, le candidat devra: 

- awnr des dudss d'opponunMs et 
ifeptimisBtion des tircuits ou procédures 
-conduire les «tiens d'orgsnisetien nècos 
sitées per les dAweloppeBienis i nf orme • 
tiques 

• panid per à la mise en ptace des systèmes 
automatisés. 

PrefU: 

Os poste convient à un cancidat de forma- 
tion supériem pouvant justifier crime 
expèriencB d'orgsnisamur en mlieu 
aancaifg. Des aptitudes aux contacts, un 
esprit tfandyse. de méthodes et de rigueur 
sont néceseaircr. 

Merd d’atbesier lettre manuscrite. c.v., 
prétentions à Monâeur le CSrecteur 
C.RCAJM. du Sud-Ouest - BP 168 - 
40800 Aire sur Adour. 


Bureau d’études agriedas régional 
de Basse-Normandte 


recrute 


CBARfiÉ (E) D’fKjDl ÉCONOMIQUES 


- Maîtrise ou D.EA. de sdreces ficoDonüqiics ^ école 
snp- agriciühirc ou école sof». agric. + spédUsation 
écoDOi^oe agriccée. 

- Pour participer à des études et dossicfs fiés i réconamie 
agrictde et agro^limentane r^kmale. 

- Aptioide i l animatioa de groopea de travail et facnIcéB 
de ^tbèse essentielles. 

- 2è J 3» d’expérience dawftmctioosiiniteire appréciés. 

- BratamiuellOaOOOà 120.000F. 


Envoyer CV. 4- lettre mamuerite + 
directecr de rA.N.E.R.A. 6, 

14039 CAEN CEDEX. 


i M te 
de Sévîgné, 


Chambre De Commerce Et D’industrie 

DE LA REGION BOURGOGNE 
lecnite pour son service FomitiiOB 

UN ASSISTANT 


• D sera diargè du eontact avec les entreprises de la eix^ 
coDscriptioa : analyse des becotns, mise en (riaoe et suivi 
pédagogue des actions conespondantet, éventuelle- 
wMWit aaSiwth Mi I-. jinmaiae nw «n wipSt-iift- ■ 

- Formation sapérieore exigée de préférence commcf- 
etaleet/ongection; 

- Expérience prafecsiooneae de même Battue iiidispensn- 
Ue; 

- Age : environ 32 ans ; 

Ràmmétatioo annuelle : 110.000/120.000F. 

Adieaser e.v. et pboto i ; R^IE-PRESSE n* 288.655 M 
7, ne de Monttessoy, 7S007 PABISqu transmeaia. 


LN.1LS.- NANCY 

recrute 

MÂTHÊMAn-INïüitMÂn 

Ce poste convient à un ingénieur ou docteur 
ayant une expérience en acquisition et 
traitement statistique de données biologiques 
recueillies snr l'Homnie. 

IJ pofi^de une compétence dans la modélisadoo 
mathéma^ue des phénomènes physiques et 
pbyaologiques: 

Ptxir ce poste, merci tTenvover vos lettres 
manuscrites et C.V. à M. LËONARD 


JfJÿfJSb:/ 

âsïstlit 



Ijb^S'/cZ 


4 






é 




Page 28 - LE MONDE - Mardi 22 mai 1984 ••• 


kEl M W C H OW iwnaiMtE 


rvTixarrt 
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emploi/ fégioooux emploi/ légionoux emploi/ tegionouH emploi/ fcgioftoux 




COMPUTERVISION Industries S.A.. 
fait partie de Camputervàion Cor- 
poretion, important Groupe Améri- 
cain leader mondial dans le domaine 
de l’étude, de la production et de la 
mise en piece de systèmes de Con- 
ception et de Fsbricadon Assistées 
par ordinateur iCAO/PAOl. 
Computervision. société hautement 
performante et dYnanùdue, s’engage 
dans im vaste programme d’expert- 
sien basé sur un dévaioppetTtertt 
agressif des prodixts, une poétique 
d'accords et d’acqursitions réeentes 
parrrù lesquelles : CIS/AGS • logiciel 
de CA.O. « MEDUSA • O.I.R. - 
premier spécialiste mortdiafen teeh- 
ntko^dagrot^ -etGRADO-pro- 
^dds de conception et d'implantS' 
rion automatiques de circuits 
imprimés. 

Computervision eppor» ainsi eux ud- 
iisateurs une teetinotogie de pointe 
et de soutien de tous ses services 
logistiques pour totéours plus de 
pioduciiv/té. 


COMPUTERVISION 

S'installe à NANCY 

Dans la perspectiva de l'ouverture prochaine de son usine d'mtê^apon 
de systèmes située dans ie cadre bdsê du parc d'activités de Brabt^ 
COMPUTERVISION INDUSTRIES SJI. 
recherche en vue de cemstituer son équ^ de d^ectiàn : 


unéffroeteor 
de la produeHott 

Chargé des acthrités d'assem- 
btage, de test, de réparation des 
cartes, de duplication software. 
Ce poste conviertdrait à un ingé- 
nieur él ec tr o nicien fanvriarisé avec 
la fabriestion des mini-microordi- 
nateurs ayant exercé des respon- 
sabffités sûTsIairas chez un cons- 
tructeur et partant couramment 
l'anÿais. 

iréf. T3I 


unditeefeur 

dela€RM^tê 

Responsable Ai cotwOie quafité é <a 
réception (irspection et tsstsi, et en 
cours de prodûetibn ; de fétabisse- 
ment a du suivi des standards ; des 
relations qualité avec les fournis- 
seurs.Oepostes' adroaso étningé- 
nieur éteeiroriicie n ayarit une ex^ 
Tienoe piobame de la fonction 
un cortsmjcteur. La connaissance de 
l'anglais esc ineSspensrtiie. 

irét. 74/ 


un diretfeur achats 
eflogistkiue 

Chargé des approvisforwtements. 
de ta réception et des expéditions 
de marchandises, des magasins 
ainsi que de la planification de 
l'expédition des systèmes. 

Ce poste conviendrait à un cadre 
ayant une expérience confirmée 
dans la gestion des matières, une 
coiihatssance pratique de la tech- 
nique des ordinateurs et parlant 
i’angiais couramment, fréf. 1Sl 


ùn directeur ' 
eempttdde^&mader 

Coiffant ia-comptsbRité g énér ale 
et analytique, le reporti^ et laa 
budgets, ta v ésorerie et . la . 
fiscalité. 

Ce poste. s'adresse, à un cadre 
financier dipidiné d'une' grande 
école de Cooinierca optkm finai^ 
ces/compftabifité, pouvant justifiér 
d'une expérience sirrûlaire dans un; 
rréSeu multinational US ef 'partant' 
•cour amm e n c Panglais. iirtif. - 76f 


uorespotuMsmmehett 

açserdcésgéaérmrx 

Comprenant J'emrétien des'bétf- 
mebts, le gaRlienn^e. le net-- 
toyagé, la: gestion du parc, 
.automobile. .' 

Ce pose convisntèeit i.tm cadre de . 
forrnation technique a ecafet UiÆ afr- 
ment aysm exercé des responsatâ- 
fités titnflâres én usine. ' 
;-Angldissotihaitë. . 


(téf. tTt 


Nous demandom : * une volonté de réussir • une grande disportibilité * una compétence certaine .• des qualités de'leader. • i- _ 

Nous offrons: • le chaflenga d'un dénfwrrage • des perspectives de croissance rmportantes «.un secrftird'acihritéè la pointe delà lechnoloÿast'dûpm^M.. 
• d» occasions de déplacement aux USA et en ABema^ • une rémunération motivante. 


C/ 


Les candidats intéressés doivent envoyer leur lettre de candidature marxjscrite, 
accompagnée d'un C.V. et d'une photo en mentionnant (a rémunération souhait à C. iÂINÉ 
COMPUTERVISION INDUSTRIES S.A. 

B.P. 251 - 54512 VANOCEUVRE Cédex (en indiquant la référence du poste). 


/ Id *11 ■! 








ppPH 

jÉpMp 




O***"*’ f. . 
excottaieur W 

debautt^*; 
jndusinelle» «* 

«, juriste 

” ...Miee.l 




^tfiBïbati^«_priè«c compnsa»*»^ Peo- 


AptirèdeàlsnnutkndBgiQiqiesdetttfatl'etfacBitét 
, «lesyBtiiiaeeiMatidks. . . ~ 

Enegier CLV. ■'4' klM^nisnaïQdie 4 photei' IiiL le 
i tfn i rt i ' É r 'rtfT-'frt'W’F'ff il éi 'prninreeno'ite StxigBé, 


_T 


^3 


banque li^N^A^UE , 

jjw jigî ^ jax iwS —l 

■ S P C bB W j l l S >. 

PE l*ÔRTEFEUILLE 

OamlS'festioBdepartefBailletexiitaatirflaimBOBratis- 
ma le GQBSd de bi cfieotèle bottsBre et le dérdmieiiMat 
de rsetifité tic» sn^^qgiijanc suc kt produits SDaiKMn 
dtigraope Ak dbeetiott eooieiéRâile de fétaUxaesMot 

Cé prête eoariéat 'l as dkMkiié de rèas^asaBeid sap^ 
rtssr taé da 30 us sa nw» fivonard^me eqifiricaoe 
fusrie de pas de S UDées nstia troue gisnte btaqpe et 

æ st en pcnkalier aae bfleee oottniMaoe da msicbés 
ctVeaSqaa. 

MikBGadA ' ' 



Adm» C.T. 4- photo etprfttatiau 
r : - àAgeaceBsvnMoiitaCulo, 

<nadrê laib MMCtMOnioL 98000 Moauo. s/ 


usine de Montpellier 

recherche 


Pour le Laboratoire cfÉvaluation des 

• Une borne connassance de 

FYodurts 

l'anglais sera appréciée 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

• Dégagés des obli^ons du Service 
Natioriai 

1 

ES.E-ENST-INSA-AetM 

OU équivalent 

Adresser lettre de candidature et CV 
à Monsieur André Ballant Assurance 

Débutants ou possédant 2 à 

des Produite B.P. 1021 Usin^ 

3 années d'expérience 

34006 Mon^ner Cedex. | 

! 

j 


PETTIÏAÜ SGACO-» 
ETASSOGp 


. . AUDIT et CONSEIL . 
Nbtieçabîne d^aüc&^dbcon^estrundfôtDuspt^^ 
de lapn^ækim Notre à 

bqu^dèpostedimq^étà^^ Le 

niveaactes dosâen'etrui^i^quenôusawnsd^^ 
aiqafès déi^ cËenls conâtuseotinobeDofe^^ 
du buteaa^ IjfOQ à recherc^ 

Ce poste ^dàxésà à un expert ooiiipbble çMôiné a^t 

8 àlOâns ^eÿerience en 


écô^'C^zxiana^sera un 

«AlIUpUIUU; de 

IjVÔn «oeijierâ bien des missk) 

0!Sffiû5Edx)a..)aupi^deÆ!8ctiôn£gé^^ 
ârâitsiie^àkigestkmetaunianatgenie^ 
possflstli^. d’éralutràn ausebk^ÇJ^ot^ sodété ^nt de 
premier ordre. Merd d'écrj^ iÿidl^. 41214G'à 







1 1 \ir ^ , 
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Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés 
par l’informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe 

informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu’ils trouvent chez Digital une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu’ils travaillent dans un environnement professionnel 
ouvert, avec des gammes de produits performants (plus de 11 % du C. A. est 
consacré à la Recherche et au Développement) et parce qu ’ils prennent part à 
des projets d’entreprise particulièrement dynamiques. 

Farticipez au lancement et €Ui développement de notre unité 

de production de SophiaAntipoUs 

Cette unité et le bureau d’études associé se situent dans le cadre du 
développement en France d’activités à vocation européenne. 

Bie produira des postes de travail informatique, des terminaux de visualisation 

graphique et des imprimantes. 

Sa production alimentera l’ensemble du marché européen 
(les exportations représentent 75% du C. A.). 

Technologies et productions françaises participeront à son développement. 

Nous recrutons actuellement pour Valbonne des hommes et des femmes 
souhaitant orienter leur carrière et/ou, selon les cas, disposant d’une 
expérience dans les domaines: Conception, Fabrication, Approvisionnement, 

Ordonnancement, Informatique. 


CONCEPTION 

ftrr/e Iniégnnte de Tunlté de produeUon, le 
gnupeEunviifmsemencha^dvdesignaes 
temtineux de wsua/fssr/on graphiques et des 
Imprimantes. 

JNGENBUR PROKIPAL Réi.ci 

mGBUEBJR CONRRflè Rét.cz 

WGBOEUR Nét.ca 

TECHNICIEN 

DEPROJET RéiC 4 


FABfKAnON 


» 

% 

S! 


APPROVISIONNEMENT 

Ce Groupe d'acquisition du matériel assurera 
I'approifision/>emer)tpoürfes/0inctiortsv/su9- 
lisations graphiques et imprimantes de l'erh 
semble de nos unités Européennes. 

RESP0NS4BLEDE5 

APPROmiOMmjENTS Réf Aii 


m 

« 


INFORMATIQUE 


RESPONSABLE 
OES ACHATS 

ACMETBEI 


fféf. A 12 
Rét. A 13 


» Ce service assureisgestioo informatiqueatimh 
^ mstramre et la gestion automatisée de la 
K protfucdon. 

Nt 

tss 

üe 

Ci: 

<r 
%*■ 

et 
m 
en 

Vf 
% 


RESPONSABLE 

D^S&IVICES 

Oë=ORMAnQUES 

ANALYSTE 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 


Réf. S20 


Réf. S21 


Ce service assure la production des terminaux de visualisation graphi- 
que et imprimantes des composants aux produits lims. 


! 


œSPONSABlE PRODUCTION 

RESPONSABLE SERVICE 
QUALITE ET SUPPORT TmiNKME 

MG&ÊBUR DE PRODUCTION 
PfUNCBNU, 

MGEMEUROE TESTS 
PRINGIRAL 

KiGENIEUR ELEM&nS 
COMPOSANTS 


Réf. ES 


Rét.Fô 


Rét. F7 


Réf. FS 


Réf F9 


m 

X» 

»a 

ra 

Si 


ac 

g» 

M 

S 

Tt 

X 


iS 


ORDONNANCEMENT 

Ce servrce assure la gestion opérationnelle de nos approw'srorrnemeors 
el de nos stocks pour l'unite de production. 

CHEF DE GROUPE 
ORDONNANCEMENT 

AGENT OORDONNANCEMENT 
DEPTOXHJCnON 

RESPONSABLE DU MAGASIN 
ANALYSTE DWVENTAIRE 
GESnOMMMES Om/ENTAIRE 



SPEaAUSTE 

IMPOR'FEXPORT 



Réf 014 

Réf. ors 

Réf 016 
Réf. 017 
Réf 018 

Réf. 019 


Selon les fonctions, il est prévu une période de formation dans nos différentes unités 

en Europe et/ou aux Etats-Unis. 



prenez contact avec Làurence Coietta, en rappelant la référence du poste choisi, Digital Equipment 

Sophia Antipoiis BP 29 - 06652 VALBONNE Cedex. (93) 74.22. 72 
Vous rencontrerez vos futurs interlocuteurs professionnels lors d'interviews à Paris ou Vaibonne. 


2 mondial de ('informatique' 






i 


iCuiriculum 


é 


*yfCj^ \ jsa\ 
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emploi/ rcgionciuK emploi/ ré^ionouK emploi/ réQÎOAOUX emploi/ fégioftcioK 


r 


Chef service 
comptabilité 



220.000 F 


Toulouse • Un important gr o np e înduscriel franç^ leader eunq»£en snr son 
marchdy recherdie pour un d^>aneinent mOustrid et oommeicial de Tune de ses 
bzandwsd'aairnÿ C5 màliardsdefiaiicsdechi&ed'a&izet), us dief de service 
comptabilité. A la tête d'une éqaqie de 6 penoonea, il aura pour mission d'organi- 
ser et contrôler les pncéduics ctKDptables de ce d^ienement ctnnpoaé de tnds 
sociétés géograp hiquement d i st in ctes. D prendra en charge l'ensemble des piobi^ 
mes coiqptaUes et Sscaua dn d^raitemem et panicqTera i l'évohnioo de son 
qrstéme infbnnatisé de gestion comptable. Ce poste connent i on candidat égé 
d’au moins 32 ans, tinilaire d*un DECS et jostifiant d'une e ap é ikoc e smilaire de 
quelques années acquise, à po^ie, dans oae e n treprise mdasaâette i écabfisse- 
menis multqdes. La rémunération, de l’oidm de 220.000 fiancs, sen essmfielte- 
n nait f onction des qualités et de l’e^pérîence du canitidai retenu. Ecrire à Adecte 
BJEBUYCK en ptédsant la référance A/T7037M. 


r Relations extérieures 

CoUectrrités 

fat ooqpén tti ve d'achats des ensejgnaa t 
I lir ^ mutes ptemièresjdi^ de la 

diiffre d'afbires de 23 minioss de francs, un efieetif de 1 JMM 


CoUecthrités 


fi 


CÊmVEBËGnNALSOIMesr 
DElAMidOF 
qnrtkrFovehoo 13é31 Aski 
radie s ch e - 


fat ooqpén tti ve d'achats des ensejgnaa ts de Fneoe se shae 
I lir ^ mutes ptemièresjdi^ de la probstion, avec' mr 

düffie d'afhiras de 23 de francs, un effectif de 1 JW) pe rsonnes. Dans te 

cadre de son nouveau plan de dév^ppemenc, eDe crée on poste de re^ransable des 
rdaxiw» estérie or es collectivités. Rattaché an dizectenr produits nouveaux et colr 
leethrités, il assmen an nivean national le dévekippemept des refarions avec les 
grandes organaatioas de J'édoeatioa aadonale, b stqmrvisian des mardiés.traicés 
avec ces caganismes, b coot^nraion des aarvhés de p romotion ^bns ce domaine 
(eipositions,...). Sur on plan mteme, 3 sera duugé de promouvoir l'activicé “col- 
iec nv& é s " aqprts de 1 ’ensemte des unités et notamment des chefe de produas ce 
«ewriftwe T ^ginnairg. Cmm «hngriftHB mrtm ennfig eB â m cadre de faniMtînn snp*- 
nente de type ESC a^ant acquis une expérience des teladorB esténeuics, coanais- 
Mwt b BggMir assonatif et edui des organismes publics (jmaidiés, procédures, . 
coi^âbîlité publique,...) et souhaitant valoriser cet acquis dans nn oramxtedy» 
mique. Le poste esc situé é Niort, à proximité de radnonqiiB, et b rémunération 
sera frmetion de l'esmétieiice. Eo^ ft S. fiAQUEDANO en ^écbaiit b xéfirence 
A/1268M. 


CADRE POLYVALENT 


piodacdon AntoiRPet ri a hir S i anto 


- AgBS0abaitAcàviran4OmiA' 


Adresser CV. as CffirOB GENœ; 


GRANDE ÉCOLE D’INGÉNIEUaS 

rvwmw^gfinèa - PoEiti^TaédorB) ' 
'lecxÉte 









71 bb. Allées Jean-Jamts . 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.63 


LiBe ' Lyoa * ébntes ■ Pub - Sa s s bou i g - Tootoose 


NANTES - TéL C¥f) 48.68.02 


LiOe - Lyon - Nmtes - Atis - Snasbotng - Toofave - ■ 


r 


'^Ëoônoniie./Geatfoinderee a tap flfe - 

PnfiltiiigteSÉaksrSplta^GxaiiâMÉcetosexpéri- 
merabâa eé/on tihdakaa 'Àm Doctotat rfSngéniëacs, 
^8eCy<cda.oaâïhtf.. . 

: Adreaaerc an d i à ahi t g etCV. A : 
Direcacm de i’EnsaSgnaiDea t^ec i heBc he . . 
ENELT. âeBcètaçpî^ 

Bf . 886, 898^ Bteat Oadme - Tâ. (98) 00 E n 


Ingénieur 
de fabrication 



r' 


Chef de produits VPC 


CoDecrîvîtés 


fi 


Nord-est 


Chef de service tr^üerie - La première eatreprise nationale de labrication 
de fils et câbles d'ader recherche un chef de semee febricanon pour Tune de ses 
unités sîniée dans te nord-est de la France. Rendant compte au directeur de l’usine 
3 sera responsable d'uD atelier de tréfilerie employant une centaise de peraooses. 
n disposera d’un planning propre ainà que d’un outil de gestion de production qui 
s'appuie sur des moyens informatiques. Le candidat recherché est un ingénieur 
dipiôtDè pouvant si possible bire valoir une expérience de quelques années de pro- 
ducDon «/ou mêifacNdes par exemple. Une bonne connaissance de l'anglais est vive- 
mem soubmtée. Le niveau de rémunération offert est compétitif et les perspec ti ves 
d'évoluxiou du poste sont at traya ntes. Des fadlhés de logânem sur place sont 
lemeni prévues. Ecrire é F. WOLLIGSECKER en précisant b téfércaoce A/6245/il. 


IGSECKER en précisant b référence A/6245M. 


b coopér a t i ve d'achats des de France ae ame 

* ll~ àann les toutes premières places de b profesàon avec un 
cfaififie d'affinies de 23 nunîoos de francs, <m effe^de 1.200 personnes. Dana le 
cadre de aon nonvean plan de dévdoppement, eDe recherche no chef de produits 
edbetbités. Rattaché an direcceor i«oâuiis nouveaux et coUeenvités, fl créera le 
poste, secondé par deux cdbbmanàces. E sera teqxiDsable de b irecbetdie et de b 
sâection des produits â usage collectif, ajng que de b négoejation avec les fbotnis- 
seurs. Son activité ramènera à avoir également de nombreux contacts avec tous les 
services de b coopérative (.catalogue, laboiraioite, S.A.V., ...) et avec les conecDvi- 
tés de l’éducarion natkmale. Ce nouveau poste constitue une opponnnité pour on 
cadre ayam une fonnarion stqiâieure de type ESC et one prem^ie expérience de b 
fbncDon achats dans le secteur de b vente per correspondance. Incmmaissancedn 
domame des colkctivîtés, serait un atout ai^védé. Le poste est âroé i Niurc, h 
proxiimté de l’atlanoique, et b rémunératio& sera fcmciion de l' expérim ce.. Ecrir e i 
Sage EAQUEDANO en préctsam b référence A/1269CX. 






STRASBOURG Cedex • Ta (88) 22.0134 


lüb • Lyon • Naaus - Ihris • Soasbouig • Touloure 


1, me Dngnesdhi > 44000 NANTES - Ta (40) 48.4832 


Laie • Ljoa - Nnos • Ihzîs - ScoBbemg - Toukaae 


RESPONSABLE DE 
L’ARCmVÂGE ET DE LA 
DOCUMENTATION 

flBW • 


Côte atlanti^ ouest 
un important -établissement public 
à can^ct^ çdministraM 
industrie et commetcîal 


lecheicbe 


YIN RESPONSABUB DES ARCHIVES 
ET DE lA OOCUMENCAHON 


Rattaché au Dhepteur adermutraiiC .fl atm imiamineiir 
pour ttehes da-particâper à b anse eo.^ace d^m synème 
ceptrahaé de ton» des ardibes. 


Ce poste- coariahdrait l'une pamone ÆpHsiée dé 
f rgi e bii i an c w ^ EiroéDcm heenee, a fitiibire 

'd’bn mbbbe dé w w at c wrànaa djwomWé à co aipt et du 
l*jiiilktl984. ■. .. ';.w. 


Une expérienée dénii U fonction eat souhaitée. 
Le rémunéndca anawflw brute de dépurt. de rordre de 
lOOtOODF tkaidn comple-de Irvabur cE de fnq^bkflce 
duxudideL ' 


. EcEhs inuia^ 281842 If. R^eFMNk 
' ' 7,mdél4aiitMnany,Pini7*. 


^ SYSTEMES DE MESURE 

Ingénieur électronicien 


Sud de la France 


Région lyonnaise 


Cette entreprise aux activités internationales souhaite renforcer son équipe Rechei^ie et Développement en recrutant 
un ingénieur d'essais. Sa mission sera de mettre au point en laboratoire des prototypes de système de mesure rassem- 
blant les paramétres de forage, de conduire les essais sur site et d'interpréter les résultats. Ce poste, é pourvoir dans 
une équipe jeune, convient i un ingénieur au tempérament opérationnel et possédant une excellente connaissance des 
systèmes de mesure impliqués dans les forages. Les possibilités d’évolution sont réelles et liées au développement 
industriel des systèmes étudiés. Anglais courant impératif. Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
s/réf. 4037M é Guy PELLAE qui vous assure une totate discrétion , Séié-CEGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Guimet 
69006 LYON Cédex. 



sélé 


Nous vous souhoBoni IngihhlMg grande éeote, oiéonomb, novo- 
leur, pressé.., ovM dew oufreb ans de' prolit^ en production. 


CEGOS 


>tous dirigerez la fcbricaUon d^m oteBer de 400 personnes en 
dsposont de servioes ddppuli Tnéthodeg. enliettén, eppros, 
confrôle. 


a 


Cl 


Fdré réunir les é 
fions. Matrestyte • 
ébeprésertf. 


qiiê vous animez e^' ùié de vosxvinbl^ 
ar ioroemenf. ddoguer.fMponsaliMiser; 


xnOÊT&CHAXDOxV 


LEADER EN EXPANSION DE SA PROFESSION 
xecherefae 


JURISTE 


SOCIETE OE SERVICES ET 
D’INGENIERIE INFORMATIQUE 
(740 personnes - C.A. 280* M.F.) 

filble d’un |poupe industriel de taille 
internationale, recherche pour 
postes à pourvoir h 


La Sodéfé, !SOO. personnes, produit en grande série des biens 
de censomnaHon durables. EDe est en évohifton pètmonente 
pois renforcer toufours sa posMon de leodéi: 


Divoyez ropldenieh» voée CV à Gérard- SCHNEIOÉR qui votb 
intomtera dayvilage ét vous goronm . fdiée cflsciéHon 
0éférer)ce : 


LxlEreetioo FmindèreaecadlenceJiiiimpoiirhdconSabie^onMbilité 
de U cdlute jondiqae à EPERNAV. 

Sx w” le coasdt des IXteceoas opératîoaDdles et fouc- 

de rentxeprise avec b geRkni de b Proc ecri i ii i des Marques, des 
anunaoes, dcsbôra, etc.~ 

La foraadoii soa **1^*^^ de Oraii Privé complétiéa par un DEA on DESS & 
an^ris pratiqué. 

En raison des rftp w i fn^ ^ f^ confiées une expérience d’ENTREPBlSE de 3 à 5 
•as mimmum esc fanpérarivaaenc udgCc. 

Nous répondrons à toutes Qui d i d a n ires ayant CVcottptec, ^ 

photo (ttcoumée) ec prête n tioaf 

\ DtfctSca Gesdoa Soubie / 

\ BF. 140 >5120SEPERNAY CEDEX. 1 




et 

■ —TOULOUS E 

INGENIEUR^ 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 


lAFCORfM 


b 


a 


Nous sommas une société française, d'un groupe international 
leader dans le domaine de l'opto-éleâronlq^ 

Nous recherchons pour le secteur RHCWE^ALraS, un 


ingénieur technico-commerciai 


I 


• Diplômés Grandes Ecoles 
(spécialisation informatique) ou 
. DEA INFORMATIQUE 

- 0 à 2 ans d’expénence 

- pour conception et réalisation de 
logiciel d’avionique. 

Préférence sera donnée à candidats 
libres rapidement. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
N. 3681 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire. 75011 Paris 




FABNCANT AGCràOlilES fiLfCTRIQ^ AtÎTO 

muiuj?u 


. . radierehê 
pour sdri usine de PERONNE (Sôriirrie) son • 


RESPONSABLE 

DES SERVICES ADMÎNlStRADFS 


Vous possédez une formaSon supérieure en électronique e4/ou automaBe- 
mes, airsf qu'une expérience de plusieurs années dans to vente efapparefis 
de eonbôle destnés à tnjs les secteurs de l'bdubiie. 

Nous soiéiaitons vous confier l'orgai^safion, YanmaSon et le développenteni 
d’une de nos egences. 

Au sein de notre réseau comme r d d . vous aurez l’enfiére req)onsabilité des 
objecfils de votre seoieur. 

Vous savez travaJIier avec une ^ande autonomie et êtes habitue à de fréquenb 
déplacemenb. La cortnaissance de l'allemand serait un atout supf^ëmentaro. 

Adresser lettre manuscrite -<* C.V. + photo sous rêf. ^06 M â 
VALENS CONSEIL. BP 359, 75064 PARIS Cédex 02. 


lA VSJA OE POmERS 
pQwrla wivE* Molaira 
1Se4.t9ee. rwnitt. 
pe«^ aon Ee(M réo»nato dw 
S«aux-Arts. un plastleian 
viiaroé dm ceura protSouM «l 
da ia eœrdinatton gMntia 
duaaetaur: 

« Fonn a tion da» f orm a taura, 
Mpanemam enfwiu a. 

La clôtura dea Inaeripllona 
aat tixém au 2 Juin laea 
Racnitament awr Ooaatar at 
amradan. ff ^naaigna w aii ti : 
Ecde réabneia daa BaauN^Ana. 
16 (46) S8-»S-SS. Dépôt daa 
candMaturaa : Sarvna du par- 
aarmaf d« ia matna da Paidara 
ie (49) 88<82-07. 


•EWT Bg B lSE PUBUQÜE 


awÉMHWi E^MüEMisre 
3*5 ani (faxpdrianea Mua- 
trialia. qui aarait shargé 
(Técudas al aMpartita* 
antterœira. 

F or mat ta n aouhaitéa : CNAM, 
doemtr-kigénhvr 
ou égutyaiM». 

Uau da travail : Baaaneen. 
Cemrax d'un an tanniBiaitLila. 
Ev. t/m 7.900 la Mond* 
aarviea ANNONCES CIA»^ 
S. nia daa Itafiana, 760Û9 Pari*. 


. . (POSITION CAOTO 

fi' aura èn charge directe la eômptâbliitést ta contrôlé de gestion 
de l'ftabibsemertf et apurera la résponsàôilité dU' Service du 
Personnel et des Services Généraux. 

Le candidat sera l^^.2Sm8.ni|nImùm.s ' • 

Diplôme : DECS. iSQ', Sup dé Cb ou sirnilairâ «tec une expérience 
comptable et contrôle de geMon de 3à4 ans dans milieu 
industriel. 

Connabsance et expérience Droit SodaTappréciéœ. 


envoyer C. K photo et pré tendon» sous ré/. 74965 M 8 i * 
SL£U A/PffGf/é.~ 77. rue du ÛOûtêàir Lehaf 


BL£U /vàffGfté.~'t7, rueiAj£iôoteàJr LeP9/ 

94307 VINCENNES CEDEX ^ guI fransmertre: : U, - 
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OFFRES D^EMPLOJS ' -OFFRES CFEM^liÔI^ 


BANQUE HERVET 

- recherche 

pour son centre administratif de 

BOURGES 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

Confirmé 


il devra, notamment; 

• Raitielper à la concaotion et à te réaUsatfon de projets oontrftHiant à 
la iârtovationde'\\>util.in{brmatiqiie du groupe (cahiers des charges, 
organlsatfon, ptOcéduroa administrafives, Jeux dessala). 

• Etudier les te^nlques nouvelles: vidéotex, bureautique, intocentre. 
Nous soiihaitona : 

« Formation supérieure (tngdnteur etf du dipfdme d’économie). 

•. Le connatosance du'miHeu bancaiie sera très apptédée. 


Adresser CV. détaillé, accompagné d'une photo, et 
préctsarrt votre aatetre actuel, sous réf/BD 4S ès 

C.G.S. CARRIERES, 58, bd Gouvion Sain^Cyr, 
75017 PARIS, è-qui noua avons confté cette 
recherche. 


BANQUE 

HERVET 



• Noble groupe : Prestataire de service de haute technicité 

En forte e^tpansion. 

• Notre C.A. : + 4,S milliards de francs. 

• Nos effectifs : près de 6.000 personnes. 

Nous renforçons la structure administrative de nos directions rê^ooales si- 
tuées dans plusieurs grandes villes de province et sommes amenés â 
CRÉER les postes de : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF DE RÉGION 

Agé de 30 aoa «aviraa, Sup de Cocu éqtihraleot. vom avezcbotsi uoe option fîua- 
cièie, voire préparé et réum im D.E.CJS. 

Une expétwaet de 4 à 5 ans d’aurSt ou de omtrtUe de ^tion vous a pemU de 
dominer rorganisaiion de Veatieprise et vous souhaitez aujour^m élargir vos com- 
pétences et votre horûon en assoraot une direction admioîsomive ^léiationnelle. 

Nous vous {rfîrctts cette opportunité avec des perspectives de carrière intéressante. 

La rémnnératk» de départ sera de Tordre de 200 â 250.000 francs. 

Nous vous remercicKis deUen vouirâiious faire parvenir votre cantUdature 
sous n* T 4S.64Û M à : 

RÉGIE-PRESSE, 7. ne de Moatiessay, 75007 PARIS, qui transinectra. 


ÏMPORTÀNtE SOCIÉTÉ 

FILIALE DU GROUPE PECHÏNEY 

zechèrehe 

POUR UNE USINE DE SAVOIE 


IN6ÉNIEDR DE RECHERCHE 


UN GROUf^ PHARMACEimOUE IMPORTANT (24)00 p., 8 usines, 7 succursales, plusieurs fîiiaies et 
participations en France et à rétrenger) cherche pour son siège situé à 50 km au Sud de Paris 

son responsable juridique et fiscal, hf 

Son acthrité couvre le droit des sociétés, la fiscalité, le droit immobilier, les brevets, les assurances, enfin tout ce qui a trait 
a la vie fiscale el juridique de ('entreprise. 

Nous aoiihaitons rencontrer un excellent professionnel ayant acquis son expérience en cabinet juridique ou (et) 
en entreprise et capable de travailler sans troupes. 

Notre consuRante, Mme M.-C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (rëf. 4512 LM). 


avez-vous l'étoffe d'un futur 
responsable informatique ? 


270.000 F/an + 


Une banque prhme (Paris) dont les dépôts avoisinent les 3.000 MP, se lance, avec Taide de ses partenaires, 
dans la refonte de son système d* information autour d'un 43 XX et d’un réseau de terminaux financiers. 

Vous.partfCipe 2 .auxcôtésdu responsable actuel.à la miseen osuvredu plan fnformatiqueet l'alderà industrialiser tes études 
comme à fiabiliser t'ext^oitation : vous vous préparez ainsi â prendre sa relève dans les deux ans. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis en 7 ans ou plus, une solide compétence bancaire et un savoir-faire technique 
dans un enviroruienient IBM/MVS ; votre ambition est d'assurer, à court terme, rüitégralité de la fonction Informatique. 

Notre consultant 4. TKILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4424 LM) à “Carrières de Tlnformatique”. 


Direction informatique d'un ensemble d'entreprises (produits grand public) appartenant à un groupe industriel ^ 
français de réputation întemationaie, nous disposons de plusieurs 30 XX, cfune quinzaine de 8100 et 
implantons une centaine d'IBM PC. Notre département études accueille (Paris-Ouest) ; ^ 

un chef de projet orienté paie/gestion du personnel ^ 

Il conseille et assiste nos 1siients*darTS ia mise en œuvre et ('utilisation d'un proQiciel connu et fait évoluer cet outil. Jeune chef 
de projet, il a goûté â la gestion du personnel mais n'a pas nécessairement la pratique des matériels iBM. (réf. 4514 LM). 

un chef de projet tenté par les techniques nouvelles O 

Il développe des applications commerciales tournées vers l‘utlljsaleur final : le grand public, et se forme sur des techniques ^ 
telles que TELETEL, écrans couleurs, IBM PC... C'est lui aussi un chef de projet mais son expérience peut être courte. D3 
(réf. 4515 LM). ^ 

Ibcis deux sont INGÉNIEURS. A flssue d^tne première expérlenee de 3 ans ou plus, ils souhaitent changer de dimension 
dans un 9 t)upe offrant de larges perspectives d'évolution. ^ 

Notre consultant, J. TALUEU, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante, â “Carrières de rinformatique*! ^ 




(expérience S ans minimum). 

(ÉCOLES CHIMÏE-PHYSICO CHIMIE) 

Eovi^ C.V. 4- pboto SOD5 ff> T 4S.653 M 
RÉGIE-PRESSE, 7, rue Moottessuy, 7S007 PARIS. 




H 

■ ■■■TïïiTKB itîï.a ^a ra a, a^i r, îï a ■ a (aa i 


rscberebe pov dèàgr der ddNgadûB* nigicoelM en jileùie craàaBiioe 

CADRES SPECIALISTES 
DU CREDIT INMOBILIER 

Csr posta» eompcuteDt ose GRANItE AUTONOMIE et reqidérut une 
FORMAHON SOFERIEURE et uns SOLIDE EZFERZENCE du eiêdit 
xBusobtZfersoz psrtiiButisfs. 

FüÊtvàîspoaBdMà Iino«.M»tes;JKmicir.UHB 

Attrtaæf lettre manqecrf ce, C.V., photo et pnfteatfonj sous rit. TOMea 
peMuotla vfUeeoubuiée e A^dxi PuUiaoé 27, nie Taitbout 
7S009 Paris, qiiï trananettra. 


I^HMHBleBÏiaâ'a a'p ■ a a a la a B a 

■Wb'b a'a l'a l'a af a'aa'a'a aa a va a a'a Va^ aa a aan aaaa an an^'a a aa aaaa a aaaa aa aa aa aa a a l 

a aa>a a aa a> aa', a aa aa ■ a ■ a a a'aj 


Le fOsiee Srenehe-Comté 

•MBnOTwlM 

pew www toe lenctto w de 
d« miMion 

en metürn d'MueeiiQn. un 
esdr» peMddem une I W iw etipn 
sup4ri«n dan* t* domaine dee 
eectinlqM e e de le eoneauBtian. 

dsubMa d'une «Sttnida à 
rorganieedon adrnWemtKie. 

Ce Chereéde MMon 
aura potf fbnerien d'eewrer le 
pfOMmmation et la «Xvi dee 
opwetione n ei ie f<i<e e è la 
R4ÿen en matfèra <f Mucetlon. 
S aaveir le eoneeucden. rSqid- 
pemam, fe raraU en e« le tane- 
dennament dae eonemKdoM 
duaaeonddaeri. 

Laa eandtdsturea eceompe- 
g>éee d'un cunleulum ahaa dé- 
teîM davrent être adraaaéaa. 
pour la hindi 28 mai. darwier 
d«lak S M. la pie ei dent du 
Conaed rtüonal de namfie- 
Coimé, dhe c don Qdnéral» daa 
Mrvteee de le Melon 
8 Me. HM Qterlm-Nodiar 
2S036 OaeenFon Cedwr. 


deux ingénieurs débutants et entreprenants | 

Une affoire d'études (un millier de p.) proche des milieux aéronautiques et intervenant partout dans le monde ^ 
vous propose de rejoindre sa divisicm (Paris-Ouest) spécialisée dans l’ingénierie de systèmes informatiques ^ 
sophretiquès. ^ 

Ingénieur débutanL vos projets de stage et/ou vos goûts vous orientent vers la conception de logiciels et de systèmes de O 
traitement de rinformation en milieu Industriel. 1 ^ 

Vous parlez aisément ranglais et/ou l'espagnol et vlsezéacquérirrapideinentuna solide compétence sur des techniques = 
de pointe. ^ 

Notre consultante. Mlle A HUAUME, vous remercie de lui écrire (réf. 4518 LM) à “Carrières de rinforTnatique”. ^ 


lÆMBRE DE STNmC 




so 

DIVISION ÉQUIPEMEhriS AVIONIQUE^ 

AVIONIQUE ET TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 

la DnrfaiooÉqiripwiieutsAvroniquegccnçoItcffabriqiiedmiiacériel de haute perfonnapcedaoe MO domaine j technologie de pointe. 
LlmpOTtam dévrioppcniem de ses acdvitêe inpiique des coopérations avez des industries ésangêies pour les prochaines années. 
La condu i te de ces afiaôes nous amèae è recruter ue 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ayant au motos 5 ans cTexpêriesce iodustrielledans le domaine de la fabrication tTéquipcment êJecaoniqiw pour l^éronautique. afin 
de prendre la re sp onsabilité de la dé&nifion et de la mise en route des structures industrielles â félranger. 

La fonction oècessiie de ooRifareux dépUtcemcnis de courte durée â Tétranger et rhabimde des contacts à tous les niveaux. 
Langue anglaise indispotsaUe 

La réussite dans ce poste parroean à un candidat motivé de pendre rapidement des responsabilités tThRaires. 

Les candidats sont priés (fadresser leur dossiff accompagné ifune photo sous nféretice EM 
à Madame CHARRIER. THCmSON- CSF, 52. me GuynreiKT 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 




Informatique industrielle 


CépsTTement de (a Société Meuvsfe Verger Ostporta, recherche pour ses aeti- 
vRés d'insTallstion coursms Isibles et éiscrreniques (téle-surveillance. vidéo, 
sonorisation, stc.i â base de micro-processeurs 6800 et Z 80 : 


Ingénieur système Analyste 

chef de projet programmeur 

A pwTir de le rédection des cahiers des char- M psfTicipera i l'élaboration du programme en coHaboration 

ges. 9 sera responsable, au sein d’une struc- avec les concepteurs du système, en assurera la réalisation 

tura Mgere. de loutee les opérations d’étude, et la mise en service. 

î ^ à «’ technloon en électronique ou inlor- 

ie site des systèm» *16 micro- matique (ingénieur ou BTS conTmné) qui jusufie d'une bonne 

processeurs développés per ce dépat- connaissence des microprocesseurs de la famille 6800 

et Z 80. (Réf. las-tJ 

Cs peste s'adresse é un jaune in- 

génieur DuéquivaiBni. 30ans e * * 

environ, qui fusiifie d’une 

et rurï» ^ Maisons^affme (7S>. 

mtereproeesseurs dans le domaine industriel. 

Anglais lechraqus souhaité. (Réf. 1253» 

Une fèpen se repids et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par rrntre Conseil. 

Mer» de lui adresser C.V.. photo et prétentions sous la référence choisie â Jean-Cteude MAURICE S.A. - 337 ter, rue de 
Vaugirard- 7507 5 PARIS. 


If participera é l’élaboration du programme en cofleboration 
avec les concepteurs du sysièrne, en assurera la réalisation 
et la mise en service. 

Ce poste s'adresse à un technicien en électronique eu infor- 
matique (ingénieur ou BTS confmné) qui jusofie d'une bonne 
connaissence des microprocesseurs de la familla 6600 
et Z 80. (Réf. 125-tl 


Ces deux postes sont basés è Maisons-Laffma 178). 


/jSÎÊ 




iPy/O^fjSA 


e 32 - LE MONDE - Mardi 22 mai 1984 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


NoussotmmsmC^üupedeÙmmuBmxdmd^^trepriseetdeP^ 
centré autour d^êquipesprokssiomelks, rigoureuses, dynam 
pragmaUgues. La progression de notre rncércbé nous arnene à créer de 
nouvelles filiales en province etàmettreenceuoremnouveau^fs&me 
degesdon. 


JEUNES 

RESPONSABLES DE 
COMMUNICATION 

EST, OUE^, SUDOUEST) 


-Vous êtes un PKO. autonome, diplomate. Vous avez 
28-35 ans. d une bonne cxperknce (5 ans au moins) 
de la Presse et de )a Communicalion d'enlrvprise ainsi 
que de l' Audio- Visuel. Une fonnaiion supérieure. Une 
compétence de la vente et un sens de la {Session. Vous 
animcrex une niialc en Province. 


JEUNE SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL (PARIS) 

(HEQ ESSEC ESCR ESCAE, 
lEP PARIS, DECS) 


Vous etes rigoureux, dynamique. Vous avez un esprit 
d'équipK et vous aimez les métiers de lu 
communication. Une expérience profcssionneilc 
réussie d'au moins 3 ans. Vous aurez la charge de 
meure en place un système inTonnaiisé de gestion et 
d'étre res^nsable de la gestion financière et 
administrative du Groupe. 


Ad'essez votre candkiaturc fCV, photo, kttre) 

sous rêiënaice 45532 à liesse 7, nte<k f'tontlessuy, 75008 fUrk qui transmeOra. 


Audit, un senior 
à l’international 


Après quatre, cinq ans dans un grand cabinet d'audit intemationai et/ou dans te service d'audit 
interrM d'une entreprise, vous souhaitez élargir votre horizon et préparer révohitiûn de votre 
carrière. 


C'est l'opportunité que vous trouverez en rejoignant notre groupe pr^quant aux quatre coins du 
monde des métiers variés, liés aussi i»en au commence qu’à ('industrie. Son service d’audit interne 
a toujours été une pépinière de futurs cadres dirigeants appelés à exercer des respot^aMités 
importantes tard en France qu’à l'étranger. Pour ceux qui se destinent phitôt à l’expertise, fls 
apprécient de pouvoir, dans ces fonctions, valider leur stages 

Durant vos deux, trois premières années chez nous, vous effectuerez de nombreuses missions de 
certification de comptes, d'audit de procédures, d’audit opérationnel dans les différentes sociétés 
du groupe. Votre anglais vous'sera utile comme î) l’est à vos futurs collègues qui ont txen votre 
profil : la tientaine, DECS, une grande école de commerce... La rémunàation sera fonction de 
votre expérience. Prenez rapidement contact, sous référence 8438 LM avec les conseils en 
recrutement du Cabinet CLEAS. 


CLEAS 


6, place de la République Dorrtiniccéne - 75017 Paris 


MEuajie OE SYttTEl 


tA CHAMBm SYNDICALE DES BANQUES POPUUkUŒS, Organisme de 
cute/te et de co nt rôle des Banques et Etabfissemena ^ Groqpe (méeropek et outre^nter) redterehe 


Jeunes diplômés 
grandes écoles 


(ou équivaient s doubie dip/Ôa h! tMnhre r sitaUre), 


Après une premiëne période au cours de bqueBe Hs bénéSderonc ifùne soMe forma ti on aux teehnh 
ques bancaires, ils seront intégrés dms des équqjes jeunes et homogènes mettant en ceuvre • lors des 
missions dlnspeetion des Banques et Oigan &m es Uïïliés ~ des méthodes évoAiées d*audN. 


Au cours des prenéères années de carrière, ib edbetuerom. en proirinee, des déf dæe merxs d’environ 
3/4 mots daeun^ eleernanc arec des s^ours plus bre& à Paris. 


Ces fonctions, im^quant des co nt a cts variés avec des focerioeuteurs de haut râveen nécessitent de 
réeOes quaStés rebtionne/les et peuvent contkjire à à d'foipartantes rt^ponsabUtés au sein du 

Groupe. 

Les candidatures manusaroesiacojn^ègoées du curriculum vita edécaiB é avec phœo et naméno die eèlé- 
phone si postib/e^ sont à adraoer sois réfigrenea Mt à Mr CAS7E7S. 


nTVropuRÉe 


Chambre SyaadSeale aies BaiaquRS mpnlalinf 

i3i,aveaatÊttdeWtigEmrsa4rPAÊUSceoextr 


LA BANQUE HERVET 

renforce ('équipe commerciale de sa 

Direction Pinaneière 

pour faire face au développement général de son activité 
et recherche un 


CADRE H/F 

Classe VI, VII 


Dans le cadre de cette fonction, il assure ; 

• une mission d'assistance au réseau notamment par: 

- un appui aux exploitants dans les contacts de haut niveau pour la concrétisation de projets 
d'investissement importants, 

- le développement d'une activité de conseil sur tes produits et leurs applications, 

> une participation a l'animation commerciate des guipes d’exploitation. 

• une coUaboraiion active à la conception et à la mise en place de nouveaux jxodults ou sériéees 
financiers. 


De bonnes connaissances pratiques financières et fiscales acquises de per son 
expérience bancaire diversifiée, notamment de (tixpioftation (particuliers et 
entrepriMs). complètent sa formation supérieure économique et financière. 

U associe è des qualités personnelles d'Organisation et de contact une bonne 
capacité d'adaptation et un esprit créatif. 


O. MARCAOET vous remercie de lui adresser tettre manuscrite accompagnée 
d'un c.y.. photo el prétentions a la Direction des Relations Sociales et du 
Personnel. BANQUE HERVET. 127, av. Ch. de Gaulle. 92201 NEUiaV-S/SEINE. 


BANQUE 

HERVET 





EtnBQUùuimnûDoii 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La liliale française d’un groupe de renommée mondiale (4000 personnes) spédafisée.dànsJe traiteinerA de 
ririfonfnation, la production de systèmes et de rnatêrid'de dommunicalion'à technologie dépointei rectorche 
pour l'une de ses dheslons er» dèveioppemenL sKuèe dans la grande btfiSeue Mxd dis Paris i 


Resportsable de la défin iti on des traitennents à mettre au point, il sera c har gé d^la'redierche de nouvdies 
procédures et appBcations, dans les meWeiaes conditiQns de déiai; coût et fiàbBt$.‘;1l^aura tni (Ole de 
ooofdinafion et de conseil auprès des resprwsables de l^a ifr e p r i se surbea tesproWhhé s <fdrganteatton 
i ntor i n aii q u e. Ce pcele de haut rtiweau BnpBque une grand» eaÿérienee de la foncilon. . Réf. 1641 


Dans le cadré d’une diversification des sources inlsmaliohaies d’appiwMatinernen ls ; 'is hègotisht les 
commandes et s^rstent dans (es mefUeutes conditions ds rerttabîRlé les ressourccê' de fâlmcs^ aux 
besoins des ventes pour l’ensemble des produits oommèrctalisés; La. oomporénite têcfrfrf» étant 
importante (étectrorrique. méeartique) les carididals (30 ans rrrirHrnum)s8rérfro(i ingénls^dlpîSmés ayant 
une formation, commerdale ou dipiOmès d'une Ecole Supérieure de Commercé ^àni une fonnaiion 
technique. Une e xp érience dans les biens d'équiperrient serait souhaààâe. L’àf^liBis est 

^ - néL:174A 


CHEF DE PROJET INFORMA TIQUE 


En fiaiacn avec les services uISsaleure, fi partidpera à h conceplior) SI sipérviseiiB la réafisadioR d'uné»flea- 
fion infonnstiqqe complète, n aura la responsabilé budgétaire eLadnsnlsIiadve du preisL h'rsBpônsabSté du 
planning des tr»reiflc et la coQRlrhtion d'une dqiâped'analystsa et de progsnvneus. ' Rér.:i84P 


INGENIEURS DETUDE 


Ite s m o rttch é g y és de lancer et suivre des études- ar néioraeari. mise ai part stdft w ioppréfiBnt de fcuiou partie 

d’un ensemble (procédés et produits noweetoO -enmeaaàrA en esuvre dés techniques vaféeefmécâiéque. 
é l e ctronique, eutomafiame): Les carxfidals âgée de 28 ans miramra auront.iOTS formation frigénimiis grandes 
écoles (AM, ENSI, INSA ou équivalent. La connaissanoe de l’anÿ^ est soOMièè."’ ' ' RéLtldéE' 


Adresser lettre manuso^ C.V. détaflé, NUMERO PE TElÆPHCTIEéc prâeriBoirissnixécisaTtla 
rôfêrenœ du poste choisi à Pierre Udhau S&, BP 220 ' 7S063 PARIS CÜbk 02.' 
n éponsB et discrééexB assurées. 


Si, coBuae noos, voas pensez gueJa/brced^aaeentrqjnsec''estmtam h licbàsse de 500 capital hamaîa gué 

la qualité de sa cecbnigae ou a xigaeur de sà gesdoa. 


apm une preaûèrp expérience réosaie dansh ioocatai * Piasôaael s/p jhaUuaâna 
soabaxtez bcoa&mermseiad’uneéouipeatoanSe. 


soobaztezbcoaSanerauseiad’iiuieégujjfeaioavée^ 

% ^êdeSOaasearicoa, vmrs^kesdi^iâmèdePEase^peaesttStipérieareeeoitttiùstezaËielgagaeêaaagète 
/aqgUtf - allanartd). . ^ : — 

NoueSoeiâéiEBaIedNmtrèsgnadsçaape.d>itdlqaeîaùèaatioa3dfpeat-vauspnpoatrikposte.dei-: • s'.u 


CHEF du PERSONNEL HP 


de son étaUâaeiaent Paris Nord (250 peTatuuesm BèdUadaeec.8t6dBcdoo}i‘ 


Sous Paarnité du Dùaeteur de t’EtabUsseaea^ vous aurez iappBquer et i aaÙBcrîa poliDqaehattiimse et 
sociale déSme par la Direcrioo Générale de JaSotiAS. ' . : 


Re^roasable debeesaoB et du dérdoppemaii du perriuutd, vous devrez ^aleateaiairisur b. biérerdùe 
dans le dotaaiae & rdaxions huituâaes, assurer le diahgoe arec les parùozàés soaaux et eatràeair les 
caataetssTeclesaigaaisaiesexeAîearsi 


J^dévehppeoîeaterUdyBaaiisnKdeaotreSoaét^Tiaiponéace'diaGtqa^eriRauçelghsdçà^per- 
soancsj ouvrent de üigespaesibilâésd'éroluttoa. 


AdreaerC.V.etpréteaù'oass/r&J0iS6 i 
PIERKE UCHAU BP 220, 75063 PA1U5 Cédex CB qui uensmeitra. 


Sur les marchés nationaux et întsmaHonain^ notre compagnie poursuit 
son expanafor^, darié des dornairiM technologiqijee de pointe, dont le 


SticlNrfraiif^ 


Les rermfneux financera las dIsMbuieu/s de Mnè^ lae gi/Mreisautoma^ 
tiques évofiMMf vers le noften d’agence autometiquer- 
Dana ce cadra nous réchtechoria dés ~ 


IIKEIIIIIIJRS 


au sein de notre EruÇIAIBII . 

(Interfeoe entre la Oèaetton' Technique et tee réeÂàax cojiimerciàux ef dé 
/narnfenaneql . 

te irnenéeridrorriGOTnineyéritablas oôneéiltafset partetinérontauxacthri' 

tés nécessaires àr|nboduction4a IMS ptddute aùr les CréÉM^ damarché : 

- étede des produits et de leur compOTteiiient dans leiir contexte tfiini- 
sation et<raprèa-vente ■' 

-étude et mesure de maintenabilité 

- détermination des méthodes de rnainteitenoe; 

■Nous reoharohons des candidats quL après une premiha expértenca 
réussie dans le domalnede ràutomatiwiieL souhaitent valoriser leur expé* 
rlence au sein dune InfMnianque de pointa - r 
. te sauront amer des compétences techniquM isû^-à dêe éamés 
d'hommes de contact L’englas est indispenteabto. . . 

Merci d'adresser voire dosn^r te eârKtidatiiré(CV,4))iotoprétoritioh4& 
l'agence DESSBN - 69 rue de Provence - 76006. Pa^ sfiétéeSB. 
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Une prsmiàre expénenoa de 3 à 5 ans est (léosssava 


CE 1116 - 91Q31 EVRY Cedex 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^ÊMPLOÎS 



à.». 

J-'. 





V 


KlWrLHf 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 
nSFORMATIQUE 


ndmhe URGENT 


2 IN^NIEUBS INFIffiMAlICQ:^ 

2 ANSEXPfiRlENKS 

INTÉRESSÉS PAR PÉDAGOGIE 
£TENSE1GNEMENTAS£3STÊ 
PAR ORDINATEUR 

Pa«r. caMcptioD «i ste ca {jitçe de qwtime EA.O. 

'BdciMtioaaMrée.' ' 

Eimgar CV^ pboeo et prfittoâoai.nei T 0«S.d22 U, 
RlRjeAMBe, 7, rae de MaaOcHoy. Pu» 7*. 


GUIWnBlRVBlON 

Uaalmd*MBf aii o ÜMt kB iBt e nÊt kaat 
definaeefAn^ . 

. lecfceicfcc] 

CHEFS DE MISSION 
JEUNES DIPLÔMÉS 

(Bxc,E9SEc;isc;é«ÉMiMe 


Lee dieb de adiA» I 


I eradriesce de 
eejeeacedifM 


Soadaee 


deee bd ********* i tinai w — i xee 
titataîKs de D.B.C.S. evee ou nni'expéricaee 
prafeenosDéUà. La coBaaiMefice de raoRlaie eet 
euehritelilei 


Adreuer CBrriemlui pîtie 
ANKAOUA GRABUAj 
47, ne de CbBi&at. 7SU6 PAIUS: 


Centre hos^talier 
etdeFecherche 

BaiÆeiie indPARIS 
icdientepoBriaB 

SERVlCBirfiLECIRONIQUB ' 

INGËMEUR ÊLECERONiaEN 


Rbbt putkqKr «a Mîa dteie iqinpe i la fflUBUmee et in 

dfefdoppcmcntdetappgefltinAficamL 

•«■a*281830M 

RéyeftBeee,7,ancdeMQBiiaMiiyiJ>me->.. 


Responsable des 
fabrications 

260.000 F 

AlîoO'âectrOillfgiie - Des iiK>j*ens de pndaoîoo nds sc^iisdqDée, l'odlisB* 
tiondetomeslesfimBesîerfittolcieKpiespemetnnt deteedu '‘snr o]esnie"mais 
suziout le etâctért ennepreoant d*ua perscâiDd ^euoe hissé es oueltpies 

af«fiA«» g^tt^ iwHfiS <tepmdngHnii, fnt»Ied*ii« hnprgTMt STOira 

J- .—J . — I — 1_ J — J — “ -’-sb>teïdes._ABsnrcr sons les 


ea paae^ moyei^ ou 

/léfitiir les jaeesrissrmeets à réaEser sera votre pda:^^ ausice. 

k nnpUqoe pour réussir radhésku des 300 penociaes dcnu ooe dusise de cadres 
que vous satinerez. Ce poœ ootneau, basé éprezimffécieFoatataebleau, esc rar- 
tadté au dicecteor de l'utine que vous devrea être lapideaeor capable de rempla- 
cer. O £nic, pour cela que vous apsz âacgi ose première expérience de respoosabi* 

Bté en fehr vMrion ea voua imcdiqùnt, par exempte, àitTvt la planiScacioQ et la coo- 
diÂe d’opÂadoas industrigBies. C’en ce pha qui penaecoa i «d ingénieuf encore u 
ieune d’accéder ft oege fimccion et de pcéttndfc i un saiaiie potivant atieindfe ^ 
â0.000 Eaôre i J. SCARINOFr en précisant la réfirence A/2S1ÉM. 


OFFRES D^EMPLOIS 


Cadre financier 
international 


Vn impoRanc groiqre de t r a vaux publics i vocatian mGemaEioDale, premier eaio> 
péen dans sa b^randte d’aeiivîté, cecherdie on cadre financier de fbit poteuiel. 
Rmaché au dicecteor fiwarwr dont fl car desttné R devenir l'adjomi, wn rôle con- 
R ot R aA gflfiie f les montres financien des xéalisées à l*ém^er 

par rentrepnse et ses filiales. Ce râle implique des contacts avec les banques, les 
oiganàmes financiers et les admmifcntÎDBs ; 2 fiippose dgalfnwit des d^dace* 
mena R réttaager. Ce poste s’adresse R un dÿlâmé de gren^ écok de commerce 
on équivalem, d’environ 30 ans, par^t anglah et ayant déjR une pioniRie oq^é- 
Ht>c >in» cftftftf de TP ou d’ingéniecie internationale ou encore «<»"* une 
banque d'a&iies. La iânunétatio& aonoelle de départ, fbookm des conqiétences 
acquises, pourrait itre de l’ordje de 200.000 francs. Four ce poste, ks n^onses 
seront transmises directement R notre client. Prière d’indiquer le nom des sociétés 

y p gf ërr^ mCT H wiin > .| nA»e. ^ti p wtf wg ty ht 

BÆ8Û0M. 



Futur chef comptable 

150.000 F 

Un très înqMrtaiB org anê ae de ibonatioa, employant 210 penonnes en penna- 
nence et pins de 600 vacataires, Æ^pcnanr de 20 dâésanons régionsles, et 
tm dûCfrc d’aSûrei de 70 «îiikwt de francs, recherche son futur 
Dans tm prem i er *^p*j tatraché aa eoatréleut de g»*>tr»n, pny xHts l'autorité 
directe du dirrêteor financier, fl aara la totale responsabilité dn service cDmptahi> 
fité générale, strie tue éqnipe de 6 personnes. Ce poste s’adresse k tm (oq 

une candidate), Igé d'au motos 28 ans, diq>oeuic d’un bon niveau de formation 
comptable (DECS) et r***'^”*T une soUde de U comptabilité générale. 

Une ma fr rfeB dcs Trifirttüt avec rinfonnadqne et des qualités d’aoimMeur 
sont ioÆqpeasablea. La rfauoératiofl de l’ordre de lSO.000frmuspiran,serasui^ 
toot fboefion de l’ eip é rienc e du candidat re^u. Le poste est shué en tx^ proche 
banlieue ooesi. Eedre R JJL DENNINGER en précisatic U r éf ér en g# A/2420AL 




Responsable montages 
financiers 


Eqwrt a t î oB » mdiistnn éfeettoniqiie - Membre d’un puis^ çoi^ 
indnstriel français, nous avons dans le seaeur de rélecaoaiquepfDfessionn^ une 
tépoianon qui nous permet d’être compédnf sur les marchés internanonauz. Nous 
vous proposons de créer la fbnctioo de responsable des montages financien i 
l’e^Mctanon. R*»* en pioche Kani{»<i» parisienne, au de la direenoo commer- 
dsle, vous aurez pour principaks responsabOhés en relations étroites avec les ingé- 
nkuis commectinx que vous conseUkro, d’analyser les risques commercianx, 
d’examiner ks «dmini c t m i iiiM et de proposer les montages financiers liés 

eux impoRBOts c ix ur ats de vente expon. Ce {Mste fboctionnel s’adresre R un jeune 
<iiplAfTié en rwwtmBfpîatog ou en gestion ayant ■**t»««* une premkre exp^ 

Tîitm*^ lèaulaffe l'indosnie ou la banque, éP MtwwflBiwgwt r un utgénieiir co tn- 

ma V rr fa irrr ces iBchniqiies. Euvuyei cmacnlnm-viiae et lémnnéiatiQn sou- 
haitée R J. SCARINOFF en la ré fé r enc e A/2516M. 


3, me dn Claviers - 92200 NEUILLY - Tfl. 747.11014 
liDe - LyoD - Njiim - Hbb - Snviboois - Taukxae 








iefHewf 


ItIfîOVKiB' 

iMa 


fWeleifmlff i porlt iÉ g ta giBiniWnJIflneÉnouSB aiHai i u i A poarnnttcoiBplaainduahide 

■aoimbaiiPCMtfaW) 

E.N.S.L IKSX ULia 


• 2 INGENIEURS PROCESS, 


pour porMMT# ou dMappamsiÉ «r â kl Bise en pKice des piQofrfls da kMetAat 

• b ta dMrféon du eoMardas cfKiQas dm fqulpamèrtide pndudhiA 

• à b cooRiiaafrm dai oeflom des (fliSianfe saivta <pndÉBaq mMunonm poG^^ 

ingéiMB). 


1 INGENIEUR ORGANISATION INDUSTRIEUf. 


pour • raanar das éludai sur tas noovtftos mfittades de 

• ékMr des ctxMtas da pcBtaa da tmiûA da modea opénlafea^ et de pertomanceR 

• oBurer ta tanefrm comafl ou aaki de ruBfne. 


• 1 INGENIEUR QUALITE, 


CMC de bCNM aMudes an MisRqueR peut 

• opHnéMi tas nmttades de coiMto des pftKtab odMniR 

• éktaomr despkiB de conlAte poiE nm nouwow i»d^ 

• siÉm la fliÉiulR das Mmeim de Gonrtite 

• malt» en pbra Ire dcltons nfieeboles fl rodtadsalon du ooQi de b qudlL 

• oBurer ta wmottan de noue peBonnel Omk. 

Cre 4 postes Swure sTottrerenr fl dre Ir^Snieus débidott ou oport «ta pramfire 
agpSttarceAilreMelR ta pKilqw de ta kmsre angtalre est sn^^ 

AOeiaer &V. Min nerascAet'iliato et piéierttans sous lél M21 
& liomiew Boueou lUtfiore Kuntreex Aen» BoidA 9S250 Beoudonp 



Recrutons ingénieurs motivés 
pour techniques de pointe. 

Serete, (800 personne^ est une Impoilante Société d’ingénierie française. Grèce R ses outib de conception d* avanv-game 
(CÀOl ^reautique-). et i son potentiel humain très quaîoié. twus lêaiisons en Fiance et à Fètrangerdes pioiets industnek 
vanès (industrie lourde, Industrie de bansfonnBUon, agro-BÜmentaire. techniques avancées, construction-). 

Dans te cadre de notre déveto p pe m ent. nous recheicnons : 

Ingénieur automatismes 
confirmé 


Vous animerez une équipe de jeunes ingénteuis spéctab- 
sés dans la conception et la rase en œuvre de s^émes 
irKlusslels automatisés appRqués R des projets diversifiés 
(agr^aérneruabe. manutention automatisée, chimie 
!tne_). Vous avez envtran 5 ans «f expérience dans le 
domaine des automars programmables, des miczo ef 
tnlcro-ordnateum (Téi:8434k^ 

Pistons, GocTzorfs, 

Supélec... 

Directement rattaché aux re^xm sa bles de nos services 
techniques [ ItaJri Olé instnimentation, mécanique-) 
vous pardci{rêrez R b réalisation de nombreux projets 
indusmelspeurrindushlelouitlalesindusbiesdetjansfor 
mahon et les techniques avancées au sein d’équipes 
piurTdis^Inâires Nos équipements infonnaVques de 
poinre IG^O. bureautique, réseau éthemeu) vousdonne- 
ront les moyeTB réels (facquénr de sofides connaissances 
des métiers de riitgénieuc Vous (tes dipl&mé ifune 
garnie école (ECR ENSAH ENSTA £SE-}- Une 
1** expérierwe pro fes stonnefle sera appréciée. 

{léflSSoORf. 

Merci tf adresser loere candidarure en préesartf b réf choisie R Serete. Service Recrutement 86 rue Régnault 
75640 Pans Cédex 13. 


Ingénieur informatique 
gestion industrieiie 

Vous assurerez les études de corKeption pour b mise en 
oeuvre sur site de systèmes automatisés de iraitemetrt de 
rtnformation associés R b production Igestion des siocks. 
plarrificatioa bases de données-) selon les besoins de nos 
clients que vous aurez contribués R définit Vous avez 
environ 5 ans d’expérience d'une fonction analogue et 
une bceine connaissance des produits iogidels associés 
(réf:8428>^ 

Ingénieurs conseil 
en production confirmés 

Pour permeiti e R nos cbents (facadître b productivité de 
leurs entreprises vous mèneraz gréce R votre connais- 
sance approfondie des procédés industriels et de b 
oesdon des hommes les énides prèabbles R T optimisation 
des dlB^nies érapes de b production (concepttoa fabri- 
cation distribution des produit^. Vous animerez une 
équtpe d’ingénieurs spécialisés Vous possédez environ 
1 0 ans d'expérience de findustrte 
Ces postes sotu R pourvoir a Paris Lille. Nancy. Lyoa 
Oennont-FerTaiid Marseille; Toulon Bordeaux Nantes 
Rél8320M. 





In génier ie Infonnatique et Tëlécommanicatioiis 

Une des jrius impextantes sociétés dlngéiderle informatique, Hliale de Thomson TâéctNmnurUcations 
ledierehe pour son Oé{Baiemenl oünî et oiicro-infcxinatique temps réeL 



ingéniene 


Ch^ de projet 

DipISoésCiaade Eocrieou DEA. wis avez UK 
expérience dans la conoep^ et b FéaUsaticNi 
de loÿcid et ^étoes infonareiques. 

Nous vous ofiKKB b reqxMisalrilitf totale 
dTin pn^ dans les dorâabies suivants : 

• TâéconuounkatiEas • Râeaux 
• kficto-infonnatique 
• Logidel de base * Robotique 
• CoDhôle de nooessus. 


Ingénieiirs Logid^ 

3^ ùtierviendreB suivant votre irrité ou 
votre expérience sur des pn^ faisant appti 
aux techniques des applications tenqs rrél 
sur nûni et miaooidiDaleur. 

Ingénieurs Systèmes 

DBC/RSX n M-SOLAR/IUESD 
68000 /UNK-«) 8 & 1 flbK 86 

les candidats retenus trouveront au sein 
de notre entr^rise des possibîthés de form^ofl 
et d’évoluüon qui sauront les satisblte 

Nous vous re me ràonstTadresservotrecaruhdature sous Réf ICA/28 


.«b Mnnraa AmaaauaMMH noIBVousreuieruuiDuauicaaci 

TIKMISONAIiSHMRE.135n.d.bn»ve-75n6n.,is 


vous nRMINEZ vos ETUDES SUPERIEURES 

dans une école ou une uruveisrté a donwente 

COMMERCE, CONSTRUCTION, BATIMENT-TP 



nmiBmiiix 

SERVICE 


vous propose un 1er emploi 


.a % THOMSON 

mBTMMIiaiH 


Nous vous offrons, après un temps de tormaison spéedique. des postes de 

CHEF DE PRODUITS 

Nous sommes un groupe de PME pertormanes, implantées en grande couronne parisienne, ^séciaiisées dans b 

detrbubon de matérbux de construction et de décor atiorL 
Nous vous conTietons Tun des secteuis suivants : CONSTRUCTION - FERMETURES • 
AGENCEMENT INTERIEUR ET DECORATION ■ CONFORT TECHNIQUE - ENVIRONNEMENT EXTERIEUR - 

CARRELAGE, CUGINE. SALLE DE BAIN. 

Notre poBtique : b cSalogue. b responsabUlté. rouverture. 

Nous appréetens ; le i^mamisme. l'enthousiasme, le goot de l'eiioct en commun. 

Nous proposorrs ; un plan de carrière personnalisé, une rémunération sunulante dans un 
groupe où il tait bon trsvader. 


THECOMMUIIIGATiaNS 





i 





é 


ijSAi 


nTfloan 
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La Irareautiqaeÿ noos la vivons déjà... 


THE CHASE MANHATTAN BANK NA. Filiale en France (400 personnes) d'une des toutes premières banques améri- 
caines, nous intensifions le développement de notre système bureautique et de télécommunications. Dans ce contexte 
et pour réporidre aux besoins présents et futurs des utilisateurs (ISO postes équipés), rurtre équipe bureautique, jeune 
et performante, souhaite accueillir dans une ambiance agréable : . _ . ' 


Analjfste prolrammeiir 
Imreautique 


qui développera les logiciels et assurera le 

suivi des programmes existants (COBOL, .... ^ ^ ^ 

BASICI grâce à une expérience de 3 à qui sauvegardera les informations, assiste- secrétanat et encadrement), quant ô I uo 
4 ans (DUT) ou à une formation grande ” les utilisateurs finterventions directes ou lisation optimale du maténel et des logi 

(péf , 3 /aPC/LM) interface avec les constructeurs) et gérera ciels. (Réf. 3/MPC/LM 

le parc bureautique. (Réf. 3/OPC/LM) 

Pour ces postes (H/F) évolutifs, rattachés à un Chef de Projet, vous alliez rigueur, autonomie et qualités de contact, y compris 
en anglais. Une connaissance du système WANG est un plus. Vous souhaitez saisir l'opportunité d'ôtre en avance et de construiié 
avec nous les systèmes d'information du bureau de demain. 


Opératenr 

mamtenance 
et SUIVI dtt parc 


Mmlitiioe 

traitement de texte 


qui répondra aux besoins de formation et 
perfectionnement du personnel (employés, 
secrétariat et encadrement), quant è l'uti- 
lisatîon optimale du matérià et des locpir 
ciels. (Réf. 3/MPC/LM) 


Merci d'adresser, sous la référence choisie, un dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) qui sera traité avec 
la plus grande discrétion. 


AfOOREM ffinr 


\ RoyriKindPtxJainGïnsultanAs 74. d> i« FéjéwttoB - 7501 s paws 




RHONE-POULENC 
CHIMIE DE BASE 


Division de 12700 personnes du Groupe 
RHONE-POULENC 




Dans l« cadre de notre développement industriel et sodol, nous nous odressons 
à ceux qui investissent leur d^momisme, leur savoir foire et leur passion de 
l'humain dons l'une des fenchons les plus évolutives de l'entrepnseL 
Nous proposons à ces «rais yw o l a n ionneh des postes ou siège et en usine 
recouvrant tous les ospeOs de ta fonction : 

- D^elc^pement Social 

- Formorion • • 

. Administration et Gestion du Personnel 

. Information et Communication 

~ Relotions avec les partenaires sociaux. ■ 

Si vous recherchez un poste évolutif à l'intérieur d'un Groupe 

où le facteur humain O une importance prépondérante, / 

oàressta votre dossier àectmdidciture h:fiH0f^-?0\Jl£t4C I 

CHIMIE DB BASE SERVICe CADRES - 

25, QUAI PAUL DOUMER 92408 COURBEVaE CEDEX 


Challenge pour un 


sooooor 


Ingémear d’affaires ej^ortation 


Nous sommes une société française, C,A. : 350 MF, leader sur le marché des équipements d'ai moment aophistiqiiés 
Icomrats de 3 à 50 MF). Nous vous proposons de tripler en 3 ans nos venteé à l'exportation. Wous vous appuierez sur 
un réseau d'agents, à développer, et une solide logistique commerciale et technique. Nos matériels sont renommés et 
compétitifs. 

Vous avez déjà une expérience de la négociation de contrats d'exportation à haut niveau (ministères, organismes offi- 
ciels). De formation supérieure (technique ou commerciale), vous parlez l'anglais et une autre langue étran^re. Voua 
êtes très disponible pour des déplacements fréquents dans le monde entier. Nous cherchons une personnalité de pre- 
mier plan, capable de mettre en oeuvre urw nouvelle stratégie, avec une large autorwmie et le plein support de la hiérarchie. 

Merci d'adresser votre dossier complet {C.V., lettre manuscrite, photo], sous la référence 1/iAE/LM à rwtre Conseil qui 
vous garantit toute discrétion. 


AFOOREM fiV 


\ RoynKXld Pcxjkm Consulicnts 74. n» de ta Fédération -75015 paris 


Jeme ingénieur, 

entreprendre une rarrière de patron. 


Confirmé par une première expérience lenain. vous avez pu vous affimisr auprès d'une équipe. Vous avez aujourd’hui tous tes ddouts pour évoluer 
vers une fonc&on comptète et autonome d’encadremenL 

Nous sommes filiale d'un Grot4)e ^eciaiisé dans la gestton de rènerÿe. Noire métier a débuté avec Texploitafion de cantreles themAmes 
urbaines et nous sommes devenus des pretas si onnels du chaufbge et de la maintenanoe de bâtiments à usage coUectif et industrial. 

Structurés en unîtésdécentrtdisées « opérationneUes. nous apportons à nos cfients un service etficaca d'entretien et de dépannage. 


Patron Ob notre agence parisienne, votre mission est Oegé^rtechiiquemsat. et <tansieeaçt>vd\in budget, unperudlnstaSatkmsfftamlgues. 


Reqxiretfrie de la productton calorique des appareils, vous définissez les actions tfantre&en et de travaux en planlfiarTl les interventions «furie 
équipe de techniciens. Vous avez initiative auprès de votre clientèle d’améliorer les instailafiorts extsianles dans un soud de rent^lité. 

De forma&on Grande Ecole, vous avez une expérience en prod u ction cxi dans un service Rffés-vente. Vos quafités techniques et hurnaines 
sont essentieues pour accéder progressivement à des responsabilités de patron. 

Merci tfadreeser votre candidature, C.V. et prétentions sous référence 1923 â ORGANISATION ET PUSUCTTE -2, rue Marango - 75001 PARIS, 
qui tr a n s mettra. 


Juriste œnfirmé 
en droit bancaire 


S MPORIAATrESOGETED'INGENtBaE 


reO^erche pour sa ffliaie parisienne ^écialisée 
aans lê maîtrise de rénerÿe 


Im^rtante Banque nationalisée recherche Juriste confirmé 
en Droit bancaire, ayant one exoerienoe de aueloues années 


en Droit bancaire, ayant one expérience de quelques années 
hd permettant de bien connaître Tensemble des opérations 
de banque. 

La pratique des banques de données juridiques et du droit 
bancaire mternationai serait également appréc^. 

Le candidat retenu se verra confier rapidement des respon- 
sabilités opérationnelles au sein de la Direction des Afiàiies 
Juridiques. 


INGENIEUR THERMICIEN 

CONFORME 


Oiptomé grande école. 30-3S ans minimum, pour 
prendre te responsabiirté technique et oxnmer- 
daie du dev^fopperrwrtc de lê sodété dans tes 
secteurs réstoendel et teniaire. 

U connaissance de l'anglais et de llnfonmatique 
serait appréctéei 

Merd d'ad/esser CV. et p r é t e ntions sous réf. 
94346 à CONTiSSS PUBUCiTi • 20, avenue de 
rOperS' 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Aller plus loin avec im leader 


Ce GipuM «St ptcrnhar (dans son dom^e : la dWilbution de iMjkx tN6 HlFt 
éledibniénagec La gestian <ies piodufis' âcwttmdesp iA nt s 'cita dejfg t uiBp d s e. le 
Dbâdeur du dâpeitaineiitHIFL son. refit ÜadfoinfirâgerêoubaitB nnfarèàrsan 
senrire et rcdwmie un dief de nbdidis saniot'^r* 



énie 



L'espect danâqoe de la nrinon consMe à ooratnihÉ .une gàtmnx terdMnhsr et 
sâectionncr dofoumisseuis. r ftt fe w ncer les produit^ négodcr WscondHtons 
(fachôL FW aiSeiin^ il dfitamirie las prix de veritiv étt'ieqronsatifé delà 'marge 
bnjte 11 gfae le* stocks et assiste la fnte de vente peoiif^mnt aux taides de'.. 
fiwrdtandising k la fomalion du peisonnei aùsiiM desma^atns.' ' 


Itour cé porté largement aéaltf et autonome nous lechenhons une sc4de 
peisonnàtâ cûnmienialx pceafidantune enfittoice dgalficalive des-produta de 
grande c o naOnanailon (albnenlûest IcssiweB. bineBUiique.J. Une toaiwdcn 
supétwure est stxihattée mais ixws prfvdfigioris le i^ionnéoient penonod. fascen- 
dan^ rtma^nalton, associâs à wie txame penqstton des téakns du tenôi; 


Pocg un jaune cadre de valeia; reporte ofte la pcps MHé de «Msmersootalentet de 
voir b'qwÀ au niveau du groupe de jKMdnâtta presRdliifis de canifenL 


Meid d'adresser letiic de «:andid3tuie^CVconqdst photo et lémuriAatSMiactuelk 
sousi4iM2344W.àr: < . . - 

.. . EGORPROMOnGfN^^^ 

63. rue Ponihieu 75008 ftila i 


Le candidat seta diplâmô d’une Ecole de Commerce (HBD > ESSEC ■ ESCP ou 
équivalenL.). 

Une première expérience dans Ja venté de produits industrieté^àoiéj^tâe. 
Cet ingénieur commercial/ fort de sès.^oonnatesance s , .devra'ébe c^^able de 
concrétiser.rapidenient lé potentiel aoqus, eu oontscf dés protee^cnrièls de 
Tautomobfle. , . . c-, -,.. 7 ^ 

SAM 1 S 8 ION: . 

• déveiôpper le CA des ventes de réèces détachées âufxés des coristnx^teurs 
automobiles. • 


Ls caficMat retenu sera dynamique, 'jcüRtohÛe et aura' te sens des . contacte. 
humains. ... 


Son salaiie tejivant eKpérience.aâa de Toidré dé lâaoOO àiadODOE/^. 

Envoyer lettre manuscrite,' C.y.. photo et .prétentions sousïrôf.. 94230 à 
CONTESSE PUBUCTTH 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui tiansmeftra. 



SUS 





de liaat nivèaii 


peurècodeB : 
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ïîlei 

5 TSo 


- q^Mènae dé mviQAim 

on ooM p l é tu ii u ^i^ii ,eD Plcaiiee pu etiz Etets*Ubjte ^^foSciéâ. 

AdMsaec jneanecadt et pfuto soiu zéEltOM à - 


DirecBcp du Passcn nrt et des Uninttrêiir • 

'5.eirtainedl6Da7S789.PARIS.CE3>CC~16L. ' ' 
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SOCIETE NATIONALE 
Nous sommes spécialisés dans l'étude 
etla labriçatton de moteurs civils et militairés. 

Largement exportateurs, 

nous appaitent^ i un GROUPE - 22000 peisonnes • 

'qui entencfpoursiawe 

_ uhé pobtique de redierdie et de développement 

^>- 7 - de technolo^es avancées. 

Nous recherchons, pour notre Siège Sodal â P^ris, un 

CADRE FISCALISTE 

qui prendra en charge rétude des sohdions relatives aux problèmes &s- 
catrx du Groupe <âfrs le cadre de ses adhétés tant en France qu'è 
l’étranger ainsi que ib gestion des impôts locaux. 

Le canAdat retenu sera diplômé de l’enseignement s^rérleur 
(UCENCE EN DROIT +.DESSnSCAL<Mié<pBinleDO> 

Une prenûère eiqpétiertce prcrfesâomelle ainsi que la pratique de 
l'anglais seront ^}préciée& 

.ale 

SljL^MA 

Merci d’adresser lettre, C V, et prétentions sous la léf. 62/84 h 
SNECMA - Département encadrement 
2, boidevard Victor • 75724 PARIS CEKX IS 




ICL. PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN D'ORDINATEURS 

ronfoit, tabriQue. commercialisé route une gamme de systèmes informatiques depuis le 
micro>crdtnaceur îusqu'aux plus grands systèmes, v compris des reseaux de ceiecommuni- 
capoTB. ainsi que des terminaux spédalisés dans le domaine de la distribution, de rindus- 

lCL.^ui^%ailse un chiffre O’affatres de plus de 10 milliards de francs, avec 23.000 
personnes, recherche pour sa filiale françaBè ; 

ingénieurs spécialistes 

chafoôs de coordonner pour fensemble de la Sodèté, les activités de : 

• TB!KCWnitlNtCATtON&: 

CeSnON K PRODUCTION ET CAO/CPAO, 

• CESTfOM BANCAiee. 

Ces postes de haut niveau s'adressent à des ingénieurs diplômes de Grandes Ecoles, expéri- 
mentés et capables d'élaborer des plans Marketing pour les développements des activités 
précitées. (R».JPBOl*M) 


.JPB01-M) 


directeur d'agence 

A TOURS 


te poste pourrait être confié à un cadre supeneur ayant une expérience minimum de S ans 
en tant que responsable d'une équipe de vente de ^stémes Informatiques. De formation 
commerciale supérieure, le canoidafest aussi un gesbonnaire efficace. (Rèf. jpbo2*mi 


ingénieurs commerciaux 
expérimentés 

POUR LES 11 AGENCES REGIONALES 

tes postes conviennent à des candidats ayant une formation commerciale supérieure ainsi 
Quvne expenence réussie de la vente de systèmes tnFormaQques. 

^ postes sont a pourvoir dans les villes suivantes : 

PARIS RENNES ULLE LYON 

BORDEAUX TOURS NANCY MARSEILLE 

TOULOUSE NANTES STRASBOURG IRéf. JPB0S4HI 

. une bonne connaissance de la langue anglatse est exigée pour les postes JPB oi. et sera 
apprecice pour les postes JPB et JPB OS. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence correspondante à la France (confidentialité 
et réponse assuréesi. 


-5®'' 

ril> 




Nous cherchons un chatgé d*études pour Iiû confier des 
missions d* 

Etudes et 

organisation comptables 

Àu sem dn dépairteinéiit q)eâalisé de notre IKrecdon 

Financière votre domaiae d'intervention concemeca 

• la oonoqmon, le dévelc^ipeniecit et la mise en place 
des méthodes et procédures comptables du Groupe. 

• l'nr ganiqfv in J* a«îqangp eg Ig ccmssâï pnair «erviaec 

comptables des sociélés du Groupe; 

De fcumacîon si^xiieure+DECS, vous poaédez une 
premâèmqpcrienœ acquise dans une fonccioaoompcabteL 
Vous m^trisez l’An^aîs et peut-être une autre langue; 

Outre les qualités classiques demandées pour ce type de 
fonction - ordres méthode, loueur • nous ai^iréderons 
vQsqualîtqrBdacdonndlesetrdarionnfllIes. 

Merd d’adresser votre candidature - lettre 
siiaauscrite+C.V.+réniunératkm souhaitée - sous 
xéL OC/332M à MucDESGORCES ROUSSEL 
UCLAFBJ». 12007- 75323 PARIS CEDEX 07. 















M arketing: vos désirs 
sont nos récditès 
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JEUNIS DIPLOMES BEC, ESSEC SUP de CO, 

EAF, DAUFHINR.. 

Vous ovez envie aenbeprefidra nous vous donnons Iss ipofens de vous ràobser dons une branche dynamique : le 
mcnteting de produits sernhindustnela. ovec une enb^xise commensale elUcace. bxte de Toppui dun des plus 
importonis groupes Industriels français. 

Nous TôaiBonsciu]ourdrhui en France et en EuiopeunCAsupéxieurô450 MF et nousovons réuni en9 onséSO personnes 
dont 3S0 vendeure. 

S vous souhotlez évoluer dons un contexte vivant et etficace en vous mesurant à des problèmes concrets, nous vous 
pr opo so ns des postas opèrottonneils qui fcol cq^ral à votre goQt du conlacl à vos qualités découle, votre sans de la 
synthèse et à •votra tcffce de ptoposülQD dons im ctiotaxte de crfeoilvflè et de respo n sabflilfe 


ASSICTANTCHEF 
DE MARCHE EXFOBT 


ASSISTANT CHEF DE 
FRODUnS 


VoussœezdKirgèdonolyserlesrèsulta&deDOslbToesde Votre mission: • Analyse des marchés • Elaboration de 
vente en Europe et participerez i^elnatnent à rèloboro- ncuveouxprodultsetsutvidelagammeexlstanteL.* Prèv^ 
tiOD de notre stratégie moÂettng, sions et stratégie : produit volume, marge, prcxnotioa 

• Gestion dun tmpQttasl budget pubUaté - promotion. 

Construire pour gagner, dest nc^ esprit celui dune équipe ieuneCmoyenrre d&ge : 30 an^, ambitieuse et rèaUsotrice, 
c^ui que nous vous ptoposcns de partagée 58 "wag voulez poursuivre avec BOUS une pohticpje active de diveffsülcatlon; 
crèobon de ocuveDes branches doctivilè et de nouveaux produits, montage de llttales à rètranger... 

Vos désirs d ofar maaon profesBonnsUe son! rxss réolilès 

Pour un premier contact odressez lettre manuscilte; CV + photo en précisant le poste souhollè d notre Responsable du 
Recrutement: Serge SotQl>Andeux.BP44, 92215 Satrèdoud Cédex 



pour 


dé la bégten paiintefWMf 
CBngny • POBtoiB^ 

Analystes 

Btoîtiise informatique 

Techniciens 

Electroniciens 

BTS ou DUT ElecAzoxiiqne 



CIMSA 


La co m pétence de CIMSA sitend A des dwnaînes très divers: espace, aéronautique, énergie, 
défense, secteurs où b qualité des logiciels mis en œuvre ne tolte aucune faiblesse. 

^ INFORMATICIENS CONFIRMÉS 

GBANDES ÉCOLES 

VOTRE EXPÉRIENCE à 5 ans) EN RÉALISATION, MAD^TTENANCE ou MÉTHODES de LOGICIELS vous ouvre 
de nouveaux hortzoos: 

LA QUALITÉ DU LOGICIEL 

\bus po ss édez de bonnes aptitudes è la C^KMUNlCAn^M, i la CONCERTATION, et vous souhaitez aborder des 
problèmes nouveaux, noBS vous proposons: 

• àVÉUZY: 

• des postas rflNGÉNIEDBB ^iwSCè i o g icie f * pour lesquels vos cootoéteoces dhvant-vente et de leiadon 
cBent-foumisseur seront apprèdëes. 


DéiMiCaiits oo BspMineiitéB 

povrétades : 

- SystîîuiUB 

- Systèmns ÜIFCmiATlOUEU 

Adressez CV manuscrit et photo sous réL 130 M à 

SACSM 

Direction du Focsonnel et des Relations Sociales 
6, avenue dTéna 75783 PARIS CEDEX 16 


• A TOULOUSE: 

• tTNCADBEMEFfT (fune équipe ’^iuaBté logici e r' avec pour missUm: b définitiMi et la mise en place des 

méthodes et des plans D éc essaires pour assurer la qualité de nos logiciels en 

de VBizy. 

Nous énx&erons avec attention votre candidature (CVL photo et prétentions) aefaessée sous rèf. 101/84 à 
Edwige Dacquay, Service Emploi de CIMSA - BA 44 > 78141 VËUZYA/nXACOLBLAY 


THOMSON 

• nUNCHC CQItfKireNTS ET SVSTCMES < 


^yfCy-e }J 
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CENTRAUE, MMES, PONTS, 
SUP’AÊRO, TÉUËCOM, SUP’ÉLEC, ENSAM, 
ESTA,SNSI, IDN: 

Poup VOS dSbufSf 
Qift^de^^vous demain avec 







mm 


Otivstti, premier constructeur européen 
de matériel et d'équipements bureautiT 
que et informatique recherche pour 
suivre son réseau de concessionnaires un 
auctiteur confirmé par une première 
exp^ience. 

De solides connaissances comptables et 
un sens affirmé des relations humaines 
Taideront dans sa mission : 

— jouer un rdle de conseil. 

— réaliser les analyses finandéres. 


— faire rerrionttr toutes leeînforr na tiô rôl 
nécessaires l 'synthèée- ehrRiè]lié.,dé$ 
.-biien^. états • éocwE>Bthpies,,. |^ges... 
BaSé'% Pam..cê poste, implique de nom-' 
breux dépiecements^sur la moitié de. la 
France.' ; j- ■ - - 

Les per sp èctiyés ■ cf évolution scmt cdtês' 
.que- Ton. peut attendre d'un groupe -de 
dîmenncîn intsmationale. ' ' 

Merd- d'Àireslier véftre dostier r^.bar^. 
dature à Dpniel Bassan, . 


OLIVETTI FRANCE -OP«H • - 
89 rue du Faubourg.&irit 4 ibnoré - T^OOBPira' 


GROUPE PRESSE 
PARIS 


Promotion 
publicité 

Geou^ de Presse de Loisiis et de Magazines Jeunesse (350 MF de CA), nous développons nos 
structures pour faire face à notre esqansion, en créant un poste â Adjoint au Directeur de la 
Promotion. 

Interlocuceur perman^t de chaque Directeur de Titre ou de CoÜecdor^ vous proposerez er 
organiserez les actions de promotion et de publicité, participerez au lancement de nouveaux 
pr^uits en animant les équipes internes ou les agences extérieures 
Votre formation supérieure commeitiaie, vos 4/5 ans en agence ou chez un arutonceur 
petfcnmant vous ont p^mis (f affirmer votre créacivic^de rèv^er vos talents dé léalisaceuret de 
gestionnaire et vous pouvez affinner, sans rir^ que votre notoriété commence à poindre^ 
Vous voulez faire plus, dans le rythme et les exigences de la presse ? 

Nous menons une vie passionnée pour des titres bien connus. 

AdresserCV détaillé et lettre manuscrite, sous ré£ M 361 (mentionnée sur Fenvoi). à 
Média'S^m, 104 rue Réaumur 75002 Par» qui ciansmetcra. 


m 

w 


m 

M 


HiGÊNKÜRS 

Au sein de la DWWo fi 

à domicile, lrartftertôlecfton*que de fcrxJs-. •. ; : 

Oe tamoBon 

a vous elBs oH Uépot »o« o»» des 

possOaîBés de coiTiôra dans un secieur en ptei» 

Si cotte opportunBé vom irtéiesse, maid:«J6crl^ 

sstéf.MOAâncfreCons^., ■ ■ 

II^IFOiWfclllA-7,iuePatqiéw,-7B008 8N^ 




Chef des ventes 

UN HOMME D'ACTION POUR DIRIGER NOTRE RESEAU NORD-EST 

FSaie'd’tzt groupe français (CA 33 Mflltards) ms somfnes négociant en combustibles. Nous offrons à notre dkntéle-une organisation connerciale 
efficace au travers d‘un réseau de distriixflkxT naodrùl . ia sécieité d'un stock giéœ à rios charniers relats, ies conpécenœs cTuri impoitae^^ 
devekJppeinera de notre force de ventes nécessite b crèatun d'un pose d'encadrement pour chantier et (Sriger notre agents Non:t€sL 
Rattaché au directieur des ventes œ vendew conffrine a potf rnission de développer les torvoges de sa région au travers du siivi et de la prospection 

dlnArstriels et de grassises. 

Patron de son agence, il anitne et forme une équipe de cmq verideurs. définit les objeoft cociinerciauic gère le budget de son réseau. 

Il est adminisirativement responsable d'un chantier charbon et de son déveioppetnenL Ce poste d'envergize convient â un profes si onnel de la vente, 
dipi^ d'études s^)ért»res de cotntnetce et âgé de 30 ars enviroa une solide erpérierice de la vente et de l'erKadrerrieix d'équipe est indisperisa^ 

corviaissanœ des comtajsttoies est un atcxit apprêta^ d' in i é grat i oa 
Le niveau de responsabjüies requiert une mobilité géo^aféiique. 

AdresserCV. et prétenDors sous référence I893à; 

^Orqanbâtlôn et Publicité] 

2, me Marengo - 75001 PARR qui tra n sm et tra . 



Pour le leader dé ^ difltiibirtion^ 
phannacentûiiw 
une avance teciuiblogiqpie & 
la'hantewdé'ceâxWito.i^...^ 

Notre aoud peifonnanc!êisttie.rentàbffité n^^QOivjtdtè lediéedier 

et è metUe en œuvre sur un^gténâèpsféRfe4Q^^^âohjâ^ 
nSd (te haut niveaMpour sa lfc faire twftê'dlénIiafcÇ-': 

Vousètesun “ü '-iiO'v' 

INGENIEUR IXEBÙI:^ 
Grande Ecole 


•TrJi' 


‘J X' s .■"j.',' 


Vous voulez acquérir ime compétence en frrfônhatiqàe de pdfnte.et 
vous êtes intérœsé par 1^ prcMèntes (te j^oifiiâfoh/tte'sës^.'-^ 
stocla et de télématique. s:,— :<vV. 

Nous vous lemerdons d'acbessé'.votic.cancbdBtuteétviobgt^tVr^ 
01 à ; O.CP. - Otreclipn des Aigres Sociales . 

Service Remtement '2^ nipdos ARtennÂ.>.75017Paril'':..' 




.QCPnii 


PAffrmON 








ingénieur Gâiéraiiste Grande Ecoie, Centraie ou équhraient 

pour CREER la FONCTION QUAUTE 

dans ia Grande Distribution 

Parmi (es grands de (a distribution, notre organisation, décentralisée, est basée sur la responsabiifté/initlative individuel* 
les ; nos gammes de produits recouvrent aussi bien l'alimentaire que l'équipement domestique, le textile, le bazar.^ 
Afin (ie mieux maîtriser les nombreux produits que rrous distribuons, nous développons utre politique de Qualité et 
recherchons l'homme qui en sera l'artisan c'est à dire qui en assurera ia mise en oeuvre et le développement. 
Rattachée à la Direction, la fonction Qualité doit être considérée dans son sens lé plus large. Elle s’adresse à un ingé- 
nieur généraliste rigoureux, réaliste et convaincant, capable de créer un état d'esprit qualité aussi bien dans notre 
groupe que parmi nos partenaires ; il devrait avoir une expérience industrielle de 5 ans au minimum, acquise, en partie, 
dans un service Qualité et impliquant, de toute façon, la maîtrise des outils de la Qualité tels que l’analyse de ia valeur, 
statistiques.... Lieu de travail ; r^ion parisienne. 

Adresser lettre man., CV détaillé et photo, sous référence 71666iM à R. VERDET, Séié-CEGOS, Tour Chenortceaux, 

92516 BOULOGNE CEDEX 




sélé 


CEGOS 



Equipements électro-acnnstîqiies de hante performanee 

Notre Société (C.A. : 60 MF) est en expansion et crée le poste de 

Chef du service inSistiialisation 

Vous êtes ingénieur mécaniden ou électro-tecfmiden. Vous avez piusiéurs amées d'eiqïérience {bureau d’études, métho- 
des, analyse de la valeur...) et vous voulez élargir vos responsaûlités. 

Vous serez le responsable des dossiers de production et de leur codification. Vous aurez à stabiliser les outillages et 
les prcteôdés de réalisation, et vous collaborerez aux réalisations de maquettes et prototypes avec le Oépanement Recher- 
ches. Vous partidperez à l'hiformatisation de la production dans le cadre d'un ^an d'ensemble. 

Vous êtes actif et amUtieux, capable d’encadrer une équipe de dessinateurs ; la possîMIité d’évoluer vers urte re^xmsa- 
biiité d'Adjoint au Directeur de Production vous motive. 

Nous sommes la Société SEG ELNO è Argenteuil (Nord-Ouest de Paris). 

Merci d'adresser votre dossier complet IC.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité), sous la référence 1/CSD/LM, 
é notre Conseil qui vous garantit toute discrêtion. 


AKÛHEM m 



Raymond Rouldn Consultants ts, «» de la Fédération - tsois paris 


A.CT>ïîU^i 

APRlGOr 




eti nne ansMe insskMDBi^^ 

' .Vbiiie^TOii5teTiTre«Teei|ôiis t 
Nous recbeii^dioiis des iHarnD^ iti dès 
dynamiqiies, professioiniieis^ imgiiMrêaMiàa'ift^-Ærfia^ 
travailler dans ne ai^à^- aBuqai^. 'iBiàidM^i^'.-1d^^ 

Void la hsiB deii'pœm que jiobs svaréh po(irvoif;.lim 

• UN DIRÈCTEUR' A13MlN»13Û^Hgl^r fefc 

NAN«"rFB 

• UN 

• DEUXINGÊNBEURSCXjMMERaA^ 

ricacBndci(H»diiialev,djX|inltel6biu). - 

• UN INGÊNIHÜR LÔGICÎÊL eonniipiBtCP/MccM&COS.. 

• UN.(E) SPÉC^JS'TE.pE,!^^^^^ 

TION (relatioM piÂë|iMi. iahriÀ 

campagne de pnbÊcîiQ. • • ' . .■...î.'r.' '■i.z" 

• UNREapÔN^LÈ/UJMINISraAribNDES 

VENÏ 15 S .CgadîM te «oninaadès,.geidlm ib m 

• DEUX SÊGliiÉÎ'Al^ BILiN^^ 

MÉES.' ■ 

• UNE STANDARDISTE BILJNGUÈ FRAN- 

ÇAISANGLÀIS: —T 

• DEUXTECH^€mNSSAV(ifiràd^«i^ 

• UNMAGASINŒfc!:;; ; 

FALTl^TlVElSlAMiCaMNin^^ 

Merd (Tedrecso' lettie fflftouscrite de crédidateie avec dioto c. 

. M.££BRUN.lLjiKf£LDGFAlJRa^lS?i 
Nmu VQ|is gsiaotiiKms uim disciétioo, absoliie.. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES b’EMBLOlS 


-v,.. 


••■ ..r. .. 



*44.W^ ,» V.j. ^ 
■>••. . 


oni in iNNni ico 



CGEE AL5THOM 


ViHOVER er EN7n CM£ NO/ie 



♦ 


Voir demain offres d*empkri« nationales 


GROUPE 










■ -t:*" 


5 il- • ■ , . 
S~ V . , 


if -.-1..,; 

4» J? 
J»«» ïx- 

’Trvïs»^ V- 

*«r ■% • 


GX FRANCE 


V>diU du poupe dBArOEKY, nous eomm^cietlsons en France, un maté' 
rkl aeetronkfue de très haute tedoiidté, destbié au tpâge des photographies 
en couleur et utSJsi les plus grands I^oratoires de trahement. Les par^’ 

menees de nos machines, teùrfiabiïhé et le sérieux qui font notre natommée 
mondiale, sont le résultat d’un très basa nhmu de qualité et de services. Dans 
teea^denotreexpensknunotixreeh^hons : 


CHa DE SERVICE TBiNNIQUE 

■ ■■' -HP 





w 


pour eoeadrer mm dqu^ composée dluéaiBiics et de tedmxâens de haut 
nhfosiL La fimetion as décompose en 50% de xesponabilité de gestion dn 
service et 50% de re^oosabOite de ooordhiatkNi tedmique k tous les nmeux. 
Les candWats que noos soahaitoiis rencontrer atoont une focmation d*îtwé- 
nieur éfectrotdden et mie expérie n ce de roicadtêâDeat dans un doiauie 
anmbice. L'angfads est iodiipensable. le aalane sera fimction du snvean de 
con^étenoes acquises. Une .fiatmation à nos matérieb est aauitée. 

Merd d’eavoyoc vote candidature Oettie, CV. photo) i Stanislas ENGRAND 
Dép arte meat du fttwânel 
8 ne Lionel Tenay - 92506 RUEIL-lfAUCAlSON 


Jeune d^Iôméi oous avez choisi un secteur tfacüüité 
dÿnami^e de pointe : fir^rmatique. Pourquoi pas 
vous réaliser dans une SSÜ P 
Des postes formateurs et éüohit^ nous y attendent 

SG2; groi^ puissent de 4500 personnes, poursuit 
sa rapide etqransion et nous propose <f acquérir son 
sauoir-Jatre dans les domaines ae pointe suivants: - 
Conception et réalisation de Mtèmes de gestion - 
Âàn informatique^ ■ Métitodo/ogie cTanah^ ^ de 
gestion de projets, • Architecture de^i^èmee * Génie 
logidel • Conception et utilisation de réseouj; 

- Réseaux locaux, • Bases de données r^aities: 

• Monétique et bureautique 

Nous vous oifrorà une formotàon complète et odaj> 
iée, Vous pourrez ornst. bien {ntogré au sein de nos 
équipes opérationnelles, auxatructures souplee à la 
hiérarchie courte, donner toute ootré mesure dans 
nos réah^tions cTenoergure et assumer la reqionso* 
blBtê de votre évolution personnelle 
Les postes sont à pouruoir ô Avis 


Ingénieurs 
et universitaires 
option 

informatique, 

SG2 mieux qu*une 
carte de visite : 
un vrai métier 
passionnant 


U 




isà .-..J 

e 

'■se-'r !■ ■ 

aefe'v 



ll^EPS 


, tsC^dss 

nefsshtatumih 


Vos candidatures (lettre CV et prétentions) sont à adresser sous réf. YR 25 M. 
à SG2 : 12‘14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Parie 


SG2 : ^informatique des idées et des hommes. 


Spécialiste micfotfiltratioh 


Ingénieur grande école confirmé 



DE BUTANT 


le oie 


Premier en Europe pour la conception et ta discribution de logiciels 
d'aide à ta décision, nous recherchons pour f^re face a notre crois- 
sance : . 

INGEMIEUR COMMEROAL 

(GROS SYSTEIieS) 

Il aura pour mission la vente de logiciels, ses interlocuteurs prlviie- 

â ies étant les Direaions Financières, mformaüaues et du contrôle 
e Gestion : il Justifiera d'une eqienence de 2 a 6 ans. 

lBèf.G6jE1/lCC/61SI 

INGENIf UR COMMERCIAL 

^mCRCHNRIRIIATlOOe» 

Il aura pour mistion oe trouver et mettreen tnace les ctrcuics de dis- 
tribution des ipgiciâs micro et devra Justifier cTune txMine expé- 
nence des systèmes micro. 

un poste de MIECTBIR COMMHECIAL pourra être proposé à un cai>- 
didat de valeur pouvmit Justifier dCune expérience commerciale 
réussie. (Réf. 66.61 /ICM/6151 

INGENIEUR CONSULTANT 

interlocuteur Techniaue privilégié des prospects et clients : il assu- 
rera la fonction technicocommerclale en avant-vente et après- 
vente. organisera des séminaires, des cours de formation... 

Le profil requis est celui d'un ingénieur Grande Ecole de Gestion ou 
d'informatiQue a>drir de très donnes connaissances informatioues 
et financières. Bonne maitrlse de r Anglais.! Réf. 66.62/ITC/616}, 

Envoyez CV. 
respective à 



•Société industrietle de premier plan (5 000 per* 
sonnes), nous recherchons un spécialiste en 
micro-fîtti'ation. 

Votre mission comportera (es 3 aspects sut* 
vants : 

• développer des systèmes de filtration, ultra- 
filtration, osmoses Inverses, électrodialyse et 
déminéralisation, 

• définir et suivre des actions de recherche et 
développement. 

• asssurer un rôle de conseil, dar» voire domaine, 
au sein de la Société. 

Nous souhaitons, pour mener à bien cotte mis* 


sion, un ingénieur avec 5 ans d'expérience dans 
une activité similaire. 

La connaissance de l'anglais constituerait un 
atout appréciable. 

Lieu de travail : PAR(S-LA DEFENSE. 

Merci d'adresser lettre menuscrite, C.V., photo 
et prétentions en précisant sur l'enveloppe la réfé* 
rence 2991 /LM à 




BA. 

9. Bd dK ItBlte». 76002 PwA 
qui ü imiiim» 


.(réponse et discrétion assurées) 


* photo et salaire actuel sous référence 
ADEQUATION, 62/64 av. Emile ZOla 7501S l 



J W UUIgLU.. ' * ' 



< '* * 


r. 

mu-' 



SYSECA 


mv-iisuz 

■ ■■.•.'iTÎ 




SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(740 personne^ C.A. 280 M.F;) 
partenahie d^n groupe industriel de taille bitomationale. 
Dans )e cadre de notre stratégie d'expanaon, nous offrons des postes 

cTîngénieurs-informatîciens 

Formation .'Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maîtrise.., 

De 0 è 5 ans d’expérience, 

désirant exercer (eur.activité dans les domaines suivants : 

SYSTEMES TEMPS REEL J INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

LOGICIEL DE BASE I SYSTEMES DE GESTION 

SYSTEMES DE I SYSTEMES DE GESTION OE BASES 

COMMUNICATION I 06 00NNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions s/réf. 1950 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel - 31 S, Bureaux de ^ 
la Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex 


& 

P 


BAYARD-PRESSE 

JEUNE 

recherche pour sa 
Régie intégrée 


CHEFDEPUBUCITÉ 
junior H/F 
3/5 de temps 

Chargé de la vente des pages publici- 
taires de POMME D'AR - ASTRAPI - 
OKAPI auprès des agences et annon- 
ceurs. 

Ce poste s'adresse à un candidat de 
formation commerciale supérieure, dé- 
butant ou ayant une première expé- 
rience et disponible dans ie courant de 
rété 84. 

Merci d’adresser C.V., 
photo et prétentions 
sous référence CC 340 à : 

BAYARD-PFIESSE 
Direction du personnel 
3, rue Bayard - 75008 PARIS 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

GROUPE BOSCH 

- équipements automobile 
* appareils ménagers 

- radio-téléphones 

- caméras et projecteurs BAUER 
recherche pour renforcer son activité 
EQUIPEMENT INDUSTRIEL 

INGENIEUR 

FONCTION ; 

II panidpera à l'étude et au développement de commandes 
numériques et automates. 

PROFIL: 

Nous souhaitODS rencontrer des candidats de formation supé- 
rieure en infonnatique industrielle automatisme. 

Pour ce poste la maîtrise de l'anglais ou de l’allemand est 
souhaitée. 

La connaissance du langa^ PASCAL sera un atout supplémen- 
taire pour cet emploi qui est k pourvoir dans notr e centre de 
recherche et de déveloi^ment situé à SAINT-ETIENNE. 



BOSCH 


Merd d'adresser C.V.. photo et prétentions au Département 
Gestion de Personnel 32. av. Michelet - 93404 SAINT-OUEN 


s. , - 








Juriste 


MAfTR/SE OU DOCTORAT EN DROIT 

PAOSSème 

ir tyofp n tt Sodâé Paris Bè. rechenhe ui|e) Juriste, maîtrise ou doctorat en efroie 
{rx^darBl'équ^ d'une quinze de pGsqnnes 
(Tun sectejr (tt gestion cfe persornel, a seca associé aux travaux <f études relatiEi à G 

prqiaratioa à i'appfication et au sum de toute dédsîon en matière de gestion 
du pffsonrteL Uaura un rôle de corseS en dnA Ai traxGS. 

Pote évolutiF permettant raccès à ds ibnetions de resporsabffité 
% sein d’un (xganisme pratiquant la promotion interne 

Errjtver lettre manuscrite. CV., photo et prétentions sous la rêlér^ I939à: 

[Organisation et Publîcitél 

2L rue Alarengo - 7SD0I PAitS^ qui aansmetff^ 


CONSTRUCTEUR OE MACHINES POUR 
CAOUTCHOUC ET MATIERES PLASTIQUES 
rithwUia; 


Technico-Commercial 

peur preipeeUon euprasde.le eitentMe. 

Lei csidMaa devranc «voir un» femtctlen.de 
«■chniden, pouvoir Justifier d'une expérience 
de ie vente de machines et biens d'équipement 
et eonneftre rinduscrle du eaeucehoue, du 
plesilque «t de le eéb ferle. 

Technico-Commercial 

eSdennlte pour éiehererien dee dev^ 

31 Spécialiste 

EN ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
ET AUTOMATISME, 
pour lentoreer le servlee «ehniqiie. 

Monteurs-Electroniciens 

(ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE) 
pour ml« en servlee et meMtenenee. Ce dernier 
poste néeessItB des dépUBement» è rétrenper de 
longue duréA 


Adrewer C.V. ec photo è N. 3942 
PUBLICITES REUNIES, tT2. Bd Volteire 
7601 1 PARIS qui p en enettre. 


■n 




MM} 

l 

k 

ku4 

DIVI5) 


'IMS' 

LHOMARSYi 

rnuMENTS S.A. 


Notre acthrité 

L’INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 

(Mschines d’essais, Doseurs de Gaz, DB a to mè tr e s) 

Nous recherchons, un 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

- R aies poir mission faniniation et le aouden technique d'un réseau d'agents sur 
un certan nornbre de zones géographiques. 

- Le poste conviendrait à un Jeu^ Ingénieur ayant ine bonr^e comaissance des 
essais des maténaux et pouvant justifier d'une première expérience technico- 
commercale. 

- La pratique comme de la langue anglaise est indispensaUe. 

- Le poste basé baréieue Sud impfique des déplacements tr^quents à l'étranger. 

Envoyer CV et prétentions sfréf. 94208 â COMTESSE PUBUCITE 
20. avenue de l'Opéra 75040 Pans Cedex 01 qui transmettra 




i 
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' OFFRES D'EMPLÔFS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOÎS 



PsodidoQue 


HP 


CÉS fixées 


flous sommes une sod^ du Tertiaire -- hm des leaders dans son secteur d^ctivtté ' 
qui se caractérise par son dynamisme et sa stabiBEé. 

fic^ service du Recrutement souhaite compléter son équipe par un jeune dqiiômé 
(PSYCriO-PRAX D£SS) ayant une première expérience réussie de la fonction 
reorubunent acquise en entreprise ou en CaNneL 

Nous sommes prêts aussi à étudier les candidatures de débutants motivés et cionE 
le potentid ^uantirait une évolution rapide. 

Après une période d'adaptation et de formation de quelques mois, nous proposons 
au candidat retenu la prise en diarge progresàve du reorutement de Cadres. 

Merd d^adresser CV et prétentions sous référence ST.00.6. è HAVAS CONTACT - ■ " 
X place du Paiais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


(DÉBUTANT à OQES ANNÉES EX- 
■ PÉIUENCE 

goii»Ac nvnteT ECHNico-ooMWEaaatE& 

- Pitapeçdoe - BSSAK • nM cüBrtiMe - 
~ tance ttdnnqub 

. . OrgUDtiâoDitage*.coiifiraioes.. 

' è' Cwina i i iii i wi aa utHiu flecuuuiitu ^afcjctnQQiqBfeiBB» 
matique.'. 

• Aagl^ ■ 



ranSA RKJIVQB APALABEAIU 91) 
NÊCESSDANT: ;■ 


N* 1 da ooatrSte teduûque «B Fnoce 
ftdierdie 


poor MS senncec «cBtnflx 

ASS1STANT(£) dTNGÉNIEUR 
(IUT oa BTS) 


JEPENSLJ]ICaS,JEVIS» 


- i«ibn fNfh 


AtT. 

91 120 PALAISEAU. 


«yasL de rexpérieace dans le damaioe dn levage, de U ma- 
outentioB oa dee nwdiinc* 


Le pvte oéoasdte de participer i des féamons de groi^ies 
de tfsrâfl tedbmqoea et de fCdiger les «omptes rendus de 
ces réoaioiis. 11 ii£oesate des coonaiaaacB tecbaïquei et 

^ «la <yTrfh»*g At rfriaCTWlIL 


Adies» lettre namiscrite, cv., pfaoio et praentiaH i 
M** Dnmid. (îniapciiiâit da APAVE, 

102 , ne des Paivonxûera, 75018 PARIS 


Penser, agir, vivre à TELESYSTEMES c'est 
développer mes connaissances et prendre 
mes responsabilités au sein d'une équipe. 

Notre stratégie et notre structure nous 
permettent d'être à l'écoute permanente du 
marché et d'y être adapté. 

Nos métiers : la gestion temps réel, la 
communication électronique et l'Information 
automatisée font de nous, en 1^. le leader 
en systèmes et services télématiques. 


Notre croissance, ce sont les 200 ingé- 
nieurs qui nous rejoignent cette année. - 
Vous êtes l’un d'eux : ‘ - 

- méeiallste Bull 0PS7. DPSB.'Miiil 6... > 

• IBM grands et moyens systèmes. 

- Micro... 

C'est vous qui confirmerez notre avance 
technologique en vidéotex, carte à mémoire, 
bureautique, réseaux... . 


LA VILLEGUERIN AUDIT 

SOCIETE DE CONTBOLE FIDUCIAIRE 

recherche 


nSTLHARM 


CHEFS DE MISSIONS 


HEC. ESSEC, ESC. lEP, UNIVERSITAIRES 
2& et aè CYCLE 


e Eacpérienee Cdbbiat, irdidimiRi 4 ans et UtU" 
laira certificats sifMrlMn. Jj 

eAngla^ lu, parlé et écrit couramment 
a qaprédé. 

Pour participer aux misions variées d'un Cabinet 
important. Perspectives (J'svem. Sérnnares irder- 
nés animés par tes spèôaTistes de 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo é LA VILLEGUERIN AUOrT • 
Oépaiiement Recrutement - 100, me Lafayette - O 
75010 Paris. .Ji 


Harmonie de la vie privée 
et de la vie professionnelle. 

Harmonie avec les ciiems TELESYSTEMES. 
Harmonie du savoir-faire et de la rigueur. 
Harmonie née de la collaboration de tous. 
Ainsi, naissent (es produits et services 
TELESYSTEMES : harmonieux parce que 
conçus et appliqués dans Téquilibre. 




Prenez contact en écrivant à : 

TELESYSTEMES SA 
Seivice Gestion et Recrutement 
115, Rue du Bac 75007 PARIS 
Tel: (1)544.38.98. 




D6 METIB6 POUR l*B4SaL AGIL VMC. . 


CCMSULZER 

à MANTES (YVBJNES) 


- iBCherohe pour 

ses Services cte ComptetXfite IfKiustri^ 


AGENT DE 



Important groupe de presse recherche 

UN INGEN(EUR ELECTRONIC(EN 

pour occuper (e poste de 

JOURNALISTE TECHNIQUE 


l 


GROUPE INDUSTRIEL 
2 milliards F - 7000 pers. 


1 


Ce poste conviendrait à un candidat ayant 
deux ans d’expérience industrielle ou 
bénéficiant d’une expérience équivalente 
dans la presse professionnelle. 

Qualités requises: 

aptitude naturelle à écrire, bon enquêteur, 
esprit de synthèse, goût pour le travail 
d’équipe, grande disponibilité personnelle. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous n” 288.279 M. 

Régie-Presse - 7 me Monttessuy 75007 Paiis 




LA DIVISION INFORMATIQUE 
DE CE GROUPE FRANÇAIS 

AUX Acnvn^ diversifiées 

(dont des secteurs de pointe) 
recnite pour Siège PARIS (8*) 


5 ociété.ph 6 nographk 3 ue 
(di^ges musicassettes} 
eh pfeine eHpansbnJ 

recherche-. . . 


Jeune Ingénieur 

CHEF DE PROJET 

INFORMATIQUE 




POUR APPUCATION 

Gestion industrieile Usine 

(ORDONNANCEMENT-SUIVI DE FABRICATION! 


• U TRENTAINE. Formation INGÉNIEUR 


avec spécialisation Informadque. 

• 2 4 4 ans d'EXPÉRIENCE (sinon s'abs- 




O HGAMIS ME PROFESSIONNEL 
SESCTEUB AGBO-AUMENT AlBE 


PARIS 


FOUR REKFORCER SON SSCVIŒ ITACnxr 


BÉVISEUBS COMPTABLES 


Avant 2 à 3 ans d'expôience en cabinet de préférence. 

Ib seront cnargés, dans des eatrejnises de toute taille, de missions ; 

- d'audit comptable ; 

- d'études «Tocpi^tioo administrative et informatique ; 

- d'aniination de stages de formation. 


BÉVlSEjmS COMPTABLES 
DEBUTANTS 


Qui, à partir d'une fonnatioD interne, s'intégrera à l'équipe en |dace. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo et rémunération actuelle 

â:F.F.CA.C 

il, rue des Halles, 75(X)1 PARIS. 


Gestion de production 

Inomanclaturas, stocks, ordo,...) aur 
système IBM 43 

ConnatssanCBS progîcisi COPICS très 
appréciées. 

* 2 Jours par samaine è l'usina: 4250 km 
Ouest de Paris 

POSTE ÉVOLUTIF 


Vous serez diargée de rëteboiation, de la rédaction et du suM de 
'l’ensemMe de nos oontrets et dbcumaits Juridiques et pka'-particuiiâre-' 
fneni des contrats d'enreghtrernerit avec rios'ailiste& 

Vous parddpèrez è la mise'en ptoce dé notre swieejuridlqùé sous la 
supeivbion de notre directeur admtetetratlfiei: financier dont vous assu- 
rvezégaiement lesecrêiariaL 

nous souhaitons rencontrer des cànddates titulaires «Tutie' KcerKe de 
droit (fisposant de réelles capacttfis tédactionrielles.d'iin.earçâlenit 
esprit d’anaiyse et cnpahte dlriiUjlive et d^utonorriie dans leur fanaten. 
Une première expérience de 2 S Sens dans lie service Juridique tfune 
soàété Intem a tiôrwie est souhaitée mais n'ést p» éMgée. Une'bonne 
connateanCT de l'anglais et du secré^ la rgatJr yfap^n^ahi^ 

Vous tiavtfRere 8 Péris dans urte airnbiance de. travail, déttntnotée 
rnaistfRoce 

Ce poste pourrait évoluer vers un poste de sécrétamé générate' une 

canSdate de.valéur.' ' 


Hetà'd'abressê'léttre mariuscrite, CVrphotoet prtentions. - ■ 
Sitéf. 84»7 à VIMIII nMHCE 65,rue de Beueuüle 7S019 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuecrite, 
C.V, d6t.. rémunén et photo sa réf. 8018 4 


sM 


sélection conseil 

98, AV. oe VILUERS. 75017 PARIS 


< HUAU FRANÇAISE CROUPE \ 
INDUSTRia MULTINADONAL 
PERFORMANT, SECTEUR AUTOMOBIlf 
(équipement électromécanique) 
recherche 



2 INGENIEURS DEBUTANTS 


Formation A.M. ou équivalent, 
pour bureau d'études 
Anglais souhaité 
Dégagés des O.M. 
lieu de travalJ ; LEVALLOIS-PERRET 
et Région ORLEANS 


Ufle expérience ri^ .q^lquesiannées en agence éstiindispensable 
pour mener.à bien.le$ missîoRS qui tourêerontconfiées.- 


fls lieront fugés.suHeurpèrfonhance'et IùiÎfs facultés à adhérer à 
des méthodes et tedmiques év^tivé&'' - 


Les perspecthres-dè cvirfère rnôâvântê l^ sont'mi^ tant en 

exploltatkin directe qu^ anùnation. au sein du réseaiiL 



I AdresserCVel préfenbonss/réf. 94070 J 
K i CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de.l'Opéra 
^ ^75040 PARIS CEDEX 0) qui Iransmettra ^^^ 


Envoyer C.V,,. photo et prétentions à N.' 3^ .- PUBLICITES 
REUNIES T 1T2^ Bd .Vôttaîre f TSdlf PARIS qui t nmsi't ie Ufa ; 


offres 





rÿBP ' 



faites cams 


t '.'•Vvé 



^iC'AlSSFNJVJi^: 

'"fflÉDJT 







®fcle 


























KnODOCDON miBUIlX 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





W BOB, D1ËIEU£ ET ASSOCIÉS 

Nous sommes un cabinet de 350 
personnes. Nous reprësemons 
TOUCHE ROSS IMTERNATIONAL 
l'un des huit grands de l’^dit 
et du Conseil dans le monde 
(plus de 22.(X)0 personnes dans' 
360 bureaux et 84 pays). 

PROPOSEADES: 

AUDITEURS CONFIRMES 

• HEC - ESSEC - ESCP - ESC ou iqunelant 

• 2 i 4 ara dlexpérianea an «odit exsarne oa interne 

DES POSSIBILITES DIVERSIFIÉES D'ÉVOLUTION 
DE CARRIERE DANS UN GROUPE PROFESSIONNEL, 
DYNAMIQUE ET CONVIVIAL. 

• Oisponibllîre souhaitée : Septembre 1984 

• Reqionsabilîtés à pounreir é PARIS. 

Nous vous remerdons d'adresser lettre manuscrite, CV et photo à 
BJ)A. Direction des Ressources Humaines 
185, avenue Charles de (Saulle 
92201 NEUILLY SUR SEINE Cedex. 


Ingénietiis 

leices €:anièiedans lassiuaiiœ! 


des 


Nous sommes UbnndM finnçnse de FACTORY MUTUAL SYSTEM, ua 
pKiineis granpes imériceins d'assucuoe en zisqaes înAtttrids. Notre elçe^ 
oins le donuBpe de l'bgéoieiie des risques eR Isigement reconnue. 

Aprisfonnirionînteme eux w d miqucs de p ié v entioa, nos INGENIEURS 
CONSEIL analysent ks risques incendie et Diveis et piopascnc an Krections 
de nom dientfle des ptognumaes d'améUocarion. 

NIETJ^’grMD ^ notre aipinrion,^n<re»^redietdiOBS pladems- 

andefs. dkpooibles pour de relents dédoDsmenu (de eoarèe&Me> en Aaiice 
et a t'étnngeri ^anc dtii aeqiüs une ei^eriçnoe d'au moins on an dans le domar 

neiadurendL 1* u p t rfw M iAwi A» «grate 

nn atout sniqUémeotante. 


Adresser lettre manuscrite, CV. ^oco et préteoôoas à 

tactory Mutiial Intaniational 



( AiSSF N ATION MF DF 

CRÈDITAGRICOl E 


rei^erche dans le cadre <te son dMoppeiiicrit 
pcar SB Ol w ciira BrarraMorerie 

un(e) Responsable de zoneséosrapMqiue 
Europe Centre 

(RFA, Benelux, Suisse, Autriche) 

B(eae) aura pour mission : 

- proposer une poUUquc de dév el oppement pour te pais de le aone; 

- analyser te risques PM banques et entreprises; 

• dérâlopper et entretenb’ le réseau de eerrâsporiciants; 

- eppofter un soutien è le dkntéle française pour ses besoins Rnanders et 
oommerdaux sur fétranger. 

lest de ma ndé? 

- un dbiéme efétudes supérieures économiques; 

- une «vérience de 10 ans en cxploitBtlon bancaire dont 3 èéansen RFA; 

> anglais et alemarxl courants 

Adresser CV photo, s a l air e et prétendons sous réf. SDS1 à <NCA 
Geiden des Beneancs - 75710 Ms Bimc 


Chef 

de département 

300000 + 

Le eonclldat lecheichè «ai m Mormotlcien oonnateanr bien le 
domoine des TteéconxnunlcaHons. Une expérience réussie en tant 
que RMponsobie de Centre de Profit lui aura permis de mefire en 
voleur ses quQlllés de inonogér tan t «tf le ptan technique et cotnmes- 
clol que sur le plan humain. 

Groupe dingénierie feifoiTnatlque, nous U prapo i ons un poste en 
totale autonomie et ta perspecHve (Tune comre de haut nhreou dans 
une enfri^rlse dyriornlque ei de taille humcrinei. 

Envoyer CV. photo et prélenHora sous réL 5048 a isog coBTléies 
48. rue St Ferdinand 75017 PARC, qui fr onsm elfr a 


SadiSÉ tfleofiniesie A ' 

recherche dons te cadre du 

Jévslniif riTrr ^ 3 — 

1 Chef de Projet Informatique 

n ^ xyaobie dU développsmsnt sur matériel Meremégo 38, é lo têts d\ne 
pedtc éqv Yie dQnQlvstes>piogrammauRs. Nveou Ingénies, ecpéttance 
néeessoire dora un prejet de type mukkiOilsaieuis (GF. Oonques). 
CormctesancBS souhoMes : assembleur MC 68000 -tangogeC - pptéme 
d'tapIbfiQtion UNX 
Bonnes GonneissaneeE de ronglols. 

Trama 6 Paris 'h Rissions à Fétronger. 

eiMuer Istw mrewserKS et QF + prétsndons sous léF. 8195-ft 
lési teweav 31. 8d Sorma NotiraRe 75083 Paris Csdex œ • qui tronsmettro 


t lNIBriECHNiaUE 

umoiE-ESMix-iiniaureiE 

B— B 

1) Pour «a mrection Or ga ni en tioB et lnionne> 
dque: 

M CHEF DE PR 0 JE 1 S 
CONMHl 

(RétOW-SS) 

Chargé de la eondaite de preilets d'envergare 
d w d ùiip ia sur IN 3000 et de reaeadnaient de 
nreoeaeblca de prctieti mtenreuBi daaa di ve re 
de k Les ir*^***yT* de mîM m 

ceavre (base de données réparties, réeennx, 
b ereanliqee .») aflw Bt de tagre p ei ÿêi ves da 
d é w leppamcaS jwrmBB c L 

Le candidat l etean an Ingfnînir Infiimufirkii 
gnade éoole et aura gnclqaei ennks tftepérieace 
dana k eeadnits de pnéek 

liM de tnnMl : FLAIMK. 

2) Pour SS Direedon dse Etudss hiloin Mii - 
c|Qsa, dsns le cadre de l'expansieR de ses 
activités kiformscIquM tant dtir ha tnat^ 
chés nationaux qu'à l'export a tion ot pour 
lo dfi vulopponiO iii do mm nouvenux prtk- 
duHo: 

1 N 6 INIEDBS DE FORHAIION 
GRANDES ECOLES 

DUniOBlUIHKIl 

(ltfr.DBaD) 

Aaraat nat fliirfr''*nw dans le on les 
suvams: 

O Tlnrfnïlîniii trnr ks gnfin. iriltfiinfimilnUnili ). 
e Systèmes d*e9ÿaitttx»; 
e ^^vthtiffih Tftf*winnFiiHrttTTnt ; 

» de fiaitiDa de bases de doBoSet : 


MoorienrCOUIlNIER . b. 

114, «venue Chatte de G«nUe> 92300 NenOlyatKSàxie. ^ 

I 


UwdetnnBtPUUSIR. 

3) Pour sa Direction du aorvice CBeiiti ; 


INGÊNIEDRS 


iMiiH âMtniiBtt/ii^^ 

(KéLSCao) 


pn99 CD chl fy B dci DUCtbodCi de ■ ■ sGî rê ti y imMrti» 

qnMéoKsde bon de donniei i^wrtka. 

des flonctiaat indnent k priw ea cfraige teiAniqee élS 

materiels et kiipcieli, y compris ks robrions arec k 
- Dincrioa Teclüiqne dam ks domabws des qiatéiDtt et 
rfae anx. 

Ucudetravaa:FLAISlIL 

INSPECTEURS TECHNIODES 
ILECTRONIOENS 

(iiér.s(>ai) 

Ajem çosiqam «ante dVqdrieare poer renfoncer sm 
éÿdpm de aqipoft tecfrnîqae. 

Lka de baral : njUSQL 

4 Pour son iaboratoirud'étudao IMF: 

AGENTS TECHNIQUES 
IlEClRONlCIENS 

(Sér.D&32) 


Itekira da BIS on DUT, ayant 
dVspérienee en dui'ie dMftre Om 

Tkiiens par fibcea optique.- et nmmihmiif ks 
SBereprocremms. 

Ln c eeas ieMe sdelkngkiumn re pré ti é s - 
D^ikeemeais enriugés. 

lien de tnnB : MiAllSR. 

5) Pour son déportomont Téléwi ee uro ut 
SyetènMe: 

AGENTS TECHNIQUES 

Electroniciens 

(Rér.UL33) 

Pfivena BTS w DUT, poer mise en point de matéddi 
IqrpBtfréqaeaees. 

liea de trtvaB : UES XIUSL 



Exportérliùiilca 

Cubiiws VOOiCA est un ides tebriemtefnfiçiis Itadén 'du muebé 

du mobiner de eub&Ms équipé». L VflteEH^ de 3é0 persorm», le 
CA.de 150 mlifions de frands dont 11 % à l'expoct»^ que 
VOGICA souhaite dévdoppw en créant lu poaie de B nt ponts h i e 
Expret. • • 

DiigGtemeiitifrtttaiié ail DirepieurMxilce^de remrebte^a^ 
définir la stratégie de développement à l'étranger, à prévoir mOyere 
■j- hûdlpiit pnufatt elndm les oléectift définis, 8 mettre en.pbce et a ' ; 
anhmr lee structures nécessairee. 

Agé de 35 are efréfrm, néfOidsleurdê hare nim, dilpflAbta 

ororifsatear rteHueux, phitbt diplômé d’une écrrie supérieure de 
c ommerc e , vous ivea- une sbUde expérience- de la fbiKdIpR. Vous 
parte parteltement i'anÿai^ et pces é de a des bas» d^tilenand, 
Bériéfidant d’ufie latga dtiéption. vous tOreoiex des moyens 
nécessaires 8 la réustits de votre mWon. La rémunération selon 
l*e>q>érl(Hiee des candidats^ sur la base d'un fixe important etd'Un 
intéraarement ne sera pas tofértoure 8 250(XX)F. . Le poste est basé CO ' 

té ÿ bn patisietuie Sud. \ : - . ' . 

Oerrard JulbktPsycom vms assure étude sérieuse de votre do s sier 
(te^xy.^jteto), r^porm et dl^ti^ Merti d^éerbe sous 


Téférenee29a 


rue de Berrf - 75(X18 Paris. 


Uembre de Sÿntec' 


ETÜD 



PROPOSER, 

GIR 


A d rem u CV. avec prétendons, en 
da rbaMOoe^ à k Dtrecaon 


: k rérémnee 
itosonneL 




Aii^ak<f iM^lmpftr tMte«fM?kM«fai»Miyigtin»rltfraefrwreanniHiar rinHnnnk. te 

RESP(X6ABi£ ETÜDES/MAItm^ 

Son Igé 4feavlRxi32 ans. De lor ma don de Une ESC. B a aoqds de soBdee 
conqrétene» lectedqite dims ubstrvte inâte^ 

Sa màtairllA son eutoné bneOeêtueBe; son akanoe ONU te contacte msis ausm 

scxigDOtduchaltengtMottrentToppottiniiiêrfaMtffeoftdiampd'acMonausein 

ckiMtredBectioaiiiarifietiûg.- 

Avec OM éqidpe de? personnes^ ses anahkespvédsfisCetriKturt dfriadiaitbte 
de kcoocwrence^ texte de mafdig) te con d ui r ont 8 peteoristrét 8 suivre tes 
■edoM CD meSke de daoia oommafcieux pour k Fkanoe et TEixope (meidiés 
potentidq objeedb de ventk kDocBBcnt de produiti). 

Cette looctiO B-cte aitaée au coeur tfimedhédoBoariBetiag en pidodéwtioppe» 
ment per m ettr a à un candUat de valeur de iteseir et dévohier dans un- 
entironiteiientin t E mi aiBo n aliïxi^^ 

actepqa p e(Mvravotttïtiliére aa eid;meid<fadiêsBervotW!dpe ii erdecendida- 
ture sous léfétenoe 8436 8 notre Consdl EURBCHOP à qui noos avons confié la 
lediefdre et cpfi vous garantit h plus grande dkciétio a . 

EUREQXJIP 

Dteffteiiwtt (tenefi tt 

' 15, avenue (fEyhu - 75116 Paria 


m 


PMBét]l4DldE»4ID(BIÙN4^^ 


m 55344.73. 


TRES IMPORTANT ORQANISME 
/PUBUC FINANCIER 

? . . iGChôrche • 



expert-compidblé ou ' 
ménriorialfide 

27 ans minimum, -rie formation supérieurè (typa Ecoles Supé- 
rieures de Commerce) ayahtJjne expérience de la révision comp- 
table de plustejrs années dans un important Cabinet 

Il sera responsable du suivi du plan comptable, de la définition et 
de la mise en place des procédures nouvelles, en liaison avec les 
nombreux services comptables décentralisés. 

En qualité cTAdjoInt du Responteble de la Comptabilité Générale 
(équipe d’environ 30 personnes) il devra égaiementparticiper à la 
rédaction de raéP<>ris de synthèse périodiques et s'intérerâerà la 
mise en place et au fonctionnement de nouvelieé applic^ions^ 
informatiques. 

Merci d’écrire avec CV, photo et prétentions, 
sous réf. N 170 
àPAJCônsefi 

8,'jnwnue de Cametos 75016 Parte 




INTERTECHNIQUE E.P N 1 - 763:4 PLjMStR CEDCX 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
PARIS 
re ch erche 


UroimportaiTte société üT i iu 4«riar l ain te r malk |UD, 

IHale d'un grand grotte Industriel, redwrtee 



Dafarmafiongramda école, voue passé proie ss ionnel et v oi re po teraî el person- 
nel vous ont déjà pennte (après une pram l èra expérience conràcrae 8 réüKle de 
sysiéines tempe réef. nSooninr, ■ ifornt al ique ind u sl rt ete-) de Mre évoluer votre 
carrière vers des resprêvrebiRlés commerc ia les ou de suivi d'afMres. 

Après vous fifre fsmiSarieé avec née aetivMe (dés en main en conbfile- 
commande de processus rapides, sysiéines dlmaoerte numérique de hautes 
periormances. télémaûque voeaIe~). voue serra chargé de mener à bien les 
acfivaéscommetd el eedepuk leur amont jUequlBuetévideecRenls. 

Ecrfre avec av.. ietire. photo etTMIenlions s / lèf. 87SS à 
PCRBEUCHAU&A., BP 220, 75063 PARIS Cédex (g qdb an arneora. 


eOÉVUIMERCiAUX 

Hf 

• Expérience d'au moins cinq 
années indispensable (dientôle 
particulière et entreprises). 

• Très bonne formation générale. 

■ Bilingue ESPAGNOL 

Envoyer C.V. + photo + prétentions * 
TELEX P.A. JONCTION 34, bd Hauss- - 
mann PARIS qui transm. Réf. 95^^ 


(3 400 pDnomiDs. 2 mBlteda de C.AJ mdMdie 


Ba t rac hé an dref dn dépattamanC j 

pdndpalamoint diaxgé de : 

— ré tab e c a d on ttanaatnena Ai CLA. etmmMAA , 

— * le rxmfloBdatkM aemastdMle des étate -ikig gp gqraétée 

eempoeâat la gietqre. 

Ce poste a'adiesse à an cûxttdat de 30 aas qui possède uns ôqiéideaoB da 
3 ans eoviion. oneatée sur la oooardidadoà. 

La comurfiiiaTirre de la ast souhaitée. 

fiéORâ d’adraeeer te&é da oandldBCuM meaiisedta, C.V., rhfttrr et 

BKèMMIew eoua xéL 632 M à nnn PJL, BP 508. 75066 PAÏOS Çédax 02 

quitranemettia. 




y 

-à... . 








(JfPSff D» /iS4> J 
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BEVKffilXÏIXM INIERUIE 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ETABLISSEMENT BANCAIRE D’IMPORTANCE NATIONAU 

recherche pour son siège à Paris 


un Cadre spécialiste de ia 
réglementation des changes française 

Le candidat retenu devra exercer une mission permanente de cortseil et 
d’études pour le compte du siège, des succursales régionales du groupe et 
de leur dientèle. 



Profil recherché : 

• âge minimum : 35 ans 

- études supérieures â caractère juridique ou bancaire (DES Droit, ITB. 
CES8) 

' parfaite maîtrise des relations financières avec 1 étranger et de leur 
réglementation 

- bonne connaissance des techniques bancaires 

- connaissances en matière juridique et fiscale 

- 10 ans d'expérience d’une fonction analogue sont un minimum 


Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. fH/5492 à LévîToumay 
31, 8d Bonne Nouvelle 7SÛ83 Paris Cedex G2 - qui transmettra 


porrc » paievcir à n mpû r m 

taiatés kwpivw^iet au Mtn 

d'un* «wvua apietaÊmêé an 

S p r mi tlqua «t mtoMntonnat^ 

qi» iP!WL£./PJMU.1. hwd et 

aoTL CandMn MuMdi, wvmu 

(HÏcan^orv aeiM n* 280.782 

M « wenc pnrBtrr. 7. n» dm 

MaimMuv. 78018 PAfOS. 


Slé seetaur pStrollar raeh. 

AMALYSTB-PflOeRAMndA 

eomaiaaant For u ati 77 potr 

dév. perao. seianttftqua am. HP 

1000 at ayat. RTEA aotSvêta- 
Wa. lalala asSoA. e nvoyât bv. 
at g fétant.. a/rét. 2B&.77B M 
a nCTe^PESse. 7. m da 
Menttaaauy, 76016 PARIS. 


IMPORTANTE MOTOELLE 
D’ASSURANCE 

GES7>SSSuHE 


S n ta u a a . riaquaa 


MAITRISE EN DROIT 


S'INFORMER POUR CONSEILLER 

Tdle est U missiDa que nous voua p ropoeona si vous étee 


juriste de niveau 
DESS - droit social 


Notre FédératiOQ des loduaafes Peincuies. Veniis et Couletirs, située à PARIS 8è, 
ledietdie soa ADJOINT AU DELEGUE DES QUESTIONS SOCIALES. 

Votre migginm sets d'^iportei â l'ensemble de nos adhérents un cooseS coaj^et 
et efficace, de les dana u téaolutioa de ieon problèmes. Vbs connaissances 

et votre eqwoence acquise dans un service soâal d'entiefaise ou un service du 
personnel ^u moms S ans), doivent vous permetae de réusêtir dans oette fonction 
et de devenir, vous-même. Délégué aux OuestioiisSocialBS. Ce poste éteiqxmsa- 
hflitAi et a atnntmm requiert, outra d'oxcdlanies compétencee profensaonaritoA 
une personnalité ouverte, attentive ûia qu'un sens des relatinoB. 

Coonalae la eonventian onUecove de U dmaiie sera un atout. 

Merci d'adresser C.V., idtota et pnkeotioas é Slonsieur Taeanas du M o n teaL 
9XP£.C., 42, avenue Maxceau 75008 PARIS 


n eu alla aiavra laa 
SaadBr a v a gnp Ha le 
oentandaua daveni laa 
Irfeuneux. 


mifiM eeuna apprdeMa. 
Stuadon atiMa. 


Eertre tome manuacfHs 
pluaCV. à M. SOUBEYROUX 
MJLT.M.U.T. 

13. rua daa Patàtae-Eoetae 
78010 PARta. 


STi D'flECTRONIQUE 

(P.M.I. an tarte axpenaton) 


ING^NIEORS 

O’ETUDES 


Ël 


Voua Itea dipl6m<, avec 
qualquaa arviAaa cfaiménanea 
«n «Merapreeaaaaub 
Vaut peaaédB m ecmpétaiBa 
legieial eu i watA r i aL 
Meus veut propeaena da voue 
Joindra é una équipa dyt am lq u a 
pourretuda da praduita 
«Mgirwux et parformanm. 
liau da tjB v n : PARIS 
Br veyr C.V, au Sarviea 
du ParaannaL idf. 237 
&M.E. 

88. nia Dktec. 7S014 PARIS. 


nUALE 

GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche 


2 INGENIEURS 
QUALITE 


LES CANDIDATS : seront diplômés 
d'une école d'ingénieurs (U.T.C., A.M.. 
ENI...) et auront une expérience de 3 ans 
minimum dans un service qualité d'une 
entreprise de la métallurgie pnxiuisant en 
ide série. 


gram 

MISSION DU PREMIER 


^ INGENIEUR : 
Responsable de 1 audit interne qualité, il 
sera chargé des liaisons entre le ser\ice 

Q ualité centrale et des différentes usines 
U Groupe. 


MISSION DU DEUXIEME 
INCENlELiR : resPOnMble de l'audit 
extemc qualité, il assurera les relations 
avec nos différents clients et le service 
qualité centrale. U effectuera de nom* 
breux déplacements en France. 


Le lieu de travail pour ces 2 postes est la 
banUeue NORD EST DE PARIS. 


Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et 
prêt, sous réf. 94035 à 
CONTEKE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui trans. 


SOCIETE DE NEGOCE IflTERNATlOHAL 
afiifiia è ur Groopa fimacin ayant des 
axploititWfB oatTB-m e r, ho posta da 


Responsable 
du service documents 


è un cadre (H.FJ connaissant le commeroe rnter- 
narional avec s posribla uiw expérience de plusieurs 
années diez un transitaire ou dans une société 
da négoce de mat i èras premières. 

Travail varié comportant des relatiom permanentes 
avec Compagnies de navigahon, trarartaires, treru* 
porteure, banques et Compagniei d'aisurancai 
et des fonctions d'edminitfretion de vemst, de 
comptab'iltté et staristîques. 

Bonne eonneîsiBnce de l'engtais souhaitable. 
Poste disponible immédistemment. 

Adressez C.V. et prétentions saut référence 1506 
è CEPIAD ’ 135, avenue de Wagrem 75017 Paris. 



I du coQtrêla technique en France 
recberebe 


pour sea services cemnox. SOS 


CHEF DU SERVICE 
LEVAGE-MANUTENTION 


grandes écoles, étectromecanicien de pr^éreace, 
ite des méthodes moderees de manutention, dooé 
die qualités d’autonomie^ d’anUnatioD et derdadoos. 


Ses foactîoiis reooaviieDt. an sein de ia direcdos technique : 
~ L'aniffiatioBderaetiritélevaMderorgaflisiDe: 

-* Le développement d’acthritra nouvelles de conseil et 
d'assûunce tecb^ue, dans les domaines du «ocfcage 
et de b manuteotioo, en pardculier automatisés. 


Merci d’edresser lettre ntanascrite, C.V., photo et 
tioia â M** Durand. Groupement des aPA' 
102. rue des Pdssonnien, 7SQ18 PARIS. 


Bureau d’études 

Arcfaitecture. arcbiiecture ioténeure, 
esthétique industrielle, grapbisTae 

rc cher ^ 


RESPONSABLE DU DÉVEOPPEMENT 


en c^boraiion tireete avec le direcienr général 

SA MISSION: 

- Laracberebedemarebés; 

» LapnnidpsdoaslsateoeistfoadeceiiaafcMi; 

- La gesàon de la dientèle o onc ei née ; 

- La Goordbadoe avec les Afférents servfcesdabmaa. 


La préRiuoce sera donnée au candidal ayant des connab- 
sasees dans le domaine oorrespondaU à nos activités. 


Paritioa cidre. 

AngUs écrit et parlé indispeasable. 


Adresser lettre manuscrite. 

C.V.. rtatonéraiica souhaitée, pboto i : 


CONRAN ASSOCIÉS 

boolererdda Mootparoasse. 75015 PARIS. 


U FUiALE FRANÇAISE 

EâiROPfiENNE 


irUNE grande BANQUE 

tecberelie 


PllvËE 


RESPONSABLE , 

DE SON DEPAlOEMEVr DE UCUENI 
(posiuaa cadre) 

FaocUens: 

- Mettre en place les proeédorcs admiustrazîves do 
départemeet 

- Choisir I» produits les ^adaptés à b cliemèle. 

- Gérer une clientèle ê développer par des actions de 
prospection appropriée. 

Oe romatiOB supérieure et/ou bancaire, expérieaoe de 
quelques annéa dans une fonction similaire. Bonne 
connaissance de dUTéieau ptodniis bancaires ainsi que des 
marchés boiusien, le gofli des contacts et de ranimatioa 
coounereiale ainsi que des qualités (Tonlre et de méthode. 
Maîtrise de l’anglais obtigaioire. 

Possibilité de développement de carrière tntéressanL 

Env. C.V., lettre nanuK., oboto et prêtent sous le m 79l7, 
Je Mo^e; 5, rue des liwens, 75427 ftris Cedex 09. 


Nous sommes l’en des Leaden Européens 
de CoBStitoams pour Aaemnatismes IndBstriek 
> llOOOpenoKRS •> CA. 4 miDianls de rraocs - 
Reehei^xmi 

poeraotre Réseau Cooaerrisl Intaraaticoal 


Responsable Organisation 
de la Logistique 


A Taide d'une équipe «Ti^eats de Méthodes Spécialisés 
dent B aura b respoaabüjté, a missici& de Darera reBo> 
tioonêlle. s'exercera um en Fiance qa'è récnnger. dans 
les domainec sufvxiits : 

— OT gpnkQtînn adtniwm iirivg ; 

— gHinniKtraTyw viattaa ; 

— Interface wee le Service Ufenaatique pour fétade et b 
mise en place des aoyeas a p propriés. 


Ce poste, rattaché au Dheesear de la Distributioa des 

Ihoduiu, est basé â Pars (bamieee ouest) et Mccmi te : 

. goe fonaaùon supérieure plutêi sdentinque ; 

- une expérience d’as moins 4 i S an s de logisiiq^ 
(TadiiuiiisciaCfOn ths «entes et des coenaiisucos solioct 
en trahement de l’inforaatioc ; 

~ ffw** i«wnw coonaiisenee de Tançais en vue de nombreux 
dép b O Bfleuti dans te filiato étrangères. 


Pour toute candidature, adresser C.V., pbow et préteutioos 
â PUBLZ DENO. 14, rueGriale. 75010 PARIS, qui trans- 
mettra. 


Teillage agricole du 

L1 N 


Sa rddfitatîoo Syndicale Nationale rech. pour base 
à PARIS mais 4 jouis sur 5 chez las CoopArativss 
adhérantes (rayon da 200/2EO km N.O. et N. ParM 


r 

Ingénieur textile 

CONSEILLER 

1 

L 

TECHNIQUE 

J 


POUR ASSISTANCE TECHNIQUE AUPRÈS DES 
ADHÉRENTS: doasjais d’învastisaamenCs. amélio- 
ration due procédés at matériels, contacts avec laa 
limtituts Techniqiiss de la brandie 8t las 'tebrîcams 
da matérislB.... 


INDISPENSABLE 


• INGÉNIEUR TEXTILE 

• EXPÉRIENCE profésalonnella 
en HLATURE tou TISSAGE) 

• Sonnas eonnaissaneaa des fibres, de 
leur trans f orm a tion, daa milieux agricoles 

_ fou bonne affinhé). — -, -, 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manusc rîee. 
C.V. détaBlé, rémunération et photo sa réf. 8021 è 



sélection conseil 


SIEGE SOCIAL - PEBSB 
IMFOKIlAIilTE SOCIETE 

dstdustbielle 


Tedhercbe 


■AUDIT niïïîïUS^ 

STJP^EIÆG oiiDECiS 


SA 10 âù d’expérlenoe 


Au sein d’une pente équipe, û assurera, 
à la BQuroe, dans nos étebUssementa de 
la isgloii parisienaeet.ds provizzeé, tou- 
tes les vériflcatLons uéoèBaairee en 
comptabilité générale etanalytlqiue. 

Sn outre, U paitictpera A l'élalxire^on, à 
la Téâaddtin et au oan&rôle dee procéduiea. 


' Adrcftoor 0*7. et prétenaons- sous 
réL 94SS6 à CONTESaSPOBLIGITS 
SOj sr. Opéra - 75040 Parta GederOl, 

qpiî fcuatiflr rittlJ.wi 


98, AV. oe vattERS. 7501 7 PARIS 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
EN FORTE CROISSAliCE 
recherche pour EVRY (91) 


onCHEFCOBIPTABLE 

CADRE POSITION n 


30 ans envfiori, sousl'autorité du DirecteurAdnih 
nistraîif et Fmander. 3 prendra en charge tous lea 
aspects de la fonction et animefa une équipe de 
Spersonnes. 


Le poete. à pourvoir rapidemeiiL BDcige : 

— le D.E.C.S. (ou équhralent), . _ 

~ une eiqiérience mgnifïCBlive daim une. entre- 
prise industrielle, 

— ia connaissance de i’ouiB mUorma H que (irefe- 
pensableL 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétonhorfi sous léf. 9204 M B VALOIS CONSER, 
BP 359. 75064 PARIS Côdex 02. 
(discrédon assunàe). 


BANQUE mv£E 

suD-ouEsrypAsis 

Nous sonuMs uncBsiim privée tysDt 
SOD riège dt« k SadOtMat et dét 
AgBDcesh PARIS . 
FSafetTooe buaqiae privée fiaasuâe 
d’m^orttDeetationele . . 
BOUS Tu^erdMins pour assurer BOtre 
d é wl u p pei aeat ■ ■ 
AjBBMexNéhaiiisdGMitaat (e) s 
' dontZpQurleSnd-ODest - 
- ètiponrPARIS 
de fomatiOB eoBUMtéiele s 
(U.EC« RSJS,EjC^ Ssp de Co, 


Eiivnycrkniemaausaite.CV dfteïllé 
etptelbK6.to 


I AasoGU Bavm, 3307SBQRDBAUX. 


DE 


■ ouesr 

noua redhai ii iQB» 1» 


BESPONSUIE 

du SBmea Codlionlaii 

a* 

Can e etmàémdunnimm 


tmtetamâm*, aptaâiMe*' 
aa mocw pan paiaemaS. 

• éWam «c 0ii« autiMcSuac 


BoamaenHlBU. tfaemanMa 
da uda eonaem. BoulMÉHi». 



FlUALf OROUFE ALLB^ANO 
recherche 


TAssistant 
du Président 


Eri charge des dossiers administratif, 

financiers, législatifs. 

ProffH: 

- Environ 30 ans. 

> Diplômes : École Supérieure de com- 
merce Plus DECS. 

- Connarssance de l’afiemand. 

• Expérience cinq ans environ de l’audit 
ou du contrble de gestion groupe indus- 
triel irrternational Iprstérsnes chimie 
ou pharmecie). 

Ce poste convient a un candidat dyna- 
mique et entreprenant. 

Il est situé é 50 km de Paris (Sud). 

Ecrire avec photo et prétentions 
sous réf. 7S144 M é BLEU Publicité 
17, rue Lebei. 94307 Vinewnes Cedex 


Cw vovar&V. -» pMD * 
• ladiaH i i or i a 

aa •> 46 Jhâ HAVAS CONTACT 
1,pid>i TW a rT e) 8i 
76001 Paria. 


ENtmOPIElU 

mnERSHir' 

raah.'eèeabe««t8ura ItriCM} 
tdrnanaqüaa 


awdisHanv'âhmiurer 
àubadqulpada.vanta*- 
IpuadapcnaSpenal - 
Si: 

vpua8vaKn*i.2a.ana: 

^ la bbOc dM oomaBra. Ibh 


— wtUon'nlvaaudacMHvae^ 
n dra l a. 

Vetra «anddnaa. new anS- 


TA. a M. NlAYOmCAS au 

; saeee 73. : 


PROF. MATHS 
ET/ODPHVSIQK 


medvA ambWMw pew tmwU 
pédaeœiiiiiaaériBua auuvha 
d'SAMa mvâfa. C.V. + utwte 



8 M. ACKERMANN, 18, m 
r-MANDE. 


Paul Bart 84180 ST-< 


CAemtruTtnioea 


IMPORTANTE CHARGE 
D’AGENTS DE CHANGE 
PARIS 

recharcheson 


Chef de service 
Bourse 


D devra avoir les quafttés humanes pour .enca- 
drer 15 personnes, être âgé de 35 ans minimum, 
être de formation supérieure et avoir l’envergure 
pour développer les contaas avec la cTientèle. 


9 vous êtes motivé et si vous possédez 
une soRde expérience bousOre et financière, 
échvez-nous 


Cotiseü 


21, Place des Vosges - 75004 Paris 


ÉTUDIANTS 


B> a amiD t Iqua/ a dr f iai HIg ua 
pour travaux * tampa panai 
TMphena : 74S-ee-e3.. 


e voua aouhahax an cadr ar 

«D a#pur IneiiMqua pat été 


tSUphorwa nnuaaw2g1-e»a2. 


Voua 4sM dvnamiqua é la 

lamaiclia d’ufw aBuatian 

ataWaaCduoludwa. Una 
Imponann Sociiti SuUaa 


CHARGE 

DEMISSION 


.APAmSETEN . 
MOONPAIUSiENNE. 


U f <BMi<ra i te> — t-medrami 
ac la fcwnuitleri aasurgs par 


importante Société région Sud de ^ris 
redie rche 


IN 6 ENIEURS 

AUTOHATIOEHS INFORNATiaENS 

DE HAUT HIVEAU ( 5 à 30 ans d’QiipéiieiK^ 


pour: 


— dévdoppement matériels et loÿdels de sys^ 
ternes asservb temps réel, 

élaboration cahier des charges, 

— dioiri techniques - ■ ■ 

— appels d'offres, 

— contrôle. 


Adr, vetra C.V., ptmMt h aen 
Sarvtou* ORGAMSATXM S'v 
AlhnMdaChStaauriun 
76009 PARIS.." ' 


V81E BAWJeilE SUD 

(.«■ 40.000 iMiriCHital 

RBcnme 


1 AMiNAtCUt mneo 

MABOH DE QUARmER 

raiilaiw rai B.Ai=.D. 
MPérianba praüaaionnaea 
atntiBaâe anâtaitéa. 
bw. carvSriattaw a/rr 7.S8& 
la Mttirfa Pi4>. aarvte 

ANNONCES CLASSEES 
é, r. dwttallaniw 75008 Parih 


AREBSIE IHOiUtD U 


T» imiwcroiwni , im 
aNMonuBa D’BffnvnnaE 


BUT Qcanmardateariun 
daPiaapHXàPpria 


NLUBORATEORS 


DRornNec; ES8Gc;,cecp 
Aie da taut mute^mant 
ayant aaprtt (Téqiilpa. dynanl 
■ "NB* h y rte"*** ** » 

' MnMjnéredari.preuraaslwa 


Bw. lattra nwnm. •«. C.V. at 

phinaé AUQUSTE THOUAI» 

-■IT^fwa'd'Aaèâne 


Neuagreupada 
cenauuetion axda 

premeçpon eonrinua 
aon dévaloppunanu 
B ra u Pa uj fte un 


EaWBlE CtHEHU 


te^BhtLatLcNaf da 
. a arvice daà vantah) 
•Niaia^ dynamigua, ai^nt 
• la gaOt da la vanta , an vua 
J IB raipofiBGaiBQÉ 

du a i Pt ii ir ' duaé t da la répton 
partiîanna, afin*daeofflmarœfr 

sar plualaurs pregammaa 

■ cTappartàmanta nauta. 

Haute aénundratiOD * 
et,iiaimuaa aiji laui réala 
■'pourfionima * 
eu lawima avant réaHainnn 

tieado 


rdeaffa da eéa bon «endair 

■ ' arernaniaaTaur. 

m-oa4arimA.CLIÆ 
9, au. Matténen, 7B00e Parta 
TN^hane j 225-0S-S2. 


Ida plans 
. dacénaotninatlanrainPiaa) 
r a char ep a 

pour aaeaaivtcaa géndnux 


ADHHHTKIlRECnON 

(ILnF.) 


-Salida Itafinatlon ~ 
Juridkiua où deonemiqua 
{Dréa eu Setanoat M 
at aavérianee 2 /3 ana 


Ua Poata na paut eomaoir 
• t lai rNtintnm 
. la ibulM a dtu untétm ■ 
rapidafnant opdiatiannN 

et eapabla d'aaaumar 
d a a fa o c.ii oiM pnl yvala nNa 


- StateoRéaohithe . - 
an fc nct lBn da la cetnptonea 

M du rareeaaM pmonnaBn 


S tuorerlaitie maniaieiNa. C,V. 

etédi et Photo avec, anvaioppa 

avouenom. 

Eer..a/fp 7.802 Ja MéndP nihL, 

aarvica ANNONCES CIASS^ 

6. nw daa-hlM—. 76009 Pari». 


secrétaires 


Anglais et aptitudes eux déplacemeRits ftence et 
étranger souhaités. 


Envoyer CV.. photo, prétentiora s/réf. 1289 à 
SIETAH 

42 / 48, avenue du Président Kermedy 
91170 VlRY-QlATIlLOn 


VOUS ÊTES: 


SECRÉTAIRE 


r ua et 


vous aNttNegpttfabeBwéia i t é afld i flt ^ eitetedH 

. {,'i>>4.uesde8eer6iui6t.. 

VOUS po wédez uneemCpuDoe prafeâtiflimti] 

ti pO«iUe80|m (hmi aerneede jpenoiioeL: 

' VMJS avez dee qualitéil baaihiaBf oertaiaiEi. . . 

VOUS étn libre r^âcoicat et d fai wB re de vous îiiiési 
dan nm soâétedyiMxitiqte (^3iioDdteeaiBetj 
Ean9BrcT.,lAMOetpifiteptioiis ft . 

RËcaŒ:-Pii£^ ; 

aow*af-46L643 M,J,Tau de Mcettcew. 75007 ftmh. 
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DEMANDES D'EMPLOIS | formation ^Î^fessîonnen^^^ômî^îior^^rpfessionnéll^^^^ 


*imÊ»9bHier 


PAI50ANS 

15 aiB d» earriâre tbà.des ftieîâéK mnltîiinânBlR. 
Em&ieoce en onsnissâoa et aniimtioô do rfteaax de 
vente» inartttiiig, fonnaâoD cGauD^^ 
fcclicrdie 

Direction comineirdale 

(on poste similaire) _ 

Etades sq»SriMB8i. 


KKNAU 


, FORMATION sur Ordinateur PersoimélIÆ JL 

S tagestf initiation-Tél.:(l)608.90.88-(1)608.91.56 

SIBTES Cftenanlt AntoBution) vons propcise : 

Apprenez à udSsn* on mi(ro*ordinsteur ai-asiMae Les tabteeux financiers fz^visioiuieis l6*fafefB8e 
Lapratiqae de tTAM. Personnel s laoi* 18*22|aln&4 Miilti{dan sur I£JM. Personnel 2|onn 25’^Sept*M 

8^88 Sept. Se 


^nJomalion 


Système resqiioitaiion $ir iBsque IIOlS. 
snrLBJd. Personnel llsw 


SJnILat ^>prenezâpn)graininerenBasc <Riv8auI)l8-22M«84 
<7Eev.M et exercices sur i.BAl Personnel SiMis . i9>l4Sepc.M 



CHIRURGffiN PANÇAB tmiÊ 

EXPÉRIENCE DE VAI1UQUE NOIRE 

• QnmrgiegGnéralB 

• Urologie» Gynfoolo^ 

£tw ii er a & to atas pro po tit ma t 

poor caincGr OUTKË-ME3L . 

Ecrire Doetetir DUPONT, 

lOjœPe^t, 

7S01S PARIS. 


JEUNE FEMME, 28 ANS 

BAC G3, ai^glais courant - 

10 ns reaqiérieace 

- Cwiy t alfl W BaaiiytigiML. 

Statist^He*. 

— GaAndu fi tr M U O ÊL 

^ t P"f 

Cbeitbe place i req)oes8bifiii& 


• r.' 1 ï. '■«i'ii 


Ecr. 6.624 Je Afooda PebL. «rvice eaiKiawit chaséea. 
S, rae des itaUeas, 75009 PAUS. 


IVaiteinent dé texte Volkswriter Slttua 204l|ainM Proammer en Pascal Sioas ia«82MaM 

OU Wordstar sur LBJM. Personnel ■ i8-i9S«pt.a« B-I20et.8« 

Gestion de données dBase B 3io« 44|eiBa« Ces oC^gos penseur éft» r ô milwée em ^dnspriaa 

sur IBM. Personnel a-liOci.84 prTrtejrrrejmifirffé IPpcnannmt 


~ATm. -mcHEfs \ 

ACCESS SYSTEM INPOSMATIQaE'^SEYTKONlC" 

Sollicite des stages pioticnies, non rémunéiés 

Duiée întni-miiTW ; 2 Ynnig 

Pool ses cxmrttdals a?anl suivi une fonnqtion de Piogiammem ou tfAnolyste 
languoges acquis : COBOL. FORTRAN. GAP R. ASSEMBLEUR, 
suxmotéxiel rlBJfi. 43-41 etMICRO. Système :DOS-VSE sous ICCF. 


Benseignemenis et documeatatton : télépbonex àM>AJtflllEUft 360.12.01 ou 360.13.03 | 
l ouécdieài ASI SBilaONIC : 78.80 avenus GalUénL toux GctUiéni 1. 93170 Bagnole! J 
X Télex :SrmONlC MAINT 2313 48 F. X 


UNIVERSITË nkRIS 1 - PANTHEON SORBONNE 

wsrmjr cpADMiNiSTRAnoN des entreprises 

47, me an Bergen 75740 PARIS Cedex 15 


CERTiFiCATS SUPERIEURS DE UEXPERTiSE COMPTABLEy ^ ^0 


RÉVISION COMPTABLE. JURIDIQUE ET FISCAL 

DEUX FORMULA 


appartements (I - irnmeübl^v 
ventes 


PARIS MAGENTA 

Immauble de rapport 916 01 * 
utBM, £ BDpartemente Ifaw. 
3.700J)00 f. J.-M. LEVET SJL 


TEL: 225-12-03. 




bureaux 


S9iMAd36-ÛB-«a 


NEUF 

iAROIN DES PLANTES 

1 et 3, RUE POLIVEAU 
CONOTRUCTION GRAND 
LUXE. LivroMOn imrnédieM 3, 
4^ S A. et DUPLEX. XOwte te- 
rrain TMB les ioura 14-19 h. 
sauf Riareradi et dlmanctw. 


Locations 


ARTISAN 100F.R.C. ISOF. 
Conciftution SARL 2.000 F. 
SOM 2 1 . rue Pécainp ( 1 2-1 
340-24-e4. a. to Po to onmAra 
9^10*. T4I. : 770-54-66. 




BONAPARTE 75 dH 

eeractara. câline. 703-32-31. 


TOORVILLE 180 dH 

aatalL carectère, 703-32^44. 



INTENSIVE (5 jours) 

JUROKMJE ET nSCAL du 18 au 22 juin 94 
(«VISION COMPTABLE du 25 au 29 juin 84 


ACCELEREE (3 jours) 

REVISION COMPTABLE 29. 30 e( 31 août 84 
JURIOIQLÆ ET RSCAL 3. 4 et S septembre 84 


I Formation assurée par ; «Utilisation de cas pratiques : 

-das pratletef» spéciallstK des disciplines ensslgndss ^entrainement mtansil aux ^um de l'examan 

-des membres des Jurys d'Experttse Comptable «Groupes limités à 25 stagiaires 


RENSSGNEAÆNTS ET INSCRfPTTONS auprès de Karin FUPOCHE 

lAE. FORMATION PERMANENTE - TEL 558.02.28 ou 557.28.41 


30. rue Orewier Reint Leewe 
4-6 p. (style MAISON). Jardi- 
nât bow^window. sympa, tt 
eft. cave voûtSe. 1.380.000 F. 
Voir sam. 13/16 h 563-41-11. 



DIVERS I» 

dara immaubla piam de tailla 
ppadra vend 2/3 & LIBRES: 
2. 3. 4. 5 P OCCUPEES at der- 
nier étaoa a amSrtagar. 
RC1768-12-21. 


Pref. «ntatan. lanM maser- J.F. 38 a., aaant aditVnUt. 
naila, praMaa * gda écela eu een^ eh. pL atab. Ub. de ata 
(mtvarsité son eapdiianee 7»DS 3 ^ 4 1 at/PuéartrahP-Pt- 
<gr e wéa et dNra MT iéa dm ehawant. 32. r. d*Eatianna- 
l’anaannamam da baut niveait d’Onma, 83700 CelambM. 

TMehOM : S4M7-44- „ — — 













.fl i J ■ 


COUPLE 32 CT 24 AMS 
H. 10 ans axp. prof, dan» 
impta. 4ourla da cxiuraa tChan- 
tlHy). Savais Forw aspi, prof, 
at ferm. ciisiifa. rach. arnpM 
da raraicinashOlta an rnporc. 
Ubra suha (65) 46-06^5. 


F. 43 ana. cadra, axpér. .dharaa 
mufdKneua. ehareha trswafl 
36 h. 3-4100» aur yaaefc antL 
iwat auelaa. réMon parMKBM. 
6er. s/a> 7ja01 »«tandbnib^ 
aanrica ANNONCES CLASSÉ 
a. ruadashaDane. 7E0O9 paria. 


PAT1ION M PME/PM ca- 
dra (DECS + niallilaa araticin) 
voua offra aa ooBabciation pour 
aMgar votre sm^(4 liu twnpa 
et augmamar votr» aflicacicé. 
IH arulia randat voim A pardr 
da 19 hautes A 702-97-61 ou 
Eer. s/n* 3.340 «S«npdbl^, 
Mfvloa ANNONCES CLASSe^ 
8, fu> das haiens. 76006 Péris. 




Pr«r., nigkn Otwat. T4L pour 
fwtdNhvoua HS) 23-36-24. 


wm m u 


rr T * ' rw" :^. v» 




AT ÉLECmOMCIBi 
41 ana. haBan natitraMa< R a»- 
çafs, A riasua d'un snaa PPA 
(dlp. deuiv. BT F2} AartÂa 
amplel ou miaaierk Débutant. 
CN DaitBiotneo. 80. bd Sanvlar, 
75019 Paria, tfi. ; 249-18-29. 











MKROPORCE8SEUR charcha 
emploi tn i- i am ua da prdf. EM- 
OEIONBÜMNTr 668-33-04. 


nnSIE DINTREPRISE 


voue 

•tsa una seeMsé da taOa hu- 
iiialna basée b PBria/r.p. ai 
voua aotétaitaK veira a^einraa 
un eellaberataur, vdmaWa 
eeneal antft. apia a pranGa ao 
mabi le téa Juridiqua de vtma 


aida tepifliné da dralt privé rnaf- 
triaa 4 CAPA. 10 ana aspé- 
rlanea dont 3 ana da barreau 
dynarniqua, aérisiw, heirana da 
doaaiar, tsrraln. ascallawt 
co n i a et/ i iége oia taur, anglaia 
eourani. 37 ans. 


aomanaaéaits 

pour i i B waaMransen ib la. 


AU 410^17. 


LTNSTTrUT DES TECHNOLOGIES ET 
DES MATÉRIAUX AVANCÉS DE L*UN1- 
VERSITË DE COMPÏÈGNE propose à de 
jeunes ingêmeurs des bourses de 7,000 F par 
toais pour préparer des thèses de doctrâr- 
în^meur da« les diMnaines suvants : 

SUBSTITUnON DES MATÉRIAUX 
DURABILITÉ 

ÉTUDE DES SURFACES 
ENDOMMAGEMENT 

Ecr. OU ta : UNIVERSITÉ DE COMPÏEGNE 
div. Mécaidane BP 233. 60206 Coamiègne Cedex. 
Tfl. : (4) 420-9W0, postera». 


CENTRE D’ÉTUDES 
FRANCO-AMÉRICAIN 

La solntioD de Tintenrif en immersioo réelle : 
AU TEXAS - EN NORMANDIE. 

Tous figes et tous mveaiix. JuSleteoû! 

B.P. 176, 14104 USIEUX 
Ta (31) 31-22^1. 


École des mines 
de Saint-Étienne 

ANNÉE SPÉCIALE 
INFORMATIQUE 
GÉNIE LOGICIEL 

OUVERT AUX {NGfiNIEUBS 


Instrtutpà^^ 

ctiicrechci^raiHan^ 


çfgptisaftneBaaeiahQnawaf l AJÆ CESÎI 

iTEtfktes Supàîeoresl 
<k transport internationa 

(nneoH 3®”*0<ln 

du 8 Octobre 1984 OU 30 Juin 1985 


Inscriptions r.- l'P E'R >?T/ruéiEm}fe'Zolà'..-.j 
• •76d90iLE'HÂVRÈXEDÊX..V 


MARCHE DES NOTAIRES 

QUARTIER PEREIRE 

: rua Laugiar. dans hAtal partieiH 
' bar da caractAra. 19* sfàeia. 
' 9 pAeas. surfsea habftabla 
. 271 m*. cour pavée, paridng 
' 67 m’. libre. Mise è prix 
3.000.000 P. M* RIVAUANO 
nataira. Téi. : (Il 500-81-16. 


La Chambre de commerce 
de Saint-Malo 

organise 

DES COURS INTENSIFS PAYANTS 
EN 16 SEMAINES 

D’ANALYSTES PROGRAMMEURS 

3 iDDiiiiles i compter de septembre 1 984. 
NivrônBaC'Fl. 

Demabde de dosner t 

INSTmJT DE FORMATION 

itM Cbade-Beniuil, 3S400 SAINT-MALO. 


LAMORLAYË-LE LYS-CHANTiLLY 
Bppts neufs S. 3. 4 pibeaa, 
grand bvtng. haut standing an 
coranruetlon. 6.600 F la m* 
TTC. Virira sur randase-voue. 
{47 421-64-79 (4) 421-69-27. 


■vajppîàrtemënls 


GROUPE DORESSAY 

RECH. POUR AMBASSADE 
HOTEL PARTICULIER. 
APPTS da B « B PIECES. 
PED-A-TERRE. 

Ta.. ; 624-93-33. 

Raehereha 1 è 3 pièces. 
PARIS, préfère RIVE GAUœ, 
avec ou sans irsvsux. 
PAIE COMPTAPrr chez notairs. 
T. 873-20-67. mliM la sov. 


Raeh. urgent flO A 140 ni* 
Pans, jxéfère 5*. 6*. 7*. 14-, 
IB*. 16*. Paie eompt. chez 
noL. 973-B7-80 mèma soir. 





■ inSiUJt: D'iNPa=fWAt)euÊ'.-r'' 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

BASES DE DONNEES 


INITIATION A L’INFORMATIQUE 
DU 4 AU 15 JUIN 


26, me Bergère Paris 9*^ 
Mo Montmartre / R.E.R. Auber 

824.45.25 + 



Laa PARncUUERS ont daa 
LOGEMENTS A LOUER 
NombrausM LOCATIONS 
gaiantl e s casponiblaa. 
OFFIKS DES LOCATAIRES 
Téléphona : 299-68-48. 


' v' locations ;; 
-non meublées 
ciemaridès: 


H*y*ÿ* . ' ' 8,?/ . ' ?. 


J.F. 40anafbnaa6ew a aB>é ral ra. 
trad. anglais/ltanan ehareha 


Eer. s/ygaWTsMw gb Pub. . 
smviBa ANNONCES CLASSES. 
S. rua daa ItMiaiis, 75009 Paris. 


rMjioj.’. iTTrrT: 



7. r. da Memtaaauy. Paria-'^. 


'LT f.Y i 


PARLA 

Clètare des iiiBcriptîoii» le 15 juin 1984. 
TO^aàooe (77) 2540-2^ 

158, COBTI Faeriel, 42023 SuQi-Êtieiuie Cedex. 


H.E.C. 30 ana aoMas réfé- 
raneas 
CHERCHE 

d^arfen générala é fétranosr 
eu eréstien fiSma. 

E 0 . a/n» 3.338 la Mon da ftm.. 
swvtaa ANIéONCS CLAS SÉ 
6. rua daa ItaSana. 76009 Paris. 





Payeheiogua, J.F. 32 ans. 
MsR. 4- dèi. pay. M., niv. eart. 
ét. ndp. eampt./6rk. bon ang. 
p^Ld.. 7 ana Paeff. aud (2 au 
aarv. para.), char. ampL : r^ 
enii.. eab. pay. {anr,/ad.L-. 
pea« raeh. vue thèse 3* cyMa 
wp^s.Rouroai. 

16. nia du RaasrA^ 
76006 Praia. TéL r222-81-g9. 

Ponec. orgaru èit. 30 ana, tarm. 
univaraftaira traduetrlea 


italian-ailamancf-aapéenef. 
Sana contact. ChaiNia emploi 
in u t i vawt è Paria, 9 *ands mebi- 
Wié. TéL BnnaEaa 770-86-3a 

4.H. 23 ana SAC G 3 4- DUT.. 
i iia f k at è ig. Libéré O.M. axp. 
puofaaàionnMM infORnstiqua. 
anglaia ceurant (eemmarejal « 
taehniqua) raeharcha poata 
d*A$S(STANT-«ilAfîKET1N6. 
Paria et réMen pariaisnna. 
Oi^orMa paurtamiMion 
at J é plM s mua . 

Paira propeaTlIon a/raf. 
83.80a CONTESSE. 20. av. 
Opéra 76001 PM 


ismea ^ 


Institut supèriexjr de inlcmëlecticsikiue 
quëe de Morseille 

ovec le concours de: IBM - SNZAS - SEMA - SESA 
STERIA - EUROTECHNIQUE - TELEMECANIQUE 
VALEOrecRite 

shigènieius et dtE^Id&Qês de 
re&seigneinent supèdeur 
scientîfiiiueûsBSBBs 
dèbutonls gg exp^imentésL 

Pendenti un SR vous recevras une fonnation 
thèoiique et opèrotlonneOe aux appUcdtkxis 
cto to microêlêctrênlqus doTN les produits et les 
procédés industriels ^ 

\^U5 pozliciperee égalemsoi à la réaUsatjon 
<f un pr^et industosL 
fiensetoneoièiits et mscripnons ; 

M. Rce ou Mme HatcboualISMEA28 rue des^ 
Elâüdrlcieas 13012 MazseiUa TéL (91)49.91.40. . 


Vons travaillez dans SK entrqiriSB. 

Vous eberefaez un eoraloL 

Tlailaiie d’une ma&riae seiemi^iia on d’un 

dtpUiaiedlngjiiieiir (ou niveau ^orvatent). 

Vous uMilea acquérir .nne ^iftcmlisiiton ou une 
aouvdle oooqïéteiiee. 

ENINTOSBiATIQUE: 

- CFAO 

- GESTION DE PRODUCTION 

ENfiLECITONlQUE 
et la valider par un DiPLÜlŒ NATIONAL 
oe niveaii ingénieur. 

UNIVERSITÉ LYON-I 

des STAGES DE 10 MOIS A PARTIR 
£ onvrani droit i RÉMUNÉRATION. 
Dépfit des candidBtureB A V ANT LE 1 S JUDl. 
Taepbene : (7) 889-S1-34 poste 30-34. 


étude etwreha pour eadrea. 
viBaB ttas banL, lovar garanti. 
889-88-66 - 28^67-02. 


locations ;• 
meublées . 
demandes': • 


ClUMPSlLYSÉES 

Bureaux équipés avec earvteas 
eu VOIT aiègm sosIbI, tH.. télSK, 
Mcrétariat, asiles de rémion 
avec vidéo, ber, etc. Loeat. 
courte eu longua durée. 

ACTE - 5E2-6O^0a 


SIEGE SOCIAL O- 

REDACTION D'ACTES 
Télex tous sarvicas bureau 

BCE 294-23-93. 


CREATEURS d'entreprise! 

«MpenM a Para M FrDwmee 

SIÈGES SOGAUX 

aaJi ywws cotn mrw aiag 
toc. biraai» meuMe, MotL. atou 

COffôTiïUnONSSTà 

pfB compMMa Mita tsooas 

ASP4C2S3j60J50+ 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Cenatitutiont da sociâtés. 1)8' 
marcfiea et to« sarvicas. Par- 
mananoss téMphowquas. 

355-17-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
R.C. 160 F. SARL 180 F. 
Cena ti tu ti en rapide do até. 
G.8.M.P.. 4. ma dm Dmai- 
Avanuaa. 13». 686-36-11. 
64. rua da eriméa. 18». 
Tilégéiana : 607-82-00. 


. comrné>4Sî*âuXr 


Locations 


FAUBOURG POISSONNIÈRE 
ioeal oom m areiH da 100 ni*. 
2* étage, 63.000 F par an. 

TEL : 225-67-02. 




-Iwn, luâKaL aeOi. baiadm 8ra- 
taona Sud è bord è bord Cotra. 
10 m SO. 1.000 Francs la 
_ MmabiQ + nourrlTura. 

T. : (97) 2 1-84-56 réprâiclBur. 


LOCATION CAP-O'AGDE 
LAMGUEDOC-IMÉDITERRANÉE 
LOGEMENTS SÉLECTIONNÉS 
TARIF SANS SURPRISE 
S^SERéAlNE GRATurTE. 
Ecrira AGENCE MERCURE, 
34300 CAP-O'AGDE (Cl. 


prbfiositi^s^^# 


L'INFORMATIQUE 

e'aat ravanir t 
Oamandaz catalogua 
gratuii n» 2. Tous bvras. 
Ubr. FORMATOR. 

6. rua Car^Mla. 
76000 ROUEN. 

T«. <361 70-82-51. 


L aa p ossibilités d'emplois 
rETRANCXR som nombreuses 
at variées. Oamandaz una do- 
eumantaoon aur la revue apé- 
dsliséa MIGRATIONS (LM) 
8.P. 402 - 09 PARIS. 


LÉtat offre das amploia ata- 
blaa, bian rémunérée, à toutes 
ai è toua avec eu aana dipiema. 
Oamandaz rata doeumantation 
aur notre revue spécialiaéa 
FRANCE-CARRERES (C 16). 

B.P. 402 - 09 PARIS. 


propositions 

cornmercialès 






Votre secrétariat pareonnaUsé è 
IMARSE1LLE (an plaai cire das 
affairaa). Création siée, domici- 
listlons. Télex, etc. SUDATEL, 
16. r. Pavillon. 13001 Mar- 
saMa. TéL .- (91) 54-92-02. 
Télex : SUOATEL 430876 F. 


PROPOS INVESnsSEMENT 
SPECULATIF, Nombrauaa» 
possibiliiés. 236-12-30. 


FORMEZ-VOUS AU FUTUR AVEC LE : 

# CB4nE MreRNATIONAL DE 
TRAnBAENT INFOrtMATIQUE 
205.24.63-241.83.83 

Résidence Le Belvédère 
118-130 Av. Jean Jaurès » 75019 PARIS 
Formnien PnrfessionneDe continue agréée CP.E. 
aux techniques et amiriois de : 

• ANALYSTES PROGRAMNAEURS Gestion ou 
Industrie 

■ PROGRAIMMEURS - PUPITREURS 
«OPERATRICES EN TRAITEIMENTDETE}CTE 
«PREPARATION AU BTS 
^ Cours du jour et du soir — oesrioos d'été . 


EMBASSY-SERVICE 

8, av. Meesina. 76008. PARIS 
APPARTRIMENTS 
STAMMNG UNIQUEMENT. 

562-78-99. 


OFFIce INTERNATIONAL 
raeh. pour sa dlraoUon 
beaux appts da atwiding 
4 piè e aa at plue. 236-1 1-08. 



maisons 

individuelles 




A van*a Renault 18 break GTL 
avec attacha remorqua, 
3.600 km, annéa 84. 

Px 66.000 F. Tél. 402-22-08. 


divers,,- 


VENDS VAR, RIANS .prés AIX, 
maison ds vGaga. & aéj. 
eham. -i- peutrea. coin cuis.. 
4 ch., s.d.b.. eaUiar. Chaul. 
canL. gd oraniar. r eh. é finir. 
Tarrasae eouv. 

Ptb: 588.000 F. 

(90) 32-30-79 ap. 19 h 30. 


^ : Viagers ■ \ 


Etude LOOEL. 35, bd Voltaire. 
PARIS-Xi». TM. 356-61-68. 
SpéclsMia viagars. ENtérionea. 
rHn e r é tki i, eonaaHa. 


BMW SÉRIE 3-5-7 

83 at 84 pau roulé garariiia. 
Auto Paris XV. 533-69-95. 
63. r. Oesnouanss. PARIS- 1 5-. 


inviia tous tas pptsiras da CI- 
TROEN QTI 2500 mod. 84 non 
su peint techniqusmant an ce 
qw concerne las vibrations sur 
réchappament at.^ou la con- 
sommation d'huis è prendra 
centset avec moL Ecrira sous 
n- T 045.856 M RÉGIE-PRESSE 
7, tua de Monttassuy. Pans-7*. 
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LE CARNET DU 




Naissances 

-MMBeetioSBAUBUNY 
bissent a Asirid b joie d’aimoocer h 
veone de son petit frère 

AarfBn, 

0élel6iiiail984aVenaiDes. 


« La Goade ennipèeiiiie de imM « te 

Iristesse d’annoncer le dècèa sunenn le 
16 mai 1984, de 

Mf* Andrée CHABOUDi 

chevalier de Tordre du Mdnte. 

rnndatxiee des salas du sb 


8 , nie nerreerassolette, 
78210 Saint-ÇyrJ’Bcde. 


Décès 


- M. et M* Jean Brigoalôx. 

Madeleine Brimletx, _ 

M. ei M» BernanlBrigouleu. 

Bénédicte et Guilteume, _ . 

M. et M“ JeaitWicbel Bngmteix. 

M. Didier Brigoixletx, 

M. et M“ Olivier Hesaenet 
et Clotil^ . . 

M. Françob Bngouto . ... 

ont la grande tnsteise de Eure part de te 

monde 

jVI^Martid BMGOÜLEIX» 
née Alice Deasnsne, 

ancienne élève 

de l'école narmale supéneve 

de Fontenay. I 

to^daillée de te Rénstance, 

veuve dn oonvagnon de te Libétation 
Martial BBIGOULEOU 
survenue è te 18 mai, dam ea 

‘’TTcSSnSS^Sgieuse ^ I^ite 

mardi 22 mai, à 8 h 30, en réglise Sa^ 

I>Bni!Ûqûe, 20. rue de te Tombe-tesone. 

75014 Paris. 


tonoamee w» an i o» ^ — 

de te montagne et de ta mer 

salle FlqreL 

Une messe sera oflébrée à son inien- 
tioa. 

Dépote la disparition de sot 

René Chaboud. et durant plus de trw 

-BS. elle a ammé par sa peiKHinalirè 
exceptionnelle et jusqu’à te fin de s^ 
^ manifestations mondialement 

iiff****~ 

La Guilde européenne do raid, qui, 
trois ans. en assure lorgamsa- 
tion* s’aaeucie à l*bonnnage de ses nom- 
breuxamis. 

_ Les tdiarmaciens des bépita i ct ^ 
puis ont te tristesse de fmre pert du 

décès de leur ann et coUèpie, 

lîÿaBçois COLUGNON, 
ancien interne 
des hôpitaux de Paris, 

pharmaden-cbef 
des bôfMtaiix Lariboisière 
et Saint-Lazare, 

survenu le 10 mai 1984. 


ROBLOT & A. 

522-27-22 

ORGAMSATUN D'OBSÈQUES 


Ni fleurs mcoamnes. 


. liecines. 

M. Henri CoUette. , 

sénateur dn PasdeOuais, 

Pierie<3OTte de Lasso»- 

®^a!^ul^Floreïit JCavtex CoUoiie 

ettearscafao& 

M.eiM-YvesGdot 

etkorfîls. , 

ses et peutneofards, 

M* Maurice CoDeite. 
sabdleuaère. 

M. et M'* Jacques Noyon 
et leurs cDTaiits, 

M. et M* Jean Evrard 
et leurs entents, 

M» Gilles Dalle 
et ses enfants, 

M.eiM"Gin9bar8er. _ 
ses frères, sœurs, be«»*èies, beiies- 
sœois, ueveux et nièces. 

Les familles Conçue, Evrart. 
Martinet. Dectemy. Danlte etMœOT^ 
Et tous ceux qiri 1 ont entouré de leur 

affectioottdeteurdéwouemert. 

ont te trbteme de teire pan de te mort 

de 

M-UoiriCOlXinTE, I 

o6e Christiaue Evrard, 
maire de Lieqaes, 

oieosanent décédée te samedi 19 ^ 
1981 , ** Mflixante-denxiè in e année. 

U cétémome reü»^ aura te 

mardi 22 mai, è 15 h 30. en. l.^l« 
Notre-Dame de LteW; ^ 

j^phnmatiOT au cunetière d Ardrea. 

Rfiamon a relise, a IShero 

L’omande tiendra heu de endo- 

*^^ C^ t%i«rieatlieadefair»i>aft 

62850 Licqoes. 


- On noos prie tTaïuiuocer te décès •• 


M. NoN DEÏEAN de h BATIE 

bouo r a ff e 

à te Cour de cassatiOT, 

smvOTK le 14 mai 1984. à lligo <te 
qae iit - vi ngt-Æx ans. 

Les obsèques ont été 
rtetiimté a relise Saute^Amw de te 
h^souBtenche (IS*). 

Detepan.de 

M^NoèlDcâeaBdeteMtie. 

ML et M" Jean-Marc Dejean de te 

lïi^^mOTd D^ean de te Bltîe. 

28, passage Tntbert-BclBer, 
7S013Paris. 

104, boutevaid Ange. 

7S014 Paris. 

14, me Bateau, 

38700 La Tieodie. ^ 

VÜte Buen Oustan, 

83380 Les Immbres. 

M i ~rts ftuif (Munienl b 15 nw 1^^ 

I rt iia- m <k(SL iBuriat du fioncoun de le 

ÜISt Îbmim iHf f dm le Neni et T Eitr est 
SSm» de bMpi Wma * 

éSSaSi 1933, 

IM poinrtiaa. Juge élnrturtsrt 

srrbibéœticii. àotm 

Sn* parte » est en 1947, eonasUr e 

beotf d'mpd^Ma ■ • ^ 

A ca «n. g pwddaia s mh iimsiwh"^ » 
dmiigimwiidbe mdePi rte*ggpg 

dibata «Timpoitiiite proc èe_^ 
..i.«l!ÎTÔj.rt..»| H.ra. 


tfl dsi ê J 3 » dm lemtidna vu la rtw 
tfmtcÎKaiiwl Mjasseih iiiien iifte 

Pitelduir de chsmbie * le wir .Ji epd je 

PKte emtoe du Coiiirt 

SSm criminels 

SiSk Nu* Otim de ta Bltbte* 

detatigl eod’Iim B œrt.fttesii eim^PurtwO 

^nœsOTClmBédecertimncesitsunsnmr 

àbte crtiidsœeitdsPiitel 

~ MT^AteaamhadeMlroadMriS, 

”h?Î^^AlexaiitodeMâoKjâilg. 
M. et Pteae de aÇneefaeiUi. 

Nedège, i^na, Alnandre 
ctSt^diOTe, - 

fane part da décès do. 


Aicnmte de MmOSCHEDn» 
aocaen médecin c^nfame ...■•■ 
des Etacces aériennes ftaaçaiseaBfaRS, - 

siirvemitel0inail984.aFnii. - 

Les obsèqim eut éifi «aacées ^us 

rmtimiié üeniiBate. 

35.nieV hA af Marné, 

. 75009 Plerii. . 

- M"* Pierre Dnmoaeeau^ 

aée JaeqiKline bfangon, 

Ses cufiâBts es see prtit»«BuiiSi 

SaftanBeeesesamis, 1 

ont nmmoœe- dontenr iT eimn n we te I 

mort souda me de 

M. Pkne DUMC»4CEAT% 

asc^derUmveirité^ ; 

doctevèstectrea, 
pwfencur houoiaire 
a.rniiivecRté de Nantes,. - 
satvmme te 11. mm 1984, ^ ea 
enaée. • . 

La cértmooie idigte OTe a ot à 
Nantes, te 14 mai, et .l’mhnmrtwo a 
Azy^urManie ^Atene), te 15 mai. 
24.nieHaranya. 

44000NBntBS. 


- M* Jean Garnier, . 

Canner, 

cÉsfidflgne, - 
. hfm et lents eafanta, 

M. et Bénard Gantier 
et lents enbott, -. 

M-OiristianGaW* . . 

oit te doriearde finie part du décès de 

.M,Jen GARNIER. 

■ - - Mémear néoéni bonanne . 

- r- ^ dete^CF, 

(rfBder de PoRtae narioBel du Méifie, 

lÜffépanx.pteçtnndfèrB. 
iiiivenale-19inai'1984. - „ , 

Lu idôenae aura dot te 

JiSaSuThk en l’égKie 
téfotmée de l*Oiat^ dn Louvre, 
145, lue SniBSf Henos6,à Pinm-l*'. 

' • NiBemsmoOTiOTneB. . 

' Des Ami» puuji ont être faits aox 

ouvres de PQnmiie. . „ 

L*inlitBiisriM aura heu a Sain^ 
lOeimdeJBieanate tejeudi 24 mai, à 
'14h30L 

' Crt —te lient Bot fefshe-part. . 

' 9,sqnaieCbtilMLiiiirntj. 

■ TOTSP aris. . . . . ' 

' finit p^dn'décèa de lOTTcUee : 

VvelteGASTON. 

aria tient Bot de fiurepart 

- M. et a^ lirtiiGk FMcd. 

Leais enbnli, hmate et ^léii 
CBt te dontew de fane put da décès de 

M-*PÂ>IAVARRa 

'•,■1 .anâqiltiite: ... ' ' 
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GALERIE 


eaféemt te 12 niu 1984 , 

La ttf fangnif Higtew— U eu Bot te 
.tendi 14OTb 1984-ea L’^lte de Fo^ 
yteite (BoBdie»4i4th0iie). swvœ de 
pj |.w»m»t;ow «temte-eaveaB f i iniH el. 

Cet tient Béa de frieepart. 

LaMrisondBteTbv; . 

4S,niedelftTœD; 

. 13990 FootridUe. 
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sur toute lo mode feninie, 
homme, enfant, et les oeeessoi^£,;;;/--r-* 
du 4/05 ou 9/06 ’ 

avec la carte Galeries 

Cette carte est gratuite ^ 

après acceptation /fe votre dossier^^^ 





Jouez l'attrait 
rie l'ossymétrie d'one robe 
sculpturale à nouvelles 
bretelles, 10096 coton, 295 F. 


\ V - — ». 

/vS^ ProvoquM por la fémmilé 

'^'une robe bustier à fleura 
. bbrdée d^ùii vol«*r : . 


». •* \ ^ 5096 Caton, . 

50% polyester, 25Dfi.- 

V v 


V 
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Seuiisnez vos chères 
dons une robe slw* 
à émmonchures eméri«wi>t*L->** 
50% coton, 50% ocryliquo, 250fi 


Cimate et unis kms ainia 
I u ^ î wSmtîM Mira féa le mescredi 

23 mai 1984 l a ID h 3Qv an erémrtflnnm 

des Joiichertrtles,' 95»; rw .Marcel- 
SedifaÉL 93430 ViBsteDanse. ... 

.pis 'dé flenis,' hosvs celtes dns 


isx fofe 


1 - jXa22^ï9apgipaTaHiait • 

RoiertGi^ALAR - 

One tous COTEOiti .ont comia te léri^ 
tût, Pami. OT ;OTDplOTieDt rboaun^ 

..bentanepeisée pporinL 


. Le21 mm>l983^ vmil ans. anus 

::ùimâÊt^XfEÊU 

•svee-sa gt ii tiTIrna, a nii rii iÛJH g ai ce et 
sAieOTraga 

; Unè pœôéacst demandée à.ccfox qu 
PoBtcbinm. ■ 


~ Séntinaiiie'o Hnmour jnîf et ineans- 

Çhdiu 'aOTlère-'dcs m t mwo a 
sa oeotte Radd, 50^ bealeverd Port- 
Raval,_7S003I^ '• . 

lüié 22 1 DD. i 20 ;b ^ avec Max 
jtehttàlUçh^Zieliai.-: - . 


BICnOKN 

effîOB 
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H AÜSSMAMN 
MONTPARNASSE 
BELLE-ÉPINE 




Nié «bannis. Ma^wr fui» 

fêdneUoiisarttfOatMj^^Ci^ 

AiMeade '•■bMtprtisftjàb^^ 
teiir aiwti dé «OT OT* dw 


)s!*^ESf* 

ù^^eaujjrio, 
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LA RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL 


Le mirage des trente-cinq heures 


(SuUe^lajiriaHiinpoge.) 

figiut ansti le Ait. gae, . du» 
reasemUe, te niveatt des sstteires est, ' 
dans cette partie, du jBoade^' trop 
élevé, ce qui, tiès grossièrenieet, 
signifie que la part dn produit natio* 
nal consommé reste trop, gnnite par 
nppwt à celte qui est di^muDle 
(psoGts) pour la naimatioii du cast- 
taL 

en est' effectivanent asnsi, 
emnme I*a£f1nnent les analyses 
coonxgentés de «*»«**«« 
nationales et -interoacionalcs 
(OCDE notamment), la- rédoctian' 
de la dorée <bi travafl avec, à la 
Kmite, dminutioo oomspoodante 
dn sateîre;, comme le très puriste 
Edmond Maire serait dans certains 
cas prêt de raccq)t6r, ne ehangei^ 
rien au fond de rafEsire pmsqne le 
oodt de rhenre de tiavw resterait 
an même nrâean après comme 
avanL 

Des raisons d'espérer 

De cette analyse ne tirons pas 
pour ravenxr de eondusions trop 
moroses, du geme de celtes qui sont 
associées anjoiiid*hm à la doctrine 
de la rigueur pour h rigueur. Une 
économie (Téchanges libres est ncv- 
malement pronûse à l*eatpaawon. H 
n'y a aucune raison de penser que te 
mouvement lû repreaidra pas, et, 
avec loi, une nonvdfe augmentation 
du ponvdr d’acbat si on supprime 
pr o gresrivement les blocages qui 
s't^qiosent an bon Ibnctionnement 
de la madiine. Tant reâï)èrieiice Un- 
torique (la désastrense mise en 
vigueur & la de quarante 

heures sons le Front populaire en 
1936} qne l'obsennrtioo des Aits et 
te raisonnement indinent 
reusement à voir dans une marche 
forcée vers les trente^mq heures 
une obstacle plus qu'un adjuvant. 

L*id6e que te partage dn travail 
puisse être us remède an chômage 
se fonde sur rhypotbèw peut-être 
moins vérifiée que en cette 

périodo d'innovation technique accé- 
lérée que chaque emploi est substi- 
tuable â un astre em|rfoi. Supposons • 
un atelier oonqxeé de 600 pcssmuKS 
dont 100 sont des travaâteurs haute- 
ment q mtHfiés et 50Qf des QS. JLa 
modennsatiOD pour r a impliqner que 
3CH) personnes seront anflïsantes 
dans ravenir pour founûr la même 
production, donc 200 hautement 
qualifiées et parmi clics un certûn 
nmnbre de techniciens supérieurs 
capaMes de contréler des robots 


'dont-la ntise 01 service réduira met- 
. «Misà.lOOtenombredesOS. 

Une des raisons (TespAm- est pr6- 
c h éi nen t qnH est ariritraire de siq> 
poser la production destinée h rester 
qateL Foree est de reconnaître que 
tes syndicats oùest-altemands, qui ns 
manquent poucram pas d'experts ni 
d'économistes pour les consefller, 
ont engagé avec une oertûie !%b- 
retè-nn combat knird de cmH6- 
quenees. 

Où sont les enquêtes et tes études 
sdides qiii lenr permettent de scttle- 
mr, comme Ds le font, que puisque la 
Rêjwbhque fédérale compte e nv i ron 
2,35 minions de cbâineus — pas 
tiA loin de 10 % de la popuIaÀ» 
active — eu abaissant d'un pouicei^ 
tage identique la durée bebdoma- 
dane do travail on doit pouvoir pro- 
curer un emptei ânon à tous, dn 
moins & plus de 1,5 d'entre 

eux? 

Boenotts-nous ù constater que 
raigumentation, qu'elle s'appuie ou 
Don sur tes lésnUats de modâes éco-, 
nométriques, iqxise tout e n t iè re sur 
l’idée réfutée magistratemeiit par 
Alfred Sauvy sekm laquelle la quan- 
tité de travail ù aocmnpUr est une 
donnée fixée pour une bonne période 
de temps et qu^ suffit d'en (tistri- 
bucr tes pnits entre les ayants droit. 

UÉielBStdveéifiaiite 

Mais pour juger sons toutes ses 
facettes lln^et de la mesure préco- 
nisée, te poÂt essentiel est ailfenis. 
n est de constater qu'elle va directe- 
ment ù l'encontre de ce qui est 
çaeore aujounThni dans les pays 
«TOccident, et à {dus forte raison 
dans les pays industrienx de 
l^ExtrémeOrient, considéré «w»™ 
te comportement nonnal de tout 
îadiTidB menacé de perdre son 
enqilm. Supposons qne Rerre smt 
dans ce cas, quelle sera sa réaction ? 
Va-4-n travailler davantage pour 
essayer de prouver qnll est rinon 
inÆspcnsahIc du moins utile à son 
entreprise, en i»en an contraire va- 
tü r^tdaer son efibn dans-fa vague 
idée que d <m n'a plus besoin de ses 
trente-neuf heures de travail on 
pourrait bien te gmtler s'il consent h 
trareiller moins tengUsmps ? 

comme U «t probaUe, U prend 
le premier parti -.qui ne voit que' ' 
c'est en ^ gwBant de la sorte qu'il a le 
plus dé chauccB quant à tel de res- 
.ter? ^ les partisans du partage du 
txavBÛ noos smmneiit de nous poser 
an moins sur le jdan des {aiucipes 


FRANTERM ^ organisme 

ofRdel ou service de la longue française dans tes 
domaines sdentifk|ues,tedinique5 efsock^ 





DICTIONNAIRE DES NÉOtX>GISMES OFFIQEIS: 
Tous les mois nouveaux de ka langue française. 1500 
termes avec Jeurs définitions et équivalents anglais. 
Tous les textes JégisJdHfs sur lo langue fronçaise, 

DICTIONNAIRE 

DE LA MICRO- INFORMATIQUE ; U r VRd 
cfidioncMire français de la micrO' biformatique. 

800 termeSf leurs équivalents en onglds. 

Un ndex pennutéfrcincots/anglcœ, onglats/frdnçab. 

LEXIQUE DES FIBRES OPTIQUES : 

750 ternies avec leurs équivalents anglais, tous les 
mois nouveaux dans ce domahe. 

Des ilkisfrarions pour mieux conndifre tous les types 

de fibres exisfanfs. ^ 
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nathan 


une autre qoeatû». En évHam pour 
lui te Uoenctement. Pierre n'a-ûl pas 
rompu fa solidarité avec ses cama- 
rades en leur retirant, si l'on peut 
dire, te travail des bras et les 
condanmaat par son zèle au cU^ 
mage 1 Lù encore, 00 se trouve en 
présence d'un raisonnement qui 
con tr edit te sens commun et d’un 
rÀlexe qui dans ces temps de crise a 
plus sottvoit Poccasiou de s'exercer 
qu'on vent Uea le dire. 

Oi n'ahne phis les histoires édi- 
fiantes, mais c'est un fait que beau- 
coup (Peatreprises ont été sauvées de 
la disparition parce que, à un 
momeot dmmé Penserable du pei^ 
sonnei, direction et employés 
confondus, ont accepté de dmmer te 
fameux coup de coDier. 

LafeUedeMandevffle 

Le cas du dfljgent Pierre et de 
notre équipe modèle illustre un des 
plus grands débats de réconomie 
politique commencé U y a deux siè- 
cles et qui sans doute n'a jamais été 
autant d'actmdité qu'à oure qx>- 
que. Ce qiù mérite d'étre encouragé 
chez un tndivid^ chez une famille 
on daiM une petite collectivité - te 
gofit du travml, par exemple, et de 
répugne - est-il encore bon pour te 
gouvernement de fa société tout 
e n tière ? Un éernmn uiglais, Ber- 
nard de Mandevflle, avait scandalisé 
beaucoup de ses contemporains en 
publiant an début du dix-huitième 
siède un poème didactique, coonu 
sous le nom de FaUe des abeiiies ou 
Vice privé et avantages publies 
(Fable q/* The Bees. Private Vice, 
Public Aneftts). dans lequel il sou- 
tient que, en se montrant fidèle aux 
vertus de frugalité et d'épaigne, une 
famille travailie pour son enrichisse- 
ment mûs pas pour celui de la 
nation car l'agriculture et tes manu- 
factures ne se développeront que 
«fans un ctimat de dépenses et de 
luxe. 

Keyncs, dsm sa eâèbre Théorie 
généale (Z936), cite abondamment 
ce texte pour Papprouver et remar- 
que que c'eut pnÂablemeiit en pen- 
sant à lui qu'Adam Smitb écrivait 
soixante et onze ans plus tard eu 
sens contraire que v ee qui esip/v- 
dence dans la gestion des ajfaires 
domestiques peut dfffîcilemenM pas- ' 
- ser pour déraison dans la conduite 
du royaume». 

La doctrine de Mandevilte- 
Keynes aura été appliquée jusqu'à 
aujcHird'hm inclusivement sur une 
édieUe beaucoup plus vaste qu’à 
aucun autre moment du passé. Le 
déficit qu’on ne pardonne ni à un 
particulier (venr fa sévfaité des lois 
réprimant ios chèques sans provi- 
sion) ni à une PME a été élevé au 
rang d'instrument pririlégié de fa 
pcdâqne économique pour siiinuier 
l'activité. 

Ajoutons que te prestige dont a 
joui pendant longtemps h doctrine 
marxiste n’a pu qu'accentuer encore 
te divorce entre eoonotatioos pori- 
tives sur le plan iadividnel de cer- 
tanies qualités ou aptitudes et néga- 
tives sur le plan collectif. Pour un 
marxiste, un chef d’entreprise qui a 
rfaisâ est aussi un exploiteur du tra- 
vail d'autruL 

La révedutSon conservatrice dont 
il est tant question aujourd’hui et 
qui fait sentir son influence dans 
tous les secteurs d'opiniou, y com- 
pris dans les partis de gauche, n'est 
^ autre ebose qu’une vaste tenta- 
tive de réooncUiatioo des valeurs 
individueUes et ooUectives. EUe est 
favorisée par la crise parce que les 
fantaisies dépensières de la puis- 
sance publique ont cessé d'appeuaf- 
tre comme un facteur d'expansion, 
l^nflatioD qui en résulte étant per- 
çue non plus comme un euphorisant 
mais comme une menace depuis que 
tes salaires ne suivent pas automati- 
qoement les prix et que tes taux 
d'intérêt élevés annulent pour les 
emixunteuis tes avantages d'une 
mmmate fondante. 

Ce processus de réccmciliatioa ne 
peut manquer d’av(w des consé- 
quences ror Tattitude vis-à-vis du 
travafl. H est vrai que jusqu'à main- 
tenant on a eu ««Mtanaft à porter 
presque eatclustvement l'attention 
sur le fait que te progrès technique 
pmmettaît un raccourcissement de 
la durée de certaines tâches. D est 
encore rarement questic» de cet 
autre fait que fa complexité crois- 
sante de la vie sociate, l'aboodance 
des ïnfwmations udtea et néces- 
saires à Bsâmfler, ont pour consé- 
inverse d'allonger cette 

Même ri demain la semaine de 
treotochiq heures était décrétée, un 
' grand nombre de cadres supérieurs 
' et m^nens, dlngénteura, de diefs 
I d'atelier, sans luen sûr parier des 
Chefs d'entreprise et des non- 
salariés, continuenieDt par nécessité 
de travailler Ciiiquànte. soixante 
heures, voire davantage. Peut-on 
penser qu’ils accepteraient de part^ 
ger sérieusonent la part de pouvoir 
quUs détiestment avec ceux qui en 
seraieut quittes avec trente-cinq 


heures on moins ? Et l'exercice 
d’une responsabilité quelconque 
n'exige-t-îl pas un minîfnmw de pré- 
sence? 

La rédaction du temps de travail 
serait-elle grosse de nouvelles divi- 
sious sociales ? A supposer que 
rérape des trente-cinq heures, puis 
des trente heures, smt franchie, il est 
pmribie que, ce faisam, on se serait 
libéré dn tabou du travail mais ne 
serait-ce pas pour déboucher sur une 
société plus déchirée que jamais et 
vouée à d’autres silences et à 
d’autres mépris ? 

PAULFABRA. 


Le conflit sur la àsée du travaB en RFA 

P&tronat et syndicats 
pourraient se rencontrer mardi 


L'organisation patronale de la 
métallurgie ouest-allemande 
Gesamtmetall pourrait rencontrer, 
lundi 21, le syndicat IG-MetaU, afin 
de fixer une date pour une rencontre 
au sommet entre les deux organisa- 
tions. a annoncé, dimanche mai 
un portoparoic du patronat à Franc- 
fort. 

Cependant, à la diiîérence de 
riG-Meiall, qui revendique la 
semaine de trente-cinq heures «ns 


M. Mauroy (xesse les partenaires seriaux 
d'engager des négoriations 


I (Suite de la première page.) 

I Deux mois plus tard, M. Mauroy 
I annonçait an CNPF une pause de la 
I réductioa de la durée lé^e de tra- 
' vail jusqu'à fa fin 1983. L'objectif 
I des trente-cinq heures en 1985 
I n'était plus reprô par le gouverne- 
I ment, même si M. Mauroy avait 
I men^, début 1983, de quitter le 
! gouvernement s'il s'étale pas suivi 
I dans sa volonté de relancer le mou- 
j vemeat. Le EX‘ Plan parle bien de la 
I nécesrité d'aller vers les trente-ônq 
heures mais « de façon sêleeiive, 
dkeittreliséeet eontraetuelle ». 

La position gouvernementale n’a 
pas bcMige sur ee point. Il n’est pas 
question de nouvelle réduction par 
fa v(»e lé^e. L'Etat, cependant, 
agira par te biais de nouveanx 
contrats de mUdarité plus avanta- 
geux et moins contraignants pour les 
entreprises. Mais M. Mauroy, sll ne 
fixe plus de date, esp è re que le mou- 
vement des métallur^tes allemands 
va permettre par contagioQ d’avan- 
cer en France, sachant par ailleurs 
qu'une initiative pourrait être lancée 
^ fa Confédération européenne des 
^ndicats. 

Mais un double obstacle demeure. 


— ; (Publicité) j 

■LE SPÉCIALISTE EN 

PORTUGAIS DU BRÉSIL 

^ Formation profesrionnelle 
— Cours dans (es entreprises 
OU 

PROGRESSIO 783>40-36 

27, av. de Breteufl, 75007 Paris 


Les syndicats ne sont pas d'accord 
sur ta compensation salariale 
(même si la CFDT semble évoluer 
vers une démarche à l’altemande, fa 
brisse d’horaire étant compensée 
intégralement, mais les augmenta- 
tions salariales pour 1984 se tradui- 
sant à un certain niveau par une 
légère baisse de pouvoir d’achat) . 

Par ailleurs, ropinion ne semble 
guère prête à se mobiliser pour tes 
trente-cinq heures. Toutes les der^ 
mères tentatives radicales se sont 
soldées par des échecs jusqu'à pré- 
sent et selon une enquête du CRE- 
DOC, 62 % des actifs (contre SS % 
en 1982) préféreraient une - amé- 
lioration tu leur pouvoir d’achat -à 
un « temps libre plus long >. Vmlà 
qui ne peut qu’inciter au réalisme. 

MICHEL NOBLECOURT. 


perte de salaire dans la métallui^e, 
le patronat souhaite des négociations 
au niveau fédéral. Le syndicat veut, 
lui, D^ocier au niveau régjoaaL 
Cette rencontre au sommet pourrait 
avenr lieu dès mardL 

A partir de lundi, le conflit dans 
la mrtallurgie ouesi-^lemande va se 
durcir, puisque l'IG-Metall appelle 
32000 de ses syndiqués à cesser le 
travail dans la région de Francfort. 
Ceux-a s’ajouteront aux quelque 
24000 personnes déjà en grève près 
de Stuttgart. De son côté, le patro 
nat va impliquer par le lock-out et 
fermera toutes les urines de plus de 
2 000 personnes, à partir de inardi, 
dans le nord du Bade-Wurtembei^ 

Celte grève, fa plus impottanle en 
RFA depuis 1978, risque de paraly- 
ser très rapidement l'ensemble de fa 
production automobile ouest- 
allemande, fa majorité drê usines où 
elle est observée étant des sous- 
traitants de cette industrie, • 
(AFP.) 

m RECTIFICATIF. - Dans 
l’article du « Monde de l’écoaomie » 
du I S mai sur fa progression de FO 
aux électioDS professtonnelltt, deux 
coquilles out rendu incom|Hé- 
henribles les évolutions de certaines 
organisations syndicales. Ain^ aux 
Verreries mécaniques champe- 
noises, dans le premier otrilëge au 
comité d'entreprise, fa CGT a reculé 
de 13,6 points par rapport à 1982 
(et non de 136 points). Au comité 
d'établissement de fa SNlAS de 
Touiottse, la CFDT a recalé de 
3,2 points et non de l 105103,2... 
contme eda a été aussi écrit par 
erreur. 


«m CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


ÉCOLE nauonale D'Assurances 


P»è |M ian u i> aux FutcOom d'aganta genÊcaux, de ceurUen, d’éHwas hopadwis 
Gai(ra de lonmnan «giM par ia eunhtèra ue rEeoftORM a das HnaaeM 
(anoe StsO dit Cocu daa Aswranen) 

Gratuité et possifailîtë de bourea. 

EctSMSnemenC é teoips plerin d'une aniiâe uni WBUi t a ina st 
siage pratique de deux moil. 

•• Examen d'eninte ptxir ètucSants cfiplOiiite Bac + X. 


ÉCOLE NATIONALe D'ASSURANCES 

292. rue Saini-AOrtIn. 7âl41 PARIS Cedex 03 Ttf. 271-24-14. poste 503 


Entreprises disposant d’nn fort potentiel 
de reprise et de dêveloppenient 

Dans un contexte économique international difficile, un nombre 
croissant d'entreprises, petites ou grandes, connaissent de graves 
difficultés. Or, beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises 
pourraient être sauvés, si un effort énergique et imaginatif de 
réorganisation et de restucturation était accompli avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Managemeat Partenaires apporte aux entreprises engagées dans une 
mutation profonde une assistance tout à fait originale : pendant une 
période transitoire d'une à plusieurs années, nous détachons aupr^ 
d'elles des gestionnaires expérimentés -> soit comme consultants, soit 
comme direaeurs opérationnels au sein de l'entreprise ; nous leur 
apportons une aide très concrète dans divers domaines ; diagnostic, aide 
à la décision, préparation de dossiers, recherche de partenaires, 
conduite de négociations ; enfin, nous pouvons leur rechercher des 
concours financiers et, dans certains cas, inciter des investisseurs à 
prendre une participation. 

Dirigeants expérimentés de très haut niveau 
prêts à investir et s’investir 

Pour renforcer son potentiel opérationnel, i'êquîpe de Managemeat 
Partenaires, consultants et managers de premier plan, recherche des 
dirigeants à vocation d’entr^ireneiir pour les faire participer à des 
missions de restructuration d'entreprise, avec ou sans participation 
fmancière. 

Si vous disposez d'une expérience de direcüon générale et avez la 
volonté et les moyens pour vous engager à fond dans la réorientation 
stratégique et opérationnelle d'une entreprise industrielle en difficulté, 
exposez-nous en toute confiance ce que vous pensez pouvmr apporter à 
une telle expérience. Nous étudierons votre dossier avec la plus totale 
confidentialité. 


Management Partenaires 

362-364, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS 
Tél. : 260-36-05 










Page 44 - LE MONDE - Mardi 22 mai 1984 

SOCIAL 


Le travail reprend chez Citroën 


Le traTsO iw ae u d œtte «wMiitie 
chex Chroen : (ms ce lundi 21 mai à 
AjBîéRi; oâ me ptreie des «tdiefs 
sont en cbOmage techaiqne (I) 
manU à Nantenu, oil Q y a en IiùiiU 
matin m peu de confanon, mardi 
(pour la mécaniqiie) et mercretU 
(pourlaeaciOMerieetkiiioDnge) à 
LevaDois. A Anhnqr. la lepriae aua 
Béa mercredi, ^nès une journée de 
ehflwi«flpi tednikpie et une joumée 
de pr^ntration. Les ouTiien qui 
occnpaient l*ntine depuis le 11 mai 
root quittée samedi en fin d’après- 
midi, après un meeting où M. AUca 
Gha^ secrétaire du sywBcat CGT, 
fSté par ses camarades, a amuncé: 
« Nous allons tout faire pour 
eoatnâaàre la éSreeiion à négo- 
cier. » 

Pour sa part, le secrétaire général 
de la fSdézation CGT de la metallur- 
06 , M. André Saînjon, a ^édsé que 
la Ga de rooeiutioa était • une 
aàaptatimàe lalutxe à un moment 
donné ». « Il faut mainteaant disat- 
Ur de tour. a44I ajouté... Une dit- 
eiisstoneonstrueüvedew^penna- 
tre de résoudre eorreétemeat le 
probUnte de l'em^oi et d'éviter les 
lieendemaa fui n’ont aucune Jus- 
ttfieatUm. • M. Sainjon a rappelé 
que sa fédération contestait l’exîs- 
tence de « sureffectifs » dans 
fentreprise : « Aucun élément n’est 
mponé par Qtroin pour le Justi- 


reccmu rodstence de snrdH'ectifa 
dans rastomolnle, NDLR) n’en sait 
pas plus que nous. » Mais «si la 
direction est capable de Justifier sa 
thèse, nous sommes réalistes, noue 
verrons Nen... • 

M. Jacques Cahet, président de 
la firme, devait être reçu par le 
inier ministre lundi, avant la réamon 
du c CT f i l d'admiidstration (prévue 
mardi). La direction de Qtroén va 

inia nOttVdle 

cette semaine poor recenser le nom* 


• JLcs eebabéf de JTtat «colcut 
être nifiiimsTiiri — La Fédération 
générale des retraités ovîls et mïti- 
tairas de rstit (FGR), qui déclare 
12Û00Û adhérents, a réclamé, an 
couis de soo quarante et unftme 
congrès, réum â Limogies du 14 an 
19 une aocélératka de la men- 
«■«jUarinn <iii versement des re* 
traites. AetneUement, sur 
2 100 000 retraités, 800 000 sont en- 

OOta payés Aawim 

vingt dépa r tnne uts . - 


bre Héfinrtîf dc Salariés étrangers 
prêts à rentf er dans leur pays en 
bénétieiant de ht c on veo ti on signée 
ia semaine défère avec l’Office 
«etîiwial «P imniîgrarîoii LOK dc la 

première coasaltatian, quatre cent 
neuf petumn es seakment s’étaient 
dédareea intéressées. Le miidaka 
des afiaixes socîaîea, s’mpnjujit-sur 
des indications de la oreréiaa, en 
eqtère sept cents. 

Mais le Maroc — pqrs d’oÙ sont 
oriÿnaiies la ptupait des ouvriers 
étimgen de utroen — n’encouiage 
pas ses nationaux à r e ntrer :« Il est 
de l’intMt de l’Etat marocain « 
der immigrés que enuMi restent 
travaüler en Ptvnce». a déclaré, 
dîmanehe soir, M. Youssef Ben 
Abb^ ambassadeur marocain à 
Paris, au cours de l’émisaon Moeat 
que diflbsée sur FR3. 

(1) Les gtèva dns les oriees psri> 
SKoua eocrateeitt one joorate de ebé* 
mage tedudqne i rusine de Mets- 
Ttâ» 7 , qui fabrique des mowii poor 
laCX.ettnrisi«âiqjoiifs,sdaalesate- 
Ikts, a Bony, qei fbtariqoe des balles de 
vitesses, hrdkpie la direction. 


M, LE GARRËC À LA CLOTURE DU 26« CONGRÈS DE LA CGC 

Querelles de petites phrases 


M. Paul Maxchdli était fougueux 
et im pi ériâble lorsqu^ était dfié- 
gué général de la CGC Désormais 
prûdeiit de la CoBfédératmfl fraa- 
^t»» de 3 demeure 

îinp r é vie i Me et /curieux. La amta- 
tien du t»"c»y n'a pas suivi le ehti^ 
gement de fonction. La séance de 
dôtnre dn 26* congés de la CGC le 
19 mai i Versailles, a illustré l’étêa^ 
due dn tnalemendu entre k gouver^ 
neaneut de gauche et k eentrak des 
cidres. Représentant k gonvero^ 
ment, M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d*Stat auprès du premier miaistre, 
avril à aeoompür une pârü- 

knse. II savait que k nouveau préri* 
dent avait mcMcé d^me maaneaaa- 
tioa dans la rue, k 15 oc t obre — qui 
n’a été évoqute à k tribune par 
aucun con g restiste - ri on ne modi* 
fiait pas son projet sur k iqaésentfr 
tivîté de k CGC au Consefl éooDO- 
fflique et sociaL II avait égakmem 
pu noter r^iprédalkn pistât posi- 
tive portée par le (Crigeant syndical 
sur k pofiti^ éoanomiqne et rndus* 


iNsrrruT de gestïon sociale 

3‘ CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mcMS de formation de haut niveau 
7 nKÛs de missioii s opérationnelles en entreprise 

L’admisriûn est r és ervée aux diféâmés de renseignemeni supé- 
rieur (écoles d'ingénieurs, maîtrise, écoles sdentifiques) 
et à de jeun es cadres. 

tranHaC:»|ikil9g4 


S souhaiK recevôr one broefatue ttfuiMe du 
y cyde MaugnMDi avancé 

63. avenue de Villim. 75017 PARIS 

gtJiK.u i.M.» privé f ei MO ^ MBieai «nrfric» 


Aecueini froidemait, éeoiité dans 
un rikôee ikcial, ap^udi priiinent 
In Jbu, M. Le Garrec a psraooncé 
habOemeot ùD dhoonts mm conoes- 
rion. Sn y a en quriques coupe de 
pattea, k tonalité s’était pas potésti- 
que. Mak M. Marebelli, en lui 
répondant, sans notes, ce qui multi- 
^trit ka risques de dtapate vertML 
est allé ereseeado dans la mreté dn 
Mn, tout en rnrnnniîiaanî an secr^ 
taire d’Btal une «volonté sincère 
d’ouverture». «Je n’ai pas l’Inten- 
tion, attaqua-bü d’emblée, très 
applandi. ae.foundr beaucoup de 
Mtües phrases. (... } Tattendois 
beaucoup parce que nous avens une 
impression d’urgente. Nous avons 
aiisst l’impression que le dialogue 
de sourds devient une constante 
dans la nation. JTespire que ri par 
malheur il m'arrtvatt de déraper un 
iwraftf, le mécanisme de votre 
oreille eéfecrfve Joumatt pleine 
ment » Chassez k uatn^ il revient 
sa galop : M. Mardkrili a aecunnlé 
ks petites phrisea et D a, avec M. Le 
Came, joué à cadie-cadieL 

(Jnelques exenqdes niustraat ce 
reorienvous manqué. 
aux pertanairea eociaior de ne pas 
reste' « figés > face à k montée du 
ehbmage, M. Le Garrec avait 
eltirméî« Ils’^it,en^ffèt,pottrla 
France de rechercher les conditions 
de ta croissance la plus forte possi- 
ble, sans quoi tf est exclu d’emérrn 
un renversement de la tendance , 
actuelle. Pour atteindre cm objectif, . 
te plus court dûemin n’eet pas le | 
renoRcemeHr à la politique de ' 
rigueur. » Loin de renouvrier en 
rqxBK son appui an plan Delors et 
aux orieatatioiis budgétaires de 
1985, k nouveau prérideat de k 
CGC a »**"**»««* k niveau de reuiet- 
temeat, k retard investisaemeots 
technologirâes et k «formidable 
j recul» desrrançek « par rsqmort à 
I leur travail, parce qu’on leur a 
expliqué que t’important s’était tes 
congés». 

Lu nlutioa? «Jl faut passer par 
la erotssance», coaclnait-fl sur ce 
rien qu’on ne trouvait luDe 
trace d’un tel plaidqyer pom la 
cnâssaxice dans le rapport drorkatn- 
tion dn emprunt d’une 

rigueur plutôt driorienne. 

M. Le Gaiiec avait évoqué lon- 
gnenMDt Je «ctMtrat de eot^lanee» 
du B ou ve Li iC i nent : 'avec reacadre-' 


ment, préeâant, en léponre 1 une 
critique eswutirik de k CGC, 
concernait «toia ceux qui .vatuM 

bimse sentir ùumpHlés»pnnsàlc»- 

quek irê agents de minrise (la 
C(% oonmre panm aea adhérents 
une mritié^ageiits demsîtrise). 

M. MardieDi n’ea a tenu aucun 
compte : « I/tneadremant, c’est 
l’ensemble des catégories que nous 
r^riseittonsi St vous essayes de 
dissoder ce que nous avons nds des 
ornées à bâtir, nous vous ferons la 
guerm » Plakkat eu faveur de k 
moÜUsatkm et de l’effort, du • dia- 
togue eonstruetion», M. Le Gerreé ' 
a «ftwiigw* k «décalage» catre «la 
eoptifité dtnnavationdes'Prançàts»- 
et « /‘eocLfrenre d’égolsmes a de 
repUvnans sur soi dont à terme on 
peut craindre qu’ils solott destruc- 
teurt pour notre pays». Et, qjoute- 
tpfl, « ta eoneertasüM peut être fran- 
che, voire rude, mais elle a besoin, 
pour pn^esser, d’um dlmat d’où 
sotoa bannis lesjugements hâtffs es 
les petites phrams. Médites, en tout 
cas, cette formule du eantinol de 
Bets : «Cte eet plus souvent tkpé 
» par la défiance que par ia 
^confiance.» 

Le luccessenr de M. Menu (qui a- 
été élu prérident de l’asmnblée 
conf6dkale> a encore soufflé Je 
dund et k froid, méknr. petitea 
ouvertures et sévères mises en garde. 


ENERGIE 


«Peuédtre l’heure essaie venue 
tTessayer ik rions comprendre rid- 
lemem (~.). Pmnettei-mot de vous 
fedre remorquer que k 'proMèms 
a'ari pas de crier la coq^SNoe A 
gouvônement vU-â^ de l'eriea^e- 
ment, mais exactement le 
contraire (.;;). Je- suis prit à 
eontraeter avec le gouvernemem, 
mais. Je vous lé dis solennellement 
devant mon con pis ; personne ne 
me fira prendre des.vessies pour des 
lamones {.Jl. Faites attmtian de 
nous écouter suffisammern, e’est- 
àdire en prenant te poids exact de 
ce que nous représàaons, de nmre 
infiuâiee dans le pays, de notre 
indépatdanee politique., qûf nous 
permettra à tout moment de vous - 
fitite la guerre ri nous l’estimons 
utile, de vous faire Ut paix si nous 
l’estimons intéressant. » Les 
rrn irr ii întfi mt oiri rti rmnf lifur nmt 
veau pcéridei^ : Ce congrès, qui n.- 
voté une nMtiaa'«œDsriée*, niais 
n’a pas Âé apprié à se prononcer sur 
une manifestation à l’antomne, ne 
restera-441 que comme celui dû 
sacre ? Le ttMinidie âeclocal ne sau- 
rait faire onUier è M. MarcheUi, 
confronté seul à r^nenVe du pou*' 
voir, que ks écarts de knga^ on de 
programme pardonnent. moins à un 
prérideat qi^un dS^uégénéraL 
La voie royale îessemblë d^ à une 
fignedeciùte. 

M-M. 


n Mcwd da eeepératka 

— Le Bidaîl et k Cbma vontrif^, ■ 
Ion de la virite.è Pékni,'à.Gompîer' 
dn 27 mai; dn président' Jbao RgDei- [ 
redo, me . lettre ti T n t e atka sur k 
pres p eetioB en commun fuiaiaiim. 
et k eoasmetiaa de-rénctaBis-aB- 
déuiies. Amm des deux paya n’eat 
signataire dn imité de non* 
piolifSialâaa Budéain. 


de k Onne). -La noneetioa aetn- 
ttirikéê par ks Cmntns, mak ka 
fonrainrit financèmeat et 
- (APP;! 


• Acenrd «afr» Js CUre et k 
J Vea anr k fuaveclka taolM 

dan k ymnm ^ La Chiia et k 
Japon ont signé m aooord pour k 
pnapection des lUMOurrri en. nm- 
mnm de k répon de Ttinipboqg' 
dam k pnrvmce dur Yiiinm(Mi(«k^:' 


:n. I.'kain «anit esack rneemd 
aarllnpnrtntliia da gaz AMea. — 
LMtafie aurait, k semaine lasaée, 
eftwrf» un aoconl sar ramnt de 
4 milliards de mètres cubes de 
ribér^*t par an «!*"■ nn pnamer 
de 8 ndlkids de mètres 
cubes éventaèDement quelques 
années ploB taid. Cet nceoed devrait 
être « goé oCBeiellêaient à Mû*ooa 
tkas dix jouz C^est oe qu’affinne k 
qn«*Vy*=«» ilaliea ta Bepubhtiea, qui 
^jnnte ^pia ntalk a obtenu nn bon 
priL km peix-pfaneber ipu serait 
è=j.3»èO dolla» inr miOion 


1^' 


ACIERS 
DE PRECISION 
POUR INDUSTRIES 
EXIGEANTES 
















Pd'ü; pouvQif atimentBf Its chsi.nes 
roL^dîisèe.'J de i i.^dustris c'ede.TOi.^. les ncjveeiix eDier? 
exigent des te-chnoiogies de produntiur; rigeureuaes au.' 
c^ractéilôtiques uss précises ; aujQuro'fiuL rsutcmîtisôtiün 
des pracédés sidBmrgitjLiès e.sî une fêaliié. 

De la oQulèe conunue aux iaminoirs et aux trains à 
t.qnrlss, i'-nforniaticüe âiée prngressivemenv les hommes a 
resserrer leurs cc-nîrô'es 

Contrôle en continu des tôls.s par ulif3*.5ûn$. contrôle 
ae profii des pûiureiles par lasers, contrôle iu lo/nirog? è 
eqalrsaüon optimale par ordinateur,., les incénieura du Groupe 
USINDFi vivent intensément une ncLveÜsgéiitraîiDn de l'acier. 

G-g3i;cé des procédé.^, dec DHiduits. du service : 
fe-ve.nir ce ta sidérurgie est da.iô la üualite. Et les rtQmrries du 
Groupé üSlNGR ie s.Tvent 

Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 
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^oduits msBBfactSFfif ^teanOe, éfe> 

, troménaser, anfonidUle, «n^Ftilf- 
DCQ^ flectro-acoiijtiqiié, a 
> continué de brâwr ea av ril Srioa 
'« leiaatàtiqrie»dcl'iJNàitai,hbaig» 
'•. a atteint 2;2 %. Par rapport è 
• avril 1983, !■ «wMnwiirf 

niié(le4^%env<oliiiiie. 

D^Nds la ntt-1982, la eonsomni^- 
Uon des ménages est en baistel 
A quelques variations près 
(fin 1983), oette ten da nce ne s'est 
% jamais mânnée dqniis maintenant 
-. . ^esquedeoaans. 

GlobalemeDt tf es t à - d ire avec 

, les sennces, dont kdemande.ooati- 


niie.elleideiffQgresser-IacQfaooi- 
mation stagne» oomme le mo ntrent 
les coflDÿtes trimestriels de la nation. 
B oeb malgré me baine At taaa 
- d'^MKgne des ménages. 


• L'kAce meaend de la pro- 
dnctioB .indastiMIe, calculé par 
riNSEEi s'est inserit à 133 en mais, 
contre 131 en février (base 100 en 
1970)» soit noe hausse de 1,3 %» 
après correction des variations sai- 
sonidères, dans le bfttiment et les 
travaux pubfiea En un. an (mars 
1984 comparé à mara 1983), Hn- 
dioe meiiRiel pragiesK de 4,7 lé. 


lE MARCHÉ MTERBANCAIRE DES DEVISES 
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CONJONeTURB 


AFFAIRES 


DERNIÈRE ÉTAPE DU PROCESSUS DE NATIONALISATION 

Les dirigeants des groupes du secteur pubiic 
seront connus à la fin juin 


Diâ la fin du mob de juin, les tix 
cent qusrantfr^roc» en a eptis es (et 
les filiaks) du secteur ti«A»iwaiî«A 
co n ce rn ées per le Id de défaocrati* 
sation et lârs deux millions deux 
ont ffiiUe salarié! tertmt dotés de 
kurs DOiiveanx d'admisis* 

tratioo oO se cotcieroat les représca>- 
tants âus dn penonnel (ea^nàal 
un tiers des ri^es) , ceux de l%at et 
des « persoiuiaJUis qualifiées ». 
Cette viste procédure» dunière 
éta^ juridique dn proeessui de 
aationatisatiou, ne devrait pas 
entraîner de granids bouleversements 
i la tête des entreprises concernées. 

Reoanlt avait onvert le bal le 

15 mars. Air Fraaee k ciéturera le 

16 juin, la {dupart des eoasnhatioDS 
ayant fieu dans la seconde quinzaine 
de mai (1). Même s'il est encore 
trop 0t pour faire nn bilan. J'intbét 
suscité jusqn'3 présent par ces éiee> 
tioos a générakmest suip^ il se 
tradnit par une forte partidpetioa 
an s c r utin (70 % voire 80 %) et des 
débats intenies siniDés sur les vkes 
et ks veitos de k cogestion. 

Une fois ks représentants du 
aonnel élus, ks ponvoics pabiici 
désigneront leurs représenrânu et 
ks • persoanalüés qualifiées ». La 
liste des sdmimitrateun 

per ea tt eprise sera ensuite pnUiée 
an JounaÈ cjfideL Lots de knr pre- 
mière rémnott, ks choîsirQBt 

en leur sein un prérident dont la 
nemmaj^TÊt, pour devenir effective, 
devra tee ap pro uv ée par k eonsefl 
des miitistrea, ee ikiniei o'aysst, en 
théorie, qu'un po uv o ir de veto. En 
pratique; ks choix auront été fûts 
au préalabk par k gouvernement et 
rElysée. Ssnf cas particulier, k kc* 
tnre de la liste des représentana de 
rEtal et des • pœomialîtés quuff- 
> iKxoïnéea par lui devrait donc 
donner le nom dea futurs PDG. 
Ainsi, k w<wnifwitîrt« ée M, Benjard 
Hanon conune adnûnistrateur de k 
r^e Reaauh laisse è penser quH a 
toutes ks ûisDCes d'être eonnnné 
dans ses foncdons. 

Dans k a iqf e uie partie des cas, 
ks PDG en place dep^ deux ans se 


su ccéd er ont è eux-mSmea. Ayant 
engagé, BotammcDt les groupes 
faidustrids, de vastes réorganisa' 
tiofu, us « nettoyage • des lieux et 
des comptes, une remise en ordre de 
lâ gestion quand c'était nécessaire; 
un changement de direction au 
ffliUeu d*BD tel processus serait pr^ 
judiciable aux entreprises. En outre, 
deux ans est nn détû titq> coût pour 
juger de l'actioD d'un bomiiie on 
d'une équipe. D'autant qu'après des 
débuts laborienx pour qneiques4ms 
ks choses nûcni ptntât en s'amâî^ 
xant. 

Dans les banques, on devrait e nre- 
ÿstrer quelques changements dans 
les petits établissements, notaoimeot 
r^ionaux, et dans l'une dea prin» 
pales **»"q«»** de dépôt oaüooalisées 
en 1982. (^uaiit à M. Maymtx, criti- 
qué pour certaines de ses poations 
abruptes vis-è-vis des groupes indus- 
triels en diffieuité (Creusot-Loire), 
3 devrait rester è k Société gén^ 
nk 


LecasdebCGE 


Cest dans r« ancien» secteur 
publie que.ks choses pourraient le 
{dus bouger. M. Giraudet partant à 
k retrûte, k nom de M. Marceau 
Long, actuel PDG d'Air inter, est k 
plus souvent pronooeé. Reste à lui 
trouver us reœpkçanL Phiskurs 
noms sont avanok. De M. Etsen, 
délégué général de k régie Renault, 
i M. Habert Prévost, écarté cavaliè- 
rement du eomfflissarkt général au 
Plan. Les cas d*EDF et de k SNCF 
seraient toujours en suspens. Pour k 
prm n ière, eek dépend surtout de 
M. Boheux et des nouvelles folio- 
tions qu'il pourrait éventuellement 
«mreer. Pour k seconde. 3 n’est un 
secret pour personne que k gestiou 
de M. Chsdeau n'a pas que des par^ 
tisans... Mais d'autres paramètres. 
ootanaseat politiques, entrent es 
jeu. 

f »« chaogexDeots djutg ks grands 
gro u pes industriels devraient être 


rexeeptiou. Si le sort des deux 
■ sidérargistes • a été un înetant en 
balance, on s'orienterait vers leur 
inaffitieD. Reste le cas de k Compa- 
gnie générak d’électricité. 

En février 1982, M. Brunet, 
ambassadeur de France, avûl pris le 
fautenii de M. Ambroise Roux, 
M. Pebereau, entré dans k groupe 
en 1968. demeurant numéro deux. 
Toutefi^ D était plus ou moins 
acquis que ee dernier succéderait - 
si tout ■ se passait bien » — à 
M. Brunet, qui aura soîxante-dnq 
ans (limite d'âge qui va être légali- 
sée pour ks dirigeants des nationali- 
sées) le 20 janvier prochain. A 
rautomoe. k cause paraissait enten- 
due. Tout auréolé de son «coup» 
dans le téléphone (k reprise des 
activités de Thomson dans ce sec- 
teur) et des perspectives séduisantes 
de déveioppemem de la CGE qu’il 
avait fait miroiter à ses interlocu- 
teurs officiels, M. Pebereau sem- 
blait detttnê â U présidence. 

Or le climat a changé ces derniers 
mois. Les méthodes de direction et 
de gestion du groupe, la troublante 
présentation des comptes 1983 
(avec, par exempk. le tour de passe- 
passe sur ks pertes de k Société 
générale d’entreprise), la non- 
concrétisatiOD des promesses de per- 
cée à l'étranger, (notamment aux 
Etats-Unis), et de » grands accords 
itaemationaux ». ont amené k pou- 
veor h s^erroger. D’autant que k 
manière dont M. Pebereau s'est 
oomponé sur un certain nombre de 
doaûers a suscité une irritation erwa- 
saote â son ^ard . ans ks admini»- 
mtioDS anx PTT ou aux finances 
comme dans certains milieux indu^ 
triels français et étranger. Si 
M. Pebereau conservait dm parti- 
sans, le nombre de ses adversaires 
résolus s'était donc tingulièrement 
accru. 

L'a/Taire de ia «rente â vie», 
révélée 11 y a un mms (2), n’a fait 
qu'aocroflre k malaise et ks intenth 
gatianx, des pariemcataires de la 
majorité, an gouvernement — i 
M. Labairère a jugé • choquant • à I 


la tribune de F Assemblée un tel pro- 
oédé, - en passant par ks ^ncûca- 
Ustes de l’entreprise. Ainsi, tous ks 
admùustrateurs • salariés • de k 
CGE (â l'exception du représentant 
de FO) ont protesté et adressé des 
lettres ouvertes à M. Brunet sur le 
sujet 

Depuis, M. Pebereau, sans doute 
sermonné, a renoncé â sa rente, et 
M. Fabius a pris acte de cette déci- 
sion qui • honore ce responsable 
d’un ^and g^upe gui a obtenu en 
France et à l’étranger des résultats 
remarquables ». 

Une phrase â double sens, qui 
résonne pour les uns comme un 
ék^ funèbre, mais... annonce pour 
ks autres sa prochaine nomination. 
Réponse dans quelque jouis. 

J.-M. QUATREPOMT. 


(1) Les électÎMis à la SNCF, qui ont 
nn statut spécial, aotani lieu plus tard. 

(2) M. Pebereau s’était vu octroyer 
par le conseil d’adminisintion de la 
principale niiale du groupe, CfT- 
AJeateU une rente à vie annuelle de 
400 000 P indexée, dans k cas oh il quit- 
terait sa foectioB de PDG de CIT- 
Akatel. 


SOCIÉTÉ 

ilES CADRES DU MONDE» 

Us assodéa de la Sociét» dviie à 
capital variable r las Cadres du 
Manda s sent convoqués au sièpe 
social de le Société, S. nie des 
haians, Paris 9*. dans la salle de la 
antne. k MARM 5 JUM 19B4. » 
16 heures, pour y tenir une 
asssirblée génénie enSnsin avec 
l'eRlre du leur suivBnt ; 

• Akieesien de netivamit 
menibrn e et attribution do 
ports neuwoi ea ; 

• Comptée de roxereieo; 
b Rapport d'oetivité ; 

é Admiasion de nouvaoux 
mombras du ConssU 
d’a dntii iis v et l on. 

• A-«t— a— 
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- Pour vairp'è'la cnse il faut 

être les ptemiers. Les premiers 
a déposé des brevets. Les . 
premiers à innover. ^ . - - : • 

Quelles sont les inventions : ■ 
de votre secteur?. les axes . . = 
de recherche de vos 
concurrents?, les meilleurs . • 
secteurs pourcreer une _ - 
.entrepose...? L’I.N.P.l. répond.. . ' 

• Ll-N-P.l-, c'est hmagination ■ 
technique au service des r 
entreprises. Il propose aux . - 
chefs d'entrepnse des banques 
dé.données d’information - \ 
technique. / 

La consultation est simple 
et peu coûteuse: 

- Directement chez vous si' . 
vous avez un terminal. 

rr Par appel téléphonique 


au Service d’information-'- 
rapidedel'I.N.P.I. - . 

Interrogation manuelle et 
sur-micro films a ri.N.RI. : . ■•.'i . 

>■ Inventions- frapcaises-et ■ 
internationales,- infpn^ations : 
sur fes brevets, les -marques et 
les sociétés i 

•:-:.L'LN^P.I. est une mine- de'- 
renseignements qui démodé. - 
: i’espjonnage indusîne). - , 

- Pour en savoir plus, renvoyez 
ce bon a rj.N.P-1,-26 bis rue de- 
' Léningrad 75008 Paris, ■-■.-vv' ' 



iXDUSTfli~LLFA'^-^ i. 
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EWANGEH 


L'ACCORD ENTRE LES 
ÊTATS-UMSETUJAPON 
SUR L'IMTERNATIONAU- 
SAT10N DU YEN POUR- 
RAIT ÊTRE PROCHAINE- 
MENT SIGNÉ 

(De notre correspondant, } 


Rome. - Réunis à Rome, same^ 
19 Diaj. les ministres des finances et 
les gouvemeun des banques cen- 
trales des dix pays industriellemem 
les plus avancé ont décidé un calen* 
drier pour freiner rinsubüité moné- 
taire. Cene réunion essentiellement 
de consultation a surtout été mar- 
quée par la déclaration du secrétaire 
au Trésor américam, M. Donald 
Regan. Celui-ci a annoncé que 
l’aMond entre les États-Unis et le 
japon sur rintemationalisation du 
yen pourrait être signé dans les pro- 
chains jours. 

M. Regan a notamment prédsé 
qu’existait déjà un document qui 
n'attmidaic pios que l'aval des auto 
rites financières des deux pays : 
« Or peur considérer que les deux 
tiers de l'accord sont d'ores et déjà 
acquis •, a-t-tl aifinné. 

Sur la question des liquidités 
internationales, la décitioa a été 
remise à septembre prochain. Les 
Dix ont surtout reconnu la nécessité 
de renforcer les procédures de sur- 
veillance multilatérale des politiques 
économiques. Us se sont donné 
jusqu'au milieu de 1985 pour har- 
mooiser leurs positions. Les Êtats- 
lioia ont manifesté sur ce dender 
pmnt une certaine disponibilité, les 
propositions de réforme du système 
actuel étant venues précisément de 
la délégation américaine. CeUe<i a 
notamment avancé l'idée de confier 
non pas seulement aux fonction- 
naires du FMI en toais 

aussi aux représentaoâ politiques 
des pays membres, la lât^e d’éva- 
luer les politiques économiques 
nationales ainsi que de rendre publi- 
ques leurs recommandations, ^in de 
stimuler les pressions sur les gouver- 
aements. 

En fait, plus que les conclusions 
de cette réunion des Dix, ce sont les 
déclarations de M. Regan sur rUiter- 
nationalisaticm du yen qui ont retenu 
Pattention. La nenoontre de Rome a 
été, semble-t-il, Poccasioa pour 
Américains et Japonais de mettre la 
dernière main au futur accord. Les 
Japontùs ont lo^emps mamfesté 
une certaine résistance k l’intenta- 
tionslisation de leur moiinaûs. Le 

avril dernier, date du commence- 
ment de l'exercice budgétaire au 
Japon, ont été prises un certain nom- 
bre de mesures de libéralisation du 
marché financier, répondant partiel- 
lemeni aux demandes américaines. 
L*iateinationaUsatioo du yen et 
l'ouverture du mazehë financier 
pon ont été au centre des entretiens 
qu’a eus M. Regan lors de sa récente 
visite à Tokya 

PHILIPPE POflIS. 


• Reprise des expmtatioos bré- 
sifiennes de soja. - L'embargo sur 
les exportations bréstilennes de soj^ 
décidé le 9 mai, a été levé le 1 8 mai, 
selon la direction du commerce exté- 
rieur de la Banco do Brasii. Tout^ 
fins, ces exportations seront oontin- 
gentées et ne devront pas dépasser 
1 295 000 tonnes, soit l'équivaleni 
du volume exporté Pan passé. 
Comme ces exportations ont atteint 
avant Pembargo 600000 tonnes, U 
reste disponible 49S000 tonnes, 
dont la moitié sera exportable d’ici 
au 31 juillet et le solde entre juillet 
et octobre. L'embargo avait été 
décidé pour ne pas perturber le mar- 
ché intérieur et cooteair Pinfiation, 
dans la mesure où le prix du soja au 
Brésil suivait l’envolée du cours 
international. Le coatingeotement et 
Péchelonnement des exportations 
ont les mêmes objectifs. 


CRANDE-BRETACNE 


m Forte hausse des prix. « Le 
coût de la vie en Grande-Bretagne a 
augmenté de U % en avril, alors 
qu’il ne s'était accru que de 0,1 % en 
mars. Calculé sur douze mois, le 
taux atutuei est toutefois resté sta- 
tiomtaire à 5,2 %. Le résultat meo- 
suel s'explique par l’angmentation 
des impdts locaux et des loyers 
payés aux munidpalités, ainsi que 
par la plus lourde imposition de l’al- 
cool et du tabac, malgré l'abaisse- 
meui des taux d'intâét hypothé- 
caires. - (AFF.j 


• PRECISION. - La SA Mix 
Richîer Béton, soudeuse de prése^ 
ver son image de marque, tient à 
rappeler, dans un communiqué â sa 
clientèle, qu'elle n'a aucun lien juri- 
dique avec la société Richîer rtom- 
ment mise en liquidation de biens 
(fe A/onde du i2iiiai). 

A partir de son usine de Villeur- 
banne, elle continue la fabrication et 
la distribution de l'ensemble des 
matériels et pièces de rechange de 
son acüriié béton (bétonnières, cen- 


trales è béton, malaxeurs portés) 
Riehit 


sous la marque déposée Riehier 
Béton. Pour toutes informations 
complémentaires, s’adresser â la 
direction de Villenrbaane : (7) 853- 
10-68. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



COWAGNS LEBON 


Les acd onn a if ei de la Compaq 
gtne LrtMo se sont ténaîs le 16 mai 
1984 ea assemblée générale erdi- 
nmre sous la prétideeee de M. 
ger Paloe^Mannont pow natuer 
sur les omnptes de rexerrioe 1 983. 

Dans son rapport le conseH a ir^ 
diqaé que cet exertiee était exce|h 
tiofuel car {riuucttn événemeots 
sent bcervemu pour en affeeter le 
résultat dans sa sens favorable. 

Les oomptei de l’exercice ae sol- 
dent en efret per on béoéfiee fie 
72 592 868,87 F qai inempore des 
ptua-values nettes de cession 8 long 
terme pour 39 490 744,46 F. 
En 1982 le résultat avait été de 
47é74 9é8.n F dont 
26 635 839.59 F de plna^vahies à 
ieoB terme. Le résultat de l’caiercioe 
1983 îochit un solde excepdonnel 
de dividendes de 1 1 660448^0 F 
comptalnUsé dans les revenus du 
portéfeaine de titres de p e i tidp a - 
tion et na montant de 
21 323 269,82 F de plos-valoes 
nettes à long terme relatives aux 
œssKMis de titres de la Cotapagnie 
de distribution de tnaiérid âectri- 
que (CDME). 

L’iatrQdnction en bourM an s» 
ooad marriié le 8 déconbre 1983 de 
CDME, ptiacapale filiale de la 
Ompagme Lebmi, a été réaUsée 
dans de bonnes oondîtions an eoors 
de 410 F. Depuis lors, le titre 
CDME a ear^^é tue hausse sen- 
sifale. 

D’antre part, ae eoun de eet 
exerdcB la Compagme Leboe a sa- 


qttii 30% de eaphal de la SA. 
roreea matriees de Cbancy-Pottgr^ 
qm egçkrte b la fj ' Onüfae franco 
•sine im barrage faydroâeetrique 
dont la majeure perde de la prodè^ 
tBiac8tltvi^èlâviUedeGâèv& ' 

Sent uterveeues également en 
1983 la ceesioo par la Compagnie 
LAon de sa paracipation dans la 
société ffaa Oax liquéfia de TAfti- 
me (GALIAF) et per a filiale 
DAF-Fnaee de sa partieipatioa 
dans DAF-Toaisie. Les autres & 
lîales et le p^frirm^iriÆ isuimbïUer ne 
— allait, conameruaiic parti- 
culier. 

_ Les aibitrâ8es_effeetttés poor b 
fiaanoemem de racq ui sït i oa de b 
partidpatioD dans h SA. Forcée 
motrices de Chancy-Fougny oat 
conduit à UK valeur eooptabb du 
portefesiUe de titres de ^cemeat 
de94272906ASFaa31 déemnbre 
1983 contre 144 999 553.47 F aa 
31 décentiite 198^ Toutefeas, mal- 
gré les «entes enregistrées, b valeur 
botUBire des titres ootés est dema^ 
réc pratiquement atable à 
229 135 335.47 F contre 
239 840 403.69 P à b fin de l’excP- 
dee précédent et b plus-value pi^ 
tentieUe s'est sensibleaKet aeetne 
en 1983 pour atteindre 
140 392 621.93 F contre 
99870 62747 P aa 31 décembra 
1982. 

M. Roger Pahul-Mannant a pro- 
aoooé une nUoeudOD au cours de b- 
qneüe S a aotamtscBl déclarée 


• Vous cûnstateeer que les principales opérations réalisées au 

• etmn de l'exercice sont dans le droit JU de la politique que Je vous 

• ai exposée en 1981 Elles répondent â mon triple souci d'assurer à 

• terme à notre filiale CDME les moyens de son développement, d'a^ 

• léger votre Compagnie des ùnestissoÊnents à faillie rttaabiliii ne lut 

• offrant pas de perspect i ves suffisantes, et de co mm en ter à œavitre 

• lé Aomlirv et la diversité de ses participatUms. L'action CDME a été 
« tuerie eu puhAe sur le second marché le 8 déce m br e 1983. Nous 

• avons dioisi la procédure de Vofjn publique de vente, pourperma' 

• Sre au plus grand nombre de candidats eetionnairws iTaeketm des 

• dSres au cours nûnbnum d'introduction de 4 JO F. Depuis. U cours a 
m ;irogr«ssé dons wi marché régulim de plusieurs centainas d'actions 

• par Jour. U évolue aciuellaueni entre 500 et 550 F. A la bonne 
» imqn de l'en t re p rise CDME. nous pensons aiiui avoir juxuqioeé 

• um hoRiie image bo u r s ière de son titre. 

* Répondant à ma seconde préoccupation, des panîdpatians ont 

• iti oidies dans des contiitiaia satisfaisantes au court dé l'exercice : 

• Goliqfqui distribue des gaz liquéJUs de pétrole au Sénégal et DÀF- 
■ TWdxie. 

■ L’achat de 30% du capital des Forces motrices de Chancy- 

• Pougny marque la volonié de votre conseil de dérerstfier les oesé- 
•• vités de votre compegme. Il témoigne aussi, par la nature de l’oeti- 

• vUé à laquelle nous nous stmanes tniiressés et les eoaditioia de 
« /'achat, fér notre tauà de prudence. Les FMCF ejaloitent une een- 

• traie Imboélectiique aux asvirons de la vîHe de àenivt d laquelle 
a elles fournissent la majeure partie de l'flectricUé produite. Cm 
a acquisition a représeué atviren 106 milllom de fiâna et s’est qfi 
a fectuée en francs français. Le montant de eet invesüssmnent a éi 
a pris, en grande pâtie, sur les bihtlfiees de la gestion du portqfeaiüe 
a et voue constatera que le mentant cuntulé de la voleur rûle du 
a porte/eittlJe et de la trésorerie de votre compagnie est resté stable 
a d’un exercice âToutre Cest dire que, maigri eeoe importante a^ 

• ratiaa. nos moyens dispaidbles sont restés intacts. 

a Cefte diversifieatlen n’est, dans mon esprit, qu'une prwndtre 
a étape et le soud d'agir eonr préc^psteiion u’àxdut ni reehardm ae- 
a ctvès m ' études permaneiUes de partidpattoa possibles 
a £c cours der œtibor de votre compagnie a évolué de 354S0 F à 

• 740 F entre le début er la fin de l’exeche ; ti est aujaurdltut de 
a 751 F. CrRe hausse craftijt «ne iqiprédetion progresrtvetaeni plus 
a exacte de la valeur de votre contpegnb d de ses possibiUtés fie- 

• tures 

a Notre titre dont te vofume de transaction a sensiblement aug. 
a monté, sma admis sur le mcûdii à rig/ement mensuel à partir au 
a 2i met Nos oalonnoires, notamment insriruxiomeir, bériffleierem 
a ainsi d’une liquidité sccnie du marché de notre aetiorc •. 


Après affectation de 
39490744v46 F i la réserve 
ciab de plus-values à long ternie, b 
résultat dk^omUe, compte teun éu 
report i nouvean de l'excrciee pr^ 
cédort. s’élève è 45 981 657843 F 
a a été affecté pour 14 098 000 F i 
h distribution d’un ^videode de 
19 P par action assorti d^ avoir 
fiscal de 9,50 F pour 10 000 000 de 
francs aax autres réserves et pour 
21 883 57843 F aa report i ixm- 
«ean. 

Le dividende de 19 F par action 
représ en te awc l’avoir fiscal de 
940 F une r^artidoa globale de 
2840 F qd sera mise eu pabmeat i 
compter dn 1* juin 1984. O prend 


en compte les recoxamasdatioas 
goeveraemetiealcs oonceraut U 
UKxKnsiQn de révototion des divî- 
desdes mais représente nae aug- 
mentatioa de 15,10% sar cdtxl de 
1983. 

L'asscoblés a eisuHe aotorbé b 
Compagnie Lebon è opérer en 
bottrse sur ses pr o pres açtiai» afâ 
d'en régobriser b dius bs 

conditiom et limites défuûes per bt 
bis da 24 jnSbt 1966 et dn 30 dé- 
cembre 1981. 

Enfin, eOe t ratifié b ao mia a ü on 


faite à titre previsom es qualité 
■ 'I, Di 


d’administrateur de M. Didier 
Ffeifliff et a éb au poste d’adndsb- 
trateur M. Gîlbs Brac de b Tm- 
rtère. 


CREDIT LYONNAIS 


srruAnoNAU 

3AVBiL1984 


La situaiioa au 3 avril 1984 s'éta- 
blit i 066079 miUioos cunCie 
641 876 imiUoas su 29 février 
1984. 

Au passf. les compics d'instinits 
d'Embsion. Trmor Publie, Corap- 
ces Coorano Pascaux se chiFfient 
i 29 628 rnfllioes de franc» ec les 
comptes de Banques. OrEariismes 
et EublisKBKMs Fbuden i 
259 095 miilioos de francs. Les 
ressources fournies par b CUeo- 
cele tomUKOt 2 32 906 mSüoas de 
francs. 

A l'actif, les comptes de Banques, 
Oipnistncs et EtabUasetneom Pi- 
auoers s'élèvent â 232 511 taii- 
tipBS de francs, bs Crédits i la 
Qientck a 251 5^ sûllions de 
fnuics CI bs Qoeoptes ocdmâires 
dâineurv de li dùiKèk è 33 712 
miluQQS de inocs. 

Europanenairas: CcaBw asn 
6nc3 Héraw AraimK'BiacstiMns 


tes dèjeasén d'a/binsxt feiri anstl 



Lb 80% diuer aux ditadsKes, poBo. 
32, mnw Seorpt V - 7S00B hfts 
IB. 720484B • Ferme b OiaMebe. 


Le magaaiii ifaûiMmstnR et b br meri e 
m Pion Cbamn sent coverts la swHdL 


S(m.lNVESnSSailENT 


Ab 30 mars 1^4, Tsetif net de h 
société s'ébviii 1 2^ 11658642 fruc* 
et b vBbar Uquidadve de l’aetion 6 
45949 fiaaca. 

L’actif net se répsrtisaih comnae 
sût: 

- ObUgatka» françaises 30^66 

- Actioa françabce 1946 

Actions étnagèitf 4g,44 

- Antm âéxDera d'actif i46 

Fw aüburs. nous voa rappekia qne 

raSMSblée gésérab qui s’esi teotw b 
25 avril 1984 sou b présdeoce de 
M. Françôs Berdot, a apprauvé à rnaa- 
flsiùté les eompms de rexerdee 1983 
ûoB que kl aotm lésotatiasa qû hti 
ont été proposées. 

D’autre put, cettt même asSémUée a 
décidé b rase «n paksnenl, à partir du 
30 avTd 1984, d*oa dirideade net de 
17,16 fnBCs qui r’acemopagne 
impôt déji payé au ‘Trésor de 
147 francs. 

Le pe kmen t des coupoos s'effeetue 
sus fiais aux gulcbets de b Banque 
pour radustrie française, % rue Ltf- 
fine, 75009 Rsris. 


Les sooscriptioas c/TeeRiéei en réem- 
ploi dn dhridende, se font en fteaàùte 
de droit tfemTée. pendant la trou mois 
qû sûvest b date de miM en pabmenL 




elf gabon 


Sodded anonyme au capital 
da ^ SOO 000 000 P CFA 
Sbo^aociel: Port-Gantil 
(R^subliqua Babonaba) 


COMVOeATIOM 


Messburt bs setioniiatra de b so- 
ciété ELF-Gsbost soit convoqués sa e^ 
semblée généenb ottUasiie b jeudi 
7 juin 1984 à 10 heures dans ks buieanx 
de b eoûéié à Ubievilb à l’effet de 
fibéRrsnrrardfe du jonrsûvsnt : 

— . Rapport dn oouseO d’adminlstn- 
tiOD snr Ibctivité de b société an cours 
de rexetcase 1983 et rapports dm eoas- 
imsfiira eux co ra p t es eur bs comptes 
de cet ca t erosce et snr ks o oBv suü cps vW 
sém à riutieb 40 de b bi dn Idjûlbt 
1867; 

- Approbatioa dm dits cnmptss et 
conventions; 

— Qnhnsenxadfflimitntearaaaiix 
oomminaîia auxcoiiqita ; 

Affectation et l é p srü tion des béné- 
fiees: 

de d’admè- 

.ûstraieuB; 

Rxation dm hoDataites des Coonnia- 
laûcs anx comptes. 

Les prapriétaites tractions en poftanr 
doivent, poar avoir b droit d'assister ou 
de SC faire i q a t a u i ter g rassomblfo gh- 
nénb. déposer an si^ de k société i 
Fon-Geatil on à att bnrennx on Rmice 
(Toar gteérab. CEDEX 22, 92088 
Fsrii La Défbase), en mona lait jouis 
avant h réanion, sait ban titres, soit le 
réefipbrf en camtatant b dépflt dans un 
xtaMîexamwi bsmcaiie ou «*** ttn 
dccimage. 

Les actkBasiies iWeirant u faire n- 
présBxtter devront dépoeer bar pouvoir 
an siège de b sociéié à Bort-Gcntil on i 
•es barasux en France {Tour génfirab. 
CEDEX 22, 92068 Fnrss la Défeae). 
trois jonrs an moins avant b réonian. 



sodélénationâle 




9VC.7^~ 


,'4 iU bd 


. Soeidtd anonyme au capital ds fi 10 048 000 F 
S8èsa aomal : tour Aquitsina, 92 Coinbavoia 
RCS Nanterra B 552 120 784 , 
Direction générûe : 7, rue Nétaton, PAIRS \ B* 


, vr ts'.fS iifi 


AVIS DE CONVOCATION 


Messbars bs actioanaiies dé b 
Société narionsb Elf Aqniiiine. sont 
coevoméib: . 

h^CREDI 6 JUIN à 14 h 30 
an HILTON- INTERNATIONAL 
PARIS ■ 

18, avenae de Sof&en- 75015 PARIS 


L-^SannhMfgfnffeli taümukü 
k Veétet de déKbérèr sim fiordre dn jour 
stivant: 

1« - Rapport dn ConicD iTsdiinnài- 
intion snr bs opérations de rcstercéce 
ebs b 3] décembre 1963 et rapport da 
Commiaaaires anx comptes snr les' 
eo uyies de cet exereioe. Approbation 
de ces cooptes et qnitBs aux Admiûs- 
trateors; 

2* Rapport daCocmsisaairas anx. 
cnmraw sur m convc mi oitt visées eax- 
artitM 101 tt‘ suivniMs de b ki dn 
24jiiiDet 1966 ; apptobaskai de oc inp- 
port a jnri^qBe àtt eonveatioitt. qû aV 
ttoBcvent'Vima ; . 

3* - Affectation dn bénfifitt ai Qxar- 
tîMi dn dtvidende ; 

4* • Nominacioiis tTAdinîiustra- 
tean. 


Dj- b AtmÉtiefbMri 

è rbsBc de rAisreubiée g/én/kak^rk 
Teffet.da dâibénr mt Toi&e dn joar 
nivuit: 

- Approbation dm ooirânb de fbûoo 
int erv enu s entre be soeiétéi SOCAN- 
TAR et EPA SA et b Société aeticmife 
ELF Aqnhame ; eagmenrarion de ciipi- 

fl iUa nî>w > • 

A -> Toatactiwiiiaire, qad qiiesQit b 
nombre de utm de 10 F qè'3 p»— 
onminatifs on en porteur, e b droit de 
prendre part 8 cette AaemMée on de s^ 
fiûte l e pi é njiief per nn 'aune netion- 
neàeaoparmaeoq î oia i. . 

ToniiAâs, poor êtm admis à aatinér 8 . . 
Cette Awnlgéei.oa g s'y faire rqnéan- 


ter,lm actiàanirm.anrontan ptéabbb 
l justifier de leur qaaUté : 

• Sf les actions soitûnomSmtives. par 
Tjnaersptiûn deadites actk»s sur bs 
. 'rr^stras de b Soeiétéi.' cinq jours an 
anuis avant b date de cette AssanUée. 

S les actions aoet an porteur: 

— Soit en tes d^os an t rinq joon au 
moins avaat'b date 'de TAssemblée è b 
Benqne PARIBAS, 3, me (TAntin. 

-^'Soît, St Gea actioiB sont en dépat 
aObuB, en prieat b dépqtitûte dlniiiK^ 
bUiser lesdites actions en vue de 
TAsMSibléB 'et d’en kformer rétabUsm- 
menc prétioéÿcbqioiirsnTaa b date de 
rAswmMéa- - : - 

Le sovice des AasombUes de b Ban- 
qim PARIBAS tiendra des formates tb 
ponvoir et. des. carte s d’bdmisBioQ à b 
. dfaçiesitioodesactionaâixes. 

B Le mandstaîre, détignf par un 
actioiutsijè,-en vne' de b Trprfiniin à 
FAoemNée générale doit- être muni 
-dbn ponvote .r^afier d^wsé à te Bao- 
^ PARIBAS trob joois au moins 
avant tadate.deTAsMnmtée. 

- Cbaqne numibri» dè-fAssemblée 
générale erdhatra'oo mitramdisatre a 
amant de Voix qû^ postède ou ir^é- 
sente (Tsetions de 10 F, ami eonune pro- 
priétaire,' soit oûonBBBiajKbtabâ. 

- Tons tes dacnineiitsquL d’après b loi, 
doiveBi être ccanmiuâqnés mut Assena 
btéeagéaénbs seront tenns 8 b dtepon- 
tien dm aetionnains à b Direction 
lînaneibB. aerviee des àetiMmaires, 

' 7, me Nébton. PARI&1> ou envoiyés 
aax actidonaires dms te GondàioBS pr^ 
«nos par b tégtanentation taLvignsar. 

Le Copsegti bbnùü B ira rioB a décidé 
de verasr à ûiaque actionnaire qni aaa»- 
letm à rAsseabke généiab xm jeton de 
préRace deSO-F, et ce, quel que soit te 
nomlae d*actiems qo^ r^réùnte tant 
ponrliMDèineqne enmma inandatain^ 
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La Caisse Centrale du Ci^t Mu^ 
émet deux emprunts obfigataires 


\, 




330MimonsdeF 

à taux fixe 
en obligations de 5D00 F- 

• Prix d’émission : le pair, 
soit 5000 F par titre. 

• Taux (fintérét; 14% 


3S0 Miffions de F 

à taux «arlablê ; 


en pbHgatii^ rte sqop F. 


Prix ?9;75 %.y 


• Taux de rendement 
actuariel brut ^ . gy 

au règlement: tH'VO 


• Taux dT^G^ arniuet: égal 
àiamo^^heàrithaiétîguô 
dés faux wyehé mensuels- 
de rehdemj^ au règlement ^ 


des empnjhts ^Wfis par 
5îmijé&- 


• Jouissance et règleniént : 

12 juin 1984. 

• Durée; 8 ans. 

« Amortissement: au pair en 
totalité à la fin de la 8" années, 
sous réserve de rachats en 
Bourse. 


TEtat et assîmlié^- établis par 
nNSE^ avec4jn:minlhiurh v 
^rantide.^5Q%./ ; 
é «jouissance et fégiement: 
12juîh10L. : : 

• Durée; 8 suis. . 

• Amortissement: au pair en 
totalité à là fin de la 8^ années 
sous résénre de rachats 
en.Boursë: 


Note d’information ^isa OOB h" 84i2T en.datedu 15 mar lSS^ 
disponible sur simple demande;. BALO du ^ mai 
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LE MONDE - Mercredt 30 mai 1984 


• LE MONDE Mardi 22 mai 1984 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


18 MAI 


VALEURS 
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1) OR at CRÉANCES SUR 


• ■ 

L'ÉTRAHGBI .1 

310 1B1 


donc: 


^éAsr. ; 

DhpMUbés i M8 é riMB- 




331*8 


•• ECU 

79782 

Avanooa u Fondi dt Mi- 


bBMtoadMchanDSs . 

16310 


21 CRÉMUES SUR 1£ TRÉSOR . 

14674 

-rV • . .'M. • 

. . daot; 



Cencsam JvTNsorpiMe . . . 

83» 


3) CRÉANCES PROVENANT 



D'OPÉRATIONS DE RBT- 



LES lli)iCES HEBDOMADAiœS 
DELASOURSEDEPARIS 

ffBnYdTMTKMLDELAmTBraUE 
ET SES EtUOES ecoNoïKiues) 
fetfMgWmKditanlUiBlW 

n«Mi «ni 

W i w fcwj L Ai w i imfMi li 14800 IMlf 

Viümimgini 3<1U 344U 

BMi1U:2BdieMbn1S72 

WiiiitlH.àiwiwu \wrimi 21S,1 2U.1 

nwKi^ulBrtmlilii 221/. 219 

WWliinrÿiiM 4809 4808 

BMVSiSIdtaafcnlsn 


% «dn 
dvMot eotpiR 


115 55] 87M 
83S4 


VALEURS I Jg “1 VALEURS 


1O80%a0/87. 
13^X81/89. 
1S.7SX81/B7. 
1020 X 82/90. 
16XM82... 


EcanattCBOM 
BeenfrO w qua 
BaemyAoK. .. 
Bf-AnaiBB — 
EULUAbb .. 
EMiOfinttgne .. 
Emnteftw .. 


ÿK -.r.r. . i 
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-, 

(i 

r-tr.-, ■ . 

4 >••• .. .. 


Gitats NiGOfliptts 
4 OR ET AUTRES ACnS OE 
RÉSaVE A RECEVOR DU 


S ENVERS 

Tom 

PAS8F 

Il BUETSaCRCltATION .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRenS 

3} COMPTE COUUNTIXfTRÉ- 

SORPUBUC 

4 COMPTES CRâNIBJBS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 


Co n ip t it co Bi u m En éo- 
bSmniMtf ist ni ai A It 
eoMtüutiondMriiinm ... 
5IECVAUVRERAUPEC0H... 
4 RÉSERVE DE R^ALUARON 
- DES AVQBS PUBLICS Bl OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

4 DIVOS 


iiwr. MT. ten 100 H 91-0-19811.. 1809 184A 

PaaiwlanriBiiwlilii 188,7 181A 

MffiMiDMiUi 1782 IBU 

1008 106 

riihah 2 ^i|^ 2062 

1207 1806 

OaomKttoOiafeMfaiM 1208 1206 

itoiriURwiri»» 201.1 188 

ADMMti n t mi lB H i 1208 121.1 

■ndOMr.McBHMLaMata. 2S7A 2802 

AgnMiBMnirim SOI 2B2A 

Oina«i«i nos nos 

171.7 171A 


VALEURS 


McPodo ... 
tanvmyfliVi 


Foeaii{Chk.«u) 
FoK^iCW .. 
Feflc.AsBd»W. 
Fene.LvenM>» 


720 

124 
610 
4W 
2S1 
154 SO 

1041 
935 
2790 
500 
2BS 
480 
166 
798 

125 

261 f&m4iwlHa 

\m isataduHd 

,s 

397 

6M 

IsmBaMubauQB 

>10 O 

106 60 


290 
1000 

^ |S(A[PlBm.HnM 
12U ItfOAA/» 


COtfS DtfBV 

pdc. eom 


63 

450 { 440 


VALEURS 


nktaeOHoMng 

RKraftvùoaa. 

PtBVlnc. 

PhœnâAaBUBOb 


meurSnbto 

RsoliCvUil .. 


aaOfr.wxLl . 
SJCF.AkliMlB 
8p«tv9nd ... 
SMfCÿofân. 


IhomEM 

ThyHtnc.1 000 
TgaynchaLiK . 
IMaMonagn» . 
WaoBi»Uls . . . . 

ma RM 


Cm» I Orna 
ms. 


775 .... 

156 156 

2725 2730 

2096( 208 


VALEURS 


335 317 

63101 56 90 

1165 IMiBubm 
489 
38 60 

19550 lOCOPlL 


Cou» Donar 

(âfe CBUS 


815 

1670 


190 
276 
672 .... 

270 26B 

439 430 

S45 5» 


310 

18 tt 

626 .... 

380 386 


SMACAoMl ... 
SoUfnanciBm ... 


tnwpWrafcndir 16GJ 

iwmiMBwtttpDrMMN 201.1 

Bm «0:28 «0^1980 

VMHnAaoaiMinMwfa» U63 

BamttÀM 108,1 

bviMiflinatoKaMWU» MB 

taUM 10X8 

8Ml00:S1dfeMbnn72 

imaMMi 92A 

SoGlMi 100A 

OQHPMNE DES AGMirS DE CHHME 
Bm 100:31 «GMArt 1981 

htegiaM 1783 

PMUHataN... i7a« 

CoMiraGliu 12M 

BlMJIiüNaunt 18X1 

aiMsdaemmanUM 182A 

BhiiadanMWi laiMaMaa 28X8 

OiaMdarMfw Miaaairai 2SXS 

SanicM 147.1 

RnrljtM — aüM 208J 

SocfMa da la ant Obk npWlaK 

prii^alaiMairéimgar 164iA 

IMiarilaitiiifriUlai 183A 

OQURSESISGiaSttfiS 
Bm 100:31 dicMbn 1961 
MbagUM.. 14X7 


.FoiOwuMgMD 

350 iFaoHSnalmg 


FhkbUÜLO 

Fmeaajl .. 


FramaosicaBd . 
179 lFmn.PBidnanairi 


GauBont . 
GBiiiEaui 


GBr.Aiin.Hold. 

GcrtndXrl .• 


AnaaMHWif . 
B8nC.Maneo 


348 

6510 d 

1S 


412 I 422 

684 I sn 


81 
350 
140 141 

303 302 

36 3360 

532 540 

13 60 


LA VIE DES SOCIETES 
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AMKEP. • lBtemiii|NW le 19 mti» Ift 
CQCatioo «TAianp devait r epren dre uorm»- 
lemeot le 21 mai ndva^ le oouefl d'adod- 
ninratioa de cette wei£lé devant tenir Boe 
réunitm extraordioaire le 24 mai produin. 
Date an pabUE ea fin de 

semaine dendère, Amrâp prédiût que. à 
Tismk des it6godatM»s ryrî**** aiqwis des 
poimâs^hâs, des banqnes a de* aaoeu 
actkmanes. «/âybwdf qid^wairnaflBf toif 
neaàUis ne pameoau pas 
A/I&mam qM « jb exfrMüe ^ groupe .idnirep 
*$t M Jeu >. la société mdiqae que, . 
« l'apport des banques serait de Ivrdre de ' 
SOO ntilUons de francs à 600 ndIlhus.aAm. 
des anciens aetioimaires de 100 miUknu. Il 
manque donc environ 400 adJIions de 
franesm, 

(»JVETn A TRIPLÉ SES BÉNÉ- 
FICES EN 1983. - Le groupe italien a 


INDICES OUOTIDIENS 

ONSEE; bwa 100 s 29 die. 198^ 

17 ZBftI 11 BMI 

Vakasfiancaiaes 115,2 114,1 

Vakas étrangèies 95^ 93i8 

DES AGENTS DE CHANGE 

(Rw 100; 31 «£.1981) 

I7aui lOani 

InMcegteal I7«4 I7<4 

TAIDC DU MARCHÉ IMONÉTÂIRË^ 
eatojeiaêsdBlImM 12% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

1 18 a»i i 21 nü 

IdeBarleaïCH) 1 233,35 1 233^5 


téalisé des bénéfices nets de 29S miltiards 
de lires en 1983 (1 475 mülioQS de francs), 
co ntr e 103 milliards de en 1982. Ce 
béaéfîee représente 8 SL du efaiffre 
d’affaires dn groope, qni a atteint 3 736 mil- 
liards de Ures ( 1 8,7 millianb de francs) . 

SPHÈRE SA. * Cetbe sodété de pramfr- 
tion bôtelière, dn groupe Accor, vient 
d'oovrir l*b6tel Urfaàs-Paris Répuidique. ce 
qui porte à cànq le nombre des établisse- 
metos Uibis. SpédaHsée dans la rénovation 
dliateb andeas, eene nooveDe chaîne deux 
'étônés-NN*? £t£~crSSB èir't983 par 
Spbére SA en comidémem dTbis première 
chaîne de deux étoiles NN qui représente 
d^i 700 diambres. En France, toute ville 
d’environ 10 000 habitants peut jostiner 
rimplaniation d'un bAtel UrbU. Si, 
aujourd’hui, compte cinq fadtels 

CTcwloa. Rennes, Paiis-lS*, Metz, Paris- 
Répnbhqne). soit 278 chamtnes, S existe 
un potentiel de quatre-vingts (Jrbîs en 
Fiance dans la mesure oh pour plus de 60 % 
le porc hôtelier iranpvs est constitué d’une 
hôtellerie indépaidante. Une dizaine de 
luojets sont en d^^odarion autant à Paris 
qu’en pnmnce. D’ici h la fin I98S, quinze 
Cirbts devraient être onverts ou en cbanticr. 

son dévekqtpemenu Urtôs compte sur 
l’interventioa dlhvestisseurs franchisés qin 
exidcHteront eux-mémes leurs hôtels (ce qui 
est le CSS de tirris hôteb Urbis). DÙ» 
le cas présent, Uibis Parb-RépubUque est 
le r«ultat'de la rénovation de ranckn bOtd 
Bon Génie, et il compte 66 cbambies. 


CMBn.BlBKf 

CsMBBltVM 


Gt. nn. Cemr. . 
bUMniCotbia 
S* Moût Mc. 
OeveeVieion . 
XTianp-M. . 
H uM ûBan . . . . 
Hyifenénegia . . 

Hydn)c.Si-D«ii 
(rniMoXA. .. 


klBIHMIKV» .. 
knniab.MmB>B 


IndusiriMO» .. 
bBMLlSÙCBnt.) 


lantwéH . . 
Lambert Feins 


LaBiHsvOieeni 

LabonCS» 

LisBcBflawi . 
LocabBUnsnob. 
Liia-&eMian. 
LummmMB * - 


SECOND MARCHE 


/ULP.-fia 4 1640 1)640 

645 ( 550 
246 I 247 
340 


SM.UnaanCoiv. 

SXF.lAMie.ilde) 


50 1 .... 
214 ld 221 


166 iq 166 
325 I 32S 
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UilMiLfinncv 
Un.kilCiMi 


VALEURS 


AeWHiMaiis 

AiMcM 

AXF.5000.... 


ëmetm RaefM 
Fmsind. net 


SICA 


VALEURS 
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Mardi 22 mal 1984 


Cpllfile 


UN JOUR 
DANS L£ MONDE 


ÉTRANGER 


2. L'AFFAIRE SAKHJUmV 
^3. DIPLOMATIE 

- Moscou 8 augmenté le nombre de ses 
sous’marins piés des edtes eméri- 
eainea. 

- La rencontre MittefTend*KohL 

X PROCHE-ORIENT 

- LaguefreduGotfB. 

4. ASIE 
4. AFRIQUE 
4 EUROPE 
i AMÉRIQUES 

- COSTA-RICA : iNous méritons 
d'être âdés autant sinon plus que le 
Ntcaraguas. nous déclare le ptësh 
dent Monge. 


POUTIQUE 


6*7. Neuf élecâans municipales et dsuc 
cantonales partiales. 


SOCIÉTÉ 


9-10. L'ouverture du dAat sûoisîre i 
l'Assamblée nationele. 


SPORTS 


10-11. AVIRON : le revanche des mein- 
gree. 

- roOTBALl : le Reeino vingt ans 
après. 

- LE GRAND PRIX DE FRANCE AUTO- 
MOBILE : McLaren gagnai Ratisuft 
léagiL 


FESTIVAL 
DE CANNES 


14. VtfimWenders rentra dwz lui. 

• Le double pari du Canada et du djd- 
bec. 

15. ff dcaÿ me fSoÊs an Amérigii^ de Ser- 
gio Leone: Bioadway Damy Ross, 
de WbodyAlIea 


CULTURE 


17. MUSIQUE : creatnns i rtrêiérairB. 

18. COMMUNICATION : polémiques 
autour du projet sur les droits 
d’auteur. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. POINT DE VUE : « Non, la FMI n’eat 
pas une puissance coiotniat. per 
Georges MoSns-Ysal. 

20-21. Les grands courants de répartie. 
22. A travers les rsvues étnngftes, par 
Daniel Vîtry. 


ÉCONOMIE 


43. La réduction du temps de trevai. 

44. SOCIAL : le travail reprend chat 
Citroën. 

45. CONJONCTURL 

- AFFAIRES : la nonànation des dri- 
geants du sectar pubTic. 

46. ETRANGER. 


RADIO-TCXfVlSlON (18) 
INFORMA'nONS 
• SERVICES. (12): 
«Jounial ofricîel a ; Loto; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 41) ; 
Carnet (42) ; Progranunes des 
spectacles (16) ; Marchés 
Caaadeis (4^ 


AU CONGRÈS D'ESSEN 


Les diri^nts sociaux-démocrates aHemands 
toitent de ramener le parti à pins de réalisme 

M. WiOy Bnndt. sobtaate-dlx ans, a été rééla k dSmaneiie 20 à 
k pré^dence da Parti soekl^iiiocratc (SPD) qn*a dcpak vtnct 
au, par 391 voix contre 19 et 12 abstentions. M. Hass-Jocfaen Vogal a, 
poor sa part, été désigné â la vioe*pféaidenee dn parti «a ramplaceinent 
deM. HehnutSehniiÂ. 

Oe notre envoyé spécial 


Paiaw - Les sociaux-démocrates 
aUemands n'ont pas tout à fait ter- 
mift^ kur «révolution ^tureUe*. 
Que ce sent dans le domaine ^ l'éci^ 
nomie ou riân* celui de la défense, 
l'aile gauche du parti a montré tout 
au kmg do cooffrès d'Esaen, qui 
s'achevait ce lundi 21 mai. qull fal- 
lait encore compt» avec elle. Dans 
l’ensemble, oepeotlant, reffort de la 
direction pour insu/ner au parti un 
certain du réaUsme a porté ses 
fruits. « Lé SPD né devieMra ru lé 
Parti travailUsté britanmquê. ni le 
Parti âoéialisié néérianJalJ •, 
constatait, rfît*»nr.tie , avec soulage- 
ment, l'un des rescapés de l’équipe 
Schsîidf. 

L'ancien chancelier, auquel 
M. Brandt a adressé, dimanche 
matin, an n<xn du parti, un adieu 
émouvant, peut quitter les instances 
dirigeantes partiellement rassuré sur 
les intenüoos de ses successeurs. 
Entraînés à la dérive, depuis le 
congrès de Munich en 1982, les 
geants du parti, solvant l'exemple de 
M. Brandt lui-méme, ont repris pied 
«Imtml le concret. Tout n'est pas allé 
«ifK difficulté. Les pacifistes ont 
livré, en matière de défense, une 
hütahle achaimée sur leur pn^ire 
projet de résoludon, qni réclamait 
des initiatives nnilatérales de désar- 
mement et dénonçait non seulement 
la course aux armements nucléaires 
wiaU une nouvelle course aux arme-' 
mcQts conventioonels. 

Leurs effoits n'ont pas été tout à 
fait vains. Pour éviter une offeosive 
de M. Ob^ Lafontaine, le maire de 
Sanêbruck. en faveur du blocage 
des dépenses militûes, M. Vogel, a 
pmpani une formole de compromis, 
limitant la pan du budget imlitaîre 
à 18 % du budget total de l'Etau En 
outre, la résolution adoptée par le 
0009 ^ consacre rabanden officiel 
par le SPD de la doctrine de dîssua- 
son nucléaire et son xemplacement 
« progressif • par une stratégie 
« eoiwentiotuiel/é défensive •. 

U mutation 

des sodétés industrielles 

Après le refus du déploiement des 
Pershing-2 et des missiles de croir- 
àère américains en RFA. la lUreo- 
tion dn parti avait elle-même déve* 
loppé, au début de l'année, un 
concept de défense conventionnelle 
permettant de relever le seuil d'utili- 
satiou des armes nucléaires et 
d'envisager, A terme, ie retrvt de 
toutes les armes atomiques sution- 
nées en RFA. Le passage d'une stra- 
t^'e è l'autre reste cependant extrê- 
mement Hou et chacim y trouvera 
vnisemblablemeut de quoi cmifor^ 
ter ses propres convictions. Ces 
concessions ont, en revanche, permis 
le ralliement de personnalités 
comme M. Eppler, l'un des leadexs 
de l'aile pacUisie du SPD. 

Si le vote a montré qoe l'aile ^cbe 
constituait encore une minorité 


importante, la direction du larti dis- 
pose -désonnais d’une majorité déci- 
dée è'ne pas se laisser encraîaer vm 
tme aorte de neutralisme dé g uisé. 

Les discussions an sein du SPD 
peuvent ae concenoer, désormais, 
sur ce qui était, au fond, le thème 
essentiel de ce congrès, e'est-è-dire 
les mutations mixqnelles se trouvent 
confrontées toutes les sociétés indna- 
tiiellea. Face aux dirigeants de la 
démocratie chrétienne, pour qui 
toute modermsation doit être au ser- 
vice des traditions oonservatriees, 
qu'fl s'agisse de la famille ou de 
l'entreprise individuelle, la tentation 
est grande chez c^tains socîanx- 
démoentes de rêver i des projets de 
société ttto{Mste ou, an contraire, de 
se replier sur de rimix schémas. 

C'est un peu ce qui arrive à 
l’heure aetneUe aux syndicats, dont 
la revendication générale de la 
«gwKîtig de trente«inq faeuies, avec 
salaire égal, se heurte à des réti- 
cences dans une partie du SPD. Le 
conflit de la métallurgie et de 
l’imprimerie, surtout en raison de 
l'attitudê rigide adoptée par Je 
patronat et le gouvernement, ne pou- 
vait que conduire le congrès à appor- 
ter un soutien vibrant aux grévistes, 
comme l'a fait M. Brandt dunanebe. 

Mais beaucoup de dirigeants som 
conscients de la nécessité ponr le 
parti, s'il veut un jour revenir au 
pouvoir, de ne pas se laisser enfer- 
mer dans ce type d’attitude et de 
développer des cooceptions ori^ 
nales. Les «modernistes*, comme 
M. Peter Gktz, seciétaiie général 
du parti, qni souhaiterait qu'use 
réflexion sent menée sur des thèmes 
comme k nouvel « iiufrvûfuefisme 
de psuché • ou une nouvelle orgam- 
satioa du temps de travail, se benr- 
tent pourtant à beaucoup de 
méfîaDce. Tenu pour respoouble de 
la réristoa de l'attitade dn parti i 
l'égard des nouveaux médias, qui a 
rencontré same^ une très vive 
sition des défenseurs du . service 
public, M. Glotz a payé ses audaces 
iat^ectueUes par nne réélection dif- 
fîcàe au comité directeur. 

Une importute responsabilité 
repose désonnais sur bL Vc^el. D 
est considéré emnme on «ressem- 
bkur», et c’est i lui qu'incombera 
en grande partie la charge de mener 
les troupes social-démocrates contre 
la coalition au pouvoir à Bonn. 

HENRI OE BRESSON. 


• Retour à ta normale à la 
SéfCF. - T3t dans la matinée du 
Inodi 21 mai. le service omnibus sur 
tes l^nes Paris-Bécon et Etanrpes- 
Brétigny a été perturbé par suite dea 
mouvements de grè\« du persoaneL 
D'autres tignes ont été touchées. 
D'autres arrêts de travail sont 
prévus, mais te service semUe prati- 
quement normaJ sur Peasembte du 
réseau de la banlieue parisienne. 






Après oneenqulta 
detBComiiiîssîon 
des opérations en Bourse 

UN INGÉNIEUR EN CHB^ DE 
L'AIMEMENT EST SUSPENDU 

Le ministère de le défense a 
déci^ de su^>en^ proviscnremcati 
de ses fonctions un ingénieur en *^bef 
de rarmement, M. Jean-Marie Car^ 
net, chargé du secteur Proehe- 
Cbteot-Afriqne à la direction des 
affaires inteniatiooates de la déléga- 
ticB générale poor rarmement, à la 
snfte d’une enquête de te Commis- 
sion des op^atioBS en Bourse 
(COB) sur un mouvement anormal 
te cours de l'action de Tbomson- 
après te conclusion, en janvier 
dentier, d’un important contrat 
(Tannes entre te France et TAialtie 
Saoudite ponant sur environ 3S ntil- 
üaids de Runes. 

Cette mesure cm dite conserva- 
I twe, c’est-èHliie qu'elle revient à 
décharger rintérené de ses fooo* 
tiens - tout en lui maintenant te ver- 
sement (k sa solde - te temps que 
i Tlnstniction judiciaire ouverte, 
après enquête de la COB et trans- 
mkoftn du dossier au paiq^ éta- 
blisse si des Bcheieu» d'aettens dia- 
I posant d'informations 

; conndentielles sont ou non les 
auteurs de transactions tnfcafwhieHtgt 
caBourseï 

Dès te sâgnatnre du contrat entre 
I Paris et l^dL te COB — comme 
c'est Tnsage lûsqn’elte observe une 
! forte hausae sur des transactions 
' reiatives à us titre a commencé 
sa investigatîmis en janvier dentier 
sur da achats importants d'actions 
de TbomsonCSF, Tune da sociétés 
impUqnées dans l'achat d’arme* 
ments tiectroniqua par TArabie 
; Saoudite à la France. Selon te COB, 

I ie mouvement anonnal da cours en 
Bottrâe aurait pn être te fait de per- 
soona « irntiées », c’estrâ^dire dispo- 
ant d^nfonnations confidc&tielles, 
du fait de leurs fonctions, sur la 
cooclnsioD prodie du contrat. 


UEVOYAGE 
DENLMrrTERRAND 
AMOSCOU 
ESTMALPRÉPARÉ 
estime IA Chirac 

An « Grand-Jnry RTL-fe 
Mande», dîmanebe 20 mai, M. Je»- 
qua Qtiiac a estimé : « Ji dois y 
avoir un entretien au sommet entre 
la Frwwé et l’Union soviétique», 
^’outant : « Ensuite, cela pose un 
proUème de procédure. M. Mister^ 
rond a cru devoir annoncer, de fa- 
çon un peu rapide et insujOUsân- 
ment réfléchie, en France et aux 
Etau-Ufds d’afJJeurs qu’il Irait en 
Union soviétique: Il aurait été 
mieux inspiré probablement de lais- 
ser la di^omtttie faire joa travaii, 
c'est-à-dire pépa^ complètement 
les condüioas de ce voyage, qui est 
difficile, avant de l’annoncer. Il a 
été un peu rapide... 

» Si je suis, Mat entendu, totale- 
ment solidaire de ceux qtd sont hor^ 
riflés par le sort que subit aaueltè- 
ment bi. Salütarov. aw est un pond 
savant — je raille an passage 
qu'il est le père de la btmtie à ^ 
arogène soviétique dont J’espère 
qu’elle ne nous tombera pas un Jour 
sur la tète, — ÜfiuareemaUttreque 
M. Sakharov nest pas le seul mms 
ce cas. Nous sevonr pafaitemem 
qu’il y a des milliers, des milliers et 
probablement des «Üzrünes de mil- 
liers de Sakharov en Union soviéti- 
que et, hélas ! il y en a aussi dans 
bien d’autres pays. On ne peut pas 
non plus soumettre les relations di- 
plomatiques entre Etats à des pro- 
blèmes exclusivement des droits de 
l'homme. Nous devons toux faire 
pour dénoncer les estâmes portées 
aux droits de l’homme, pour soute- 
fdr, notamment à l’Est, les droits de 
l'homme qui som honteusement ba- 
foués mais ce ae peut pas être le 
seul élément à retenir pour Juger si 
l’on doit ou non avoir im confilcf 
avec IVtdon soviétique. • 


■Sur^lerVif 

La Chambra imiètEe 


Aflezi C’est dêtàôé, aux pia- 
chainea léÿslatives. Je ma. pré- 
sente. Je veux faire député. 
Cestt-à-dre ne rien faire, ne rien 
dbe. R^iaRtor peeeer ks traîna 
de mesures priMa p« le gouvar- 
nament. Sans broncher. Gomma 
(«M vache dans un pré. Ce o’est 
pas mreveHleux, ça 7 On nous 
a ss ène uné pub è -tout casser, on 
noua tire, on rnus potriae è MIer 
aux urnes le mois prochain pour 
renouveler 1* Assemblée euro- 
péenne. On nous' explkàie ah 
iono, en large et en travers que 
c’est vhaL ipie notre avenir et 
célüi da nos enkms.en dépecv* 
dent 

Et pendant oa temps B, è 
Paris, nos quatra cem qumra- 
virrgttiix rapréaentant s' restent 
asek lè, laa bras bàttànta. Au lieu 
de M iavar et de s’aoquittar da 
‘ce dont on les a chargée : axpri- 
mar nos poîms da vua. défendra 
nœin t éfèt e . Et notre intérêt piw' 
l’école, croyez-moi, il est 
értorme- Oit aimerah tout de 
même «vtMT notre mot è dke SW 
la question de savoir dans (gial 
bahut on va pouvoir envoyer nos 
mômas. On an a d^ beauntp 
parié daiis J^ métRas, c'est vnu 
Et alors ? Un débat dans- la ‘ 
piesaê ne ramplaoe pas ut débbf 
è la Chambra. Ça n'a auetm rap^ 
port 

A quoi ça ssrt .da sa déplaosr. 
(fallar voter, si, disque fois qiia 
ae pose è ta nation -un gros pio- 


‘bièma da aodéi^ "rios'' portai 
perde aonc priés ds' k bcxidâr. 
La. faméose loi Dsbré (pi bisti- . 
tuait rékie ' ê ' Taoseionenient: 
' privé, orr sn a bisri (fiscuté avec 
.B>vte,,evecvéhé mo rwe,evamda 
sè prononcer, en décero- 
.bra .1^9. Poeirquoi ri'aurait-oh 
•pes le drdt- d’en faire autant 
aigoisd'hiâ ? - 

D’aiRaurs. (réttp p tfeffh g ia, si 
. M i t te rr an d croit la epurt^dreuitar- 
avec son articié 49 aêiiéa 3, B sa . 
met le doigt dans TcaiL Le Maia- 
Bowbon ri’est pâi üna étabk où 
' l'on pukse-SRkmiar un troupeau 
ds nwutons A rengrats. La(sv 
pe tites Idées r- . pt Dks snt sms . 
an. ont I — sur ta (gjeaÂkih, nos 
ékia navont per tes garder pour 
aux. fsftae leur confiances S’ils 
n'ont pas aaiès A la tiibune, Bs 
vont prendra d’assaut la rarSo et 
la télé, tyo n'entaridia pàriw que 
de ça, d'là’ au 17 j(^ iNxîs uar^ . 
.'«è. 

Four leur permettre de .a» 
défouler, pourbooi h» pès organl- 
sêr au PeiSis odeiteports de 
Barey uneau p e r sé e ri ee, abrioiaia. 
au Perkmant eomma ai vous y 
- étieç-' Ça yauçlraBf-tpeurgêtre 
'mieiix qim dà Irô-v^ d aaiic nd r e 
dans la rue ait pienr^ ta tête de 
ntanifi et de défBée, histoire de 
noue pnxfvêr qu’ocLna tas paye 
pes pour se taira.,' . 

CLAUDE SARRÀIfTE. 


iter- ' 


ASSOCIANT L'ÉTAT, LA RÉGION ET PECHiNEŸ 

Un aexiord est signé sur ta lesèiiyeraion 
de fusine dé t'Ageiiijiàré 


Un accord a été conclu te dimaii- 
cbe 20 mai entra te miitistàra de 
Tindnstzte. te diraclioo de Pechiney, 
la région Provence- 
AteeaCBce-o’Aznr, ramésentée par 
son président M. Mteluil Peâset 
(PS), et TAsaoctetion de développe- 
ment économique de te Haute* 
Duraoce, piésiiffiejw M. Robert 
Caamoat. député <PS^ et maire du 
Briançon. Aprèa huit bencès de 
obeoemtitm, tes parties sont ioobéce 
(Taccord sur te pr i nc ip e d'nne'racbn- 
versîo de Tusîne iTAliiininmin 
J^dtiney <k L’AigentîAieéa Ba is ée. 

Le piiotocote nfoocié.ooaipcend 
rengagemeat dn mmntien d’activité 
dea trota séries d’étectrolyae, jnsrju’à 
ce que tes entpkns oociespoadiztis 
atent été efTeciivement ctééi od 
•fait l’objet d’un accord de toutes 


cent traote) et lés ei^lois înduita; . 
ce- sont an total quelques six 
cents postes de travail qui’ sait 
coBioerùés, Pachin^ va coB i/i buer 


an ^an de lecooranton A bantenr 
mriliOHa de izai»Ct 
céder pet^teineàt. les instaltetions 
dnemies -hnitiHwihtes anx entre- 
poses amenées A rtasialter snr te 
rite; - 

■ U»«doittilé(lepikMa£é»Taasen>- 
Uaacjniat, tes rapiéaantiuiTB de b 
rée^ tes Ans Jocudc, la ŒDT 
(aaivnitaîie la GO^ les cadres et la 

ensjyjakvom maintien 

ffsih potentiel sSB mmquè '^eotial 
atmoùts équAriiMpd esbd m'Alu- 
mbdum Pêekiii^eindsage as sup- 
primèr i. Pon^.' bt 'dar Càiunont, 
• Januds on n’ia yipé uà.aecord de 
de gènrs, qut Né aiaaiq une société 
naoonàüimé. l'Etat a -une région, 
opecune obligation dobJectUs aussi 
:pré(S9St4qOta^ Tftt* 

sa grève de ra'Jîriffl. commencée te 
13 maL Las -aatenés dé Turine, ({ui 
oontinnent-.A occuper-tes -tecanx, 
devaieat porter' na jggeaieat snr te 
projet, ce Jvndi 21 tnai- 


illtnai- 
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